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Revenu Québec
ouvre un bureau
a Saint-Jean

L'endroit ou sera logé Revenu-
Québec n’est pas encore déterminé.

 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

1998

     Lutte au cancer

- Enltalie

  

n décembre prochain, le mi-
E nistère du Revenu du Qué-

becouvrira un «point de ser-
vice» à Saint-Jean-sur-Richelieu
afin de mieux desservir sa clientèle
en Montérégie. L'ouverture de ce bu-

reau créera 54 nouveaux emplois,
précise le député de Saint-Jean, Ro-
ger Paquin.

Le choix sera fait par la Société im-
mobilière du Québec (SIQ) au cours
des prochaines semaines.  

En Montérégie, on retrouve éga-
lement un petit point de service
(six emplovés) à Sorel.

 

Suite a la page A-4 ++

  pour sauver
son ami

GILLES LÉVESQUE
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Daisy revient... plus tard
Un magnifique Golden Retriever répondant au nom de Daisy est rentré au ber-

cail après avoir cavalé durant plus d’un an. Sa maîtresse, Nathalie Rodrigue,

de Saint-Alexandre, avait perdu tout espoir de le revoir. Grâce à un implant

électronique, l’animal a été retracé à Ottawa.

  Voir page A-9 +=

 
 No oseph Khoury, un homme d'af-

ce, J faires de Saint-Jean-sur-Riche-

lieu, vient de profiter de ses
contacts a travers le monde pour ob-
tenir un rendez-vous avecle Dr Luigi
Di Bella, un médecin italien connu à

A l'échelle planétaire pour sa thérapie
“| «révolutionnaire» contre le cancer.

I] fonde énormément d'espoir en
cet homme pour prolonger la vie de
son meilleur ami, atteint d'un grave

cancer.   iL
u

Coincé durant deux heures
Un citoyen de Saint-Jean, Michel Hébert, est demeuré coince dans un arbre
durant plus de deux heures alors qu’il effectuait des travaux d’émondage

vendredi après-midi. L'homme s’en est tiré avec des blessures mineures bien
quecet incident aurait pu lui coûter la vie.

 
  

Voir page A-8 sa

 

 

Voir page A-14 vx
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Mercredi Jeudi
Soler Ennuagement avec #4 de
Maumun 20 €

apres midi 

RORERIE

probabilitedaverses de pluie en

Munmum 7 C Maximum 17   LE CANADA
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Saint-Luc bouillonnera d’activité samedi et dimanche
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Un rallye époustouflant: 600 ventes
de garage et des milliers de visiteurs
 

ISABELLE SIMARD
 

es milliers de visiteurs des quatre coins de la Pg  
province sont attendus au Rallye des ventes de

garage le week-end prochain a Saint-Luc. Samedi et diman-
che, la municipalité se transformera pour la deuxième année consé-
cutive en un gigantesque marché aux puces. Rien de moins que 600
résidents ont obtenu leur permis et entendent profiter de cet événe-
ment pour se débarrasser des objets dont ils ne se servent plus.

[es organisateurs prient pour
que le soleil soit au rendez-vous
durant ces deux jours d'animation
à Saint-Luc. Les visiteurs siflonne-
ront les rues des différents quar-
tiers à la recherche d'aubaines tout
en découvrant les multiples attraits
de la mumicipalite

Une carte de ta ville mmdiquant
[us endroits où sc tiendront les
ventes de garage à été imprimée en

 

  

  Unecarte de la ville
indiquantles endroits où se

tiendrontles ventes de
garage a été imprimée en

8.000 exemplaires.
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8.000 exemplaires. Cette carte est
distribuee gratuitement dans les
depanneurs de la municipalité

Le Service des loisirs n'a rien
menage pour faire mousser la po-
pularite de cette deuxieme édition
du Rallye des ventes de garage.
Une douzaine de personnes ont êté
mandatées à l'animation sur le
site

Le conseiller Aluun Paradis y a
cgulement mis du sien en partiei-
pant a une émission de Claire La-
marche portant sur les ventes de
garage.

«Pendant cette émission, la-
quelle à été diffusée le vendredi 24
avril sur les ondes de TVA. 11 à
parlé de notre activité et plusieurs
mordus des ventes de garage. sur-
pris de constater l'ampleur de
l'événement, ont promis de venir à
Saint-Lucen fin de semaine». ex-
plique Caroline Roy, coordonnatri-
ce de programmes et événements
spéciaux.

L'événement se déroulera de 8
heures à 17 heures. les samedi et
dimanche 2 et 3 mai, et cela, beau
temps mauvais temps. L'an der-
nier. plus de 320 Luçois ont pris
part à la première édition du Ral-
lye des ventes de garage.

Plusieurs milliers de personnes
sont débarquées à Saint-Luc fai-

 
Les organisateurs du Rallye des ventes de garage ont tout mis en
oeuvre pour assurerla réussite de cette deuxième édition. Sur la
photo: Louis Lemay, régisseur des activités communautaires,
François Beaudin, régisseur des activités sportives et Caroline
Leroy, coordonnatrice de programmes et événement spéciaux.

sant fi dela pluie et occasionnant
des bouchons de circulation. Pour
éviter ce genre de désugrément.
des aires de stationnement ont été
mises à la disposition des visiteurs
aux écoles Providence (201. Cour-
ville). Aux Quatre Vents (185.
Suint-Gérard) et Des Prés- Verts
(1195. Alexis-Lebert).

«Nous suggérons aux gens de
circuler à vélo ou à pied. N'est-ce
pas lu meilleure façon de dénicher
des aubaines», ajoute Mme Roy.

Les organisateurs suggèrent aux
visiteurs d'apporter de la monnaie.
puisque de nombreux articles se-
ront vendus pour moins de $10. Ils
recommandent également de bien
vérifier l’état de la marchandise
avant de conclure un achat.

«Nous lançons un appel à la vi-

i
|

gilance|pour assurer la sécurité de
des enfants». mentionne Michelle
Hébert. directrice du Service des
loisirs de la Ville de Saint-Luc.

Au chapitre de la sécurité, le
Service de police de Saint-Luc
compte accroître la surveillance
sur le territoire. Cinq véhicules de
patrouille sillonneront en tout
temps les différents secteurs de la
municipalité.

«Les policiers procéderont a
des vérifications pour s'assurer
que tousles résidents qui font une
vente de garage détiennent un per-
mis. Leur point de vente sera iden-
tifié par un ballon de couleur. Un
kiosque sera ouvert en tout tempsà
l’hôtel de ville afin de permettre
aux gens d'aller chercher leur per-
mis. Les policiers effectueront une
contre-vérification. Une amende
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de $30 pourrait être emise aux ci-
toyens qui ne respectent pas le rè-
glement municipal». assure Jean
Desbrens, adjoint aux opérations.

Collecte

Des mesures ont ete prises afin
de permettre aux gens de disposer
des articles non vendus. Les heu-
res d'ouverture du pare à conte-
neurs seront élargies afin de re-
cueillir certains articles mutilisa-
bles. Ainsi, les matériaux survants
seront recueillis et recveles: métal
(vieilles bicyclettes. clectroména-
gers). papier (carton. livres. re-
vues), bois et verre.

Une liste d'organismes de cha-
rite a éte fournie aux vendeurs qui
desirerarent donner des articles
non vendus et en faire benelicier
les plus démunis. Les vêtements.
les meubles et les accessoires con-
naîtront ainsi une seconde vie au-
pres des familles défavorisées et
meme dans le Tiers-Mondepar le
biais de «Terre sans frontières».

Le Centre de partage commu-
nautaire johannais (347-9338) et la
Saint-Vincent-de-Paul de Saint-
luc (30. rue Moreau) recueilleront
les vêtements. la vaisselle, les H-
vres, les articles de sport. De plus.
l'organisme Récupération Tiers-
Monde de La Prairie. de concert
avec Terre sans frontière, expédie-
ra certains articles dans des pays
ou le besoin de se vêtir prime sur
le port de vêtements à la mode.

Le Centre de dépannage (348-
7766) effectuera la cueillette et le
recyclage de meubles pourles of-
frir à prix modiques à des familles
démunies.

La joujouthèque (347-4545) re-
cueillera pour sa part les jouets en
bon état alors que le Centre de re-
cyclage informatique de la Monté-
régie (632-9929) récupérera les ar-
ticles d'informatique. #»
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Michel Fecteau prendra
 

ISABELLE SIMARD
 

9 hommed’affaires Michel Fecteau attendra en
juin pourfaire connaître ses intentions en ce qui
a trait aux élections municipales prévues en no-

vembre à Saint-luc. Le directeur des ventes chez Déry
Toyota est intéressé à la mairie, mais se montre prudent.

«Our qu m'intéresse, mais
ma décision n’est pas encore
prise. Un projet d'ouverture
d'une nouvelle concession est
présentement à l'étude avec
mon employeur et s’il se réa-
lise, je serai peut-être forcé de
déménager. Le projet en est
encore au stade embryonnaire
et J'attendrai au mois de juin
avant de prendre une déci-
sion». a-l-il expliqué. rejoint
au téléphone hier (mardi) du-
rant la matinée.

M. Fecteau est établi de-
puis 1972 à Saint-Luc et le
développement de sa munici-
palité lui tient à coeur. Recon-
nu pour son engagement a ti-
tre de gouverneur du Club Li-
ons, M. Fecteau a toujours en-
couragé la mise en place de
nouveaux services de loisirs à
Saint-Luc.

«Un des projets majeurs

Malgré nos multiples repré-
sentations auprès du conseil
municipal. le projet a
échoué», dit-il.

M. Fecteau considère qu'il
est anormal pour une ville de
la grosseur de Saint-Luc de ne
pas avoir d'aréna, de piscine
publique et de centre commu-
nautaire

«Je n'aime pas mélangerle
Club Lions et la politique».
admet-il. Force est de consta-
ter que l'organisme lui aura
tout de même permis de seru-
ter à la loupe le développe-
ment de sa municipalité et
d'observer les différents as-
pects de la machine munici-
pale. L'homme d'affaires
quittera bientôt le poste de
gouverneur au sein du Club
Lions. Il songe à s'impliquer
plus activement dans l'arène
municipale.

Mairie de Saint-Luc

Saint-Luc. la municipalité
comptait 6,000 habitants. La
population actuelle dépasse
les 18,000 et il n'y a toujours
pas de services. La municipa-
lité s'est toujours fiée à Saint-
Jean». reprend-il.

M. Fecteau rappelle que
plusieurs gestes ont été offerts
par le Club Lions. «Saint-Luc
a toujours fait la sourde or-
eille», poursuit-il, en ne man-
quant pus de souligner que
l'organisme verse entre
$70,000 et $S75,000 à la muni-
cipalité annuellement.

L'homme d'affaires n'a
toujours pas élaboré de pro-
gramme ni choisi les mem-
bres de sa future équipe. Qui
choisirait-il au sein du présent
conseil municipal? «A mon
avis, seulement deux person-
nes effectuent le vrai travail
de conseiller», dit-il. se gar-
dant bien de les nommer.

Des réactions

LE CANADA FRAN-
CAIS a tenté. vendredi. de re-
joindre les élus municipaux.
Seuls les conseillers Claude
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du Club Lions consistait en
l'aménagement d'un aréna. «Lorsque je suis arrivé à

Gagnon et Yvon Choquette
étaient disponibles au mo-

 
 

Le d.g. du cégep pourrait affronter Smereka
 

Gilles Perreault pourrait plonger
à son tour dansla course à la mairie
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

pres les Smereka, Lafontaine et
Lanciault, voila qu'un quatrie-
me candidat, et pas n'importe

lequel, pourrait se lancer dans la course
à la mairie de Saint-Jean-sur-Richelieu.
Le directeur général du cégep, Gilles

Perreault, examine sérieusement la pos-
sibilité d’être sur les rangs lors des élec-
tions du 1” novembre prochain.

[| a entrepris depuis quelque temps des
consultations dans Jes milieux socio-éco-
nomiques et politiques de Saint-Jean et il
envisage mêmela réalisation d'un sondage
pour mesurer la réaction du milieu à son
éventuelle candidature, a-t-on appris de
sources sûres.

La relance de Saint-Jean-sur-Richelieu.
tant sur le plan du développement écono-
mique que du développement social et cul-
turel, ainsi que la reprise du dossier de la
fusion seraient les principaux thèmesqu'il
développerait en campagne électorale.

Rejoint hier (mardi) matin au cégep,
dont 1l est directeur général depuis 1973.
Gilles Perreault. 57 ans, est demeuré dis-
cret sur ses intentions politiques.

«Il y a effectivement des gens qui me
parlent de la question. J'écoute. Je constate
qu'il y a plusieurs personnes qui vou-
draient un renouveau municipal important
à Saint-Jean-sur-Richelieu», dit-il.

Ancien président du Conseil économi-
que du Haut-Richelieu et du Festival de
montgolfières, Gilles Perreault précise que
son mandat commedirecteur général du
cégep ne se termine pas avant l'an 2000 et
qu'il y a encore beaucoupà faire.

Mais, renchérit-il, le cégep a besoin
d'une région dynamique pour se dévelop-
per, ce qui n’est pas le cas présentement:
«Je constate commetout le monde qu’il y a
un appauvrissement considérable de la ré-

gion et que ce serait utile que des forces se
regroupent pour effectuer la relance dont
Suint-Jean-sur-Richelieu à grandement be-
soin.»

Des paroles qui ne laissent aucun doute
de l'intérêt qu'il porte à sa ville. Comme la
lutte à la mairie est déjà bien engagée et
que des gens se compromettent déjà dans
les organisations électorales. 11 lui faudra
s'annoncer assez rapidement s’il veut et-
fectivement plonger dans l'arène munic1-
pale johannaise. #»

 
 

Michel Fecteau

ment de notre appel. Les deux élus n'avaient
reçu aucun appel de M. Fecteau.

«On a toujours travaillé tout le monde en-
semble et je ne Vois pas pourquoi nous chan-
gerions une combinaison gagnante. Si jamais
M. Fecteau tente une approche de mon côté.
ma réponse est déjà toute fuite. C’est non. Je
ne suis pas prêt à changer d'équipe. Les cho-
ses vont bien présentement», a expliqué M.

une décision en juin 

 

 
Choquette. *

De son côté, le maire Gilles Dolbec rappel
le qu'il n'a toujours pas pris de décision con
cernant sa carrière politique. «J'ai parlé à M
Fecteau lundi dernier et lui aussi ne devrait pas
prendre de décision avant le 30 mai. Je trouxe
rais dommage qu'il se présente suns méme
s'informersi j'ai l'intention de poser ma van
didature». estime-t-il. #

  

 

Revenu Québec ouvre un bureau.
 

£3 Suite de la page A-1

«Lu population du Haut-Richelieu ne peut
que se réjouir de cette décision. En plus des
54 emplois créés. l'ouverture de ce point de
service évitera bien des déplacements aux ci-
toyens qui ont à recourir à Revenu-Québec».
se réjouit M. Paquin.

Les emplois créés seront des principale-
ment des postes de secrétariat. de commis. de
Vérificateurs et d'agents de perception.

L'ouverture d'un point de service de Reve-
nu-Québec à Saint-Jean s'inserit dans le plan
de redéploiement et de régionalisation des

services du ministère du Revenu du Quebec.
annonce hier (mardi) par la ministre delceuve
au Revenu. Mme Rita Dionne-Marsolas

En décembre 1998. le ministère du Rex
nu comptera 13 directions régionales repa
ties comme suit sur le territoire québecors
deux sur l'ile de Montréal. deux à Laval. vi
une en Montérégie (Longueuil). à Québec. «
Rouyn-Noranda. à Rimouski, à Sept-Hes. «
Jonquière. à Hull. à Sherbrooke et à Trois-Ri
vieres.

Le ministère comptera trois points de ser
vice, soit à Québec. a Sorel et a Saint-Jean

sur-Richelieu. /:
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FUSION: Saint-Luc à eu une réaction eu

 

«précipitée et intempestive» sa LA
ENMARC-OLIVIER TREPANIER

 

e maire de Saint-Jean-

sur-Richelieu, Myroslaw
Smereka, qualifie de

«précipitée et intempestive» la

réaction de la ville de Saint-Luc

de se retirer du dossier de fusion.

Venant de prendre connaissance
lundi du texte intégral de la résolu-
tion adoptée par le conseil munici-
pal de Saint-Luc ainsi que d'une
lettre d'accompagnement du maire
Gilles Dolbec, M. Smereku ne com-
prend pas comment sa voisine peut
se permettre d'affirmer que le dos-
sier de la fusion est «non urgent»
pour Saint- Jean.

Noir

sur blanc!

«le regroupement municipal
fait partie de notre liste des priori-
tés pour 1998. C’est écrit noir sur
blanc». ajoute-t-il en notant qu'il
appartenait aux élus Johannais de
choisir le rythme de traitement du
dossier de fusion.

[| s'étonne de voir Saint-Lucre-
procher à Saint-Jean d'avoir em-
bauché du personnel cadre. notam-
ment un directeur général. «Saint-
Luc. qui semble négocier avec Iber-

ville et Saint-Athanase pour la
création d'une Régie régionale de
police. a lancé, il y a deux semai-
nes, un appel d'offres pour embau-
cher un nouveau directeur de poli-
ce. Nous n’en avonspasété infor-
méset je ne sais passi Iberville et
Saint-Athanase ont été informées».
dit-il,

Saint-Luc et Iberville
vraimentintéressées

à la fusion?

Sur cette question de la création
d'une régie intermunicipale de sé-
curité publique. le maire de Saint-
Jean déclare qu'il n’a jamais com-
pris pourquoi Saint-Luc et Iberville
insistaient tellement pour créer cet-
te Régie alors même que son aboli-
tion deviendrait immédiate avec
une fusion.

«A Saint-Luc et à Iberville. vou-
lait-on créer une Régie de sécurité
publique tout de suite parce qu'on
n'était pas vraiment intéressé à une
fusion avec Saint-Jean», se deman-
de-t-il.

La question de la taxe
sur les immeubles

non-résidentiels

Quand Saint-Luc reproche dans

sa résolution a Saint-Jean d avoir
majoré sa taxe sur les immeubles
non résidentiels (INR). le maire
Smereka souligne qu'il s'agit d'un
choix budgétaire dicté par l'intérêt
général des contribuables de Saint-
Jean en fonction des contraintes
imposées par l'entrée en vigueur
d'un nouveau rôle d'évaluation
foncière.

It se demande si ce reproche ne
serait pas inspiré par des intérêts
commerciaux puisque Saint-Luc
veut créer toute une grande zone
commerciale autour du Maxi &
Cie.

Globalement. 1} estime finale-
ment que Saint-Luc vient. par sa ré-
solution. de ralentir le processus du
regroupement municipal.

En temps
opportun

En ce qui a trait a la publication
des études de fusion. comme le ré-
clame le député Roger Paquin ainsi
que la Chambre de Commerce du
Haut-Richelieu. le maire déclare
que son conseil municipal à l’inten-
tion de les «sortir» en temps oppor-
tun, après qu'elles auront été bien
approfondies par le nouveau direc-
teur général, Roger Theriault. /

«La population adroit à un débat»

Paquin menace d’obliger les villes a
rendre publiques les études de fusion
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

i les trois municipalités de

Saint-Jean-sur-Richelieu,
de Saint-Luc et d'Iberville

refusent de rendre publiques les

études de faisabilité sur la fusion,
le député de Saint-Jean, Roger Pa-

quin, menace de le faire lui-même,

au-dessus de la tête des politiciens

locaux.

«Ce n'est pas ce que je souhaite et
ce n'est pas mon premier choix.
Mais s’il faut que le gouvernement
intervienne pour que les citoyens de
cestrois villes aient droit à un vérita-
ble débat public sur la fusion, nous
allons le faire», déclare celui qui

 

s'est entretenu de la question avec
son ministre des Affaires municipa-
les. Rémy Trudel. mercredi dernier.

«Il n’y a pas d'échappatoire pour
les villes. Que ce soit de bon gré ou
de mal gré. elles vont rendre publi-
ques les études de fusion largement
payées par le gouvernementet les
contribuables municipaux. Si elles
ne le font pas. nous le ferons dans
l'intérêt des citoyens parce que ce
débat sur la fusion. c'est l'avenir
même du milieu», renchérit-il.

Le député indique qu'il est très
sensible aux gestes qui seront posés
par le milieu. Il fait notammentréfé-
rence à la résolution de la Chambre
de commerce qui réclame le dépôt

des études de fusion et dont des re-
présentants doivent se rendre lundi
soir prochain dans les trots hotels de
ville de Saint-Jean, de Saint-Luc et
d'Iberville.

Selon M. Paquin. à défaut d'une
volonté des élus municipaux. des ci-
toyens et des organismes pourraient
même faire une demande de fusion
au ministre des Affaires municipales.

«Je ne laisserai pas saboter cette
affaire-là ni laisser mourir le débat.
Si les élus municipaux abdiquent, on
examinera quels sont les moyens à
notre disposition pour queles ci-
toyens aient droit à la documentation
sur la fusion et puissent se prononcer
dans un débat public», conclut-il. #
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La Chambre de commerce
reclame les études de fusion
 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

a Chambre de com-
merce du Haut-Riche-
lieu joint sa voix a celle

du député de Saint-Jean, Roger
Paquin, qui réclame la publica-
tion des études de faisabilité
d’une fusion entre les municipa-
lités de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, de Saint-Luc et d'Iberville.

Dans un communiqué de
presse émis lundi, la Chambre
de commerce précise que son
conseil d'administration, prési-
dé par Me Michel McNulty.
vient d'adopter unanimement
une résolution demandant aux
trois conseils municipaux de
publier, «dans les plus brefs dé-
lais», les études de faisabilité

 

sur le regroupement municipal.

Lu Chambre a fait parvenir une
copie de cette résolution aux mu-
nicipalités ainsi qu'une lettre aux
trois maires.

Danscette lettre. elle précise sa
requête. La Chambre note d'abord
que ces études de fusion ontété fi-
nancées avec des fonds publics.

En second lieu. elle considère
que la fusion est un dossier ma-
Jeur au point où il y va de l'avenir
de notre communauté.

«La fusion est le dossier de
l'heure dans notre région depuis
plus de trois ans», souligne la
Chambre de commerce en de-
mandant que ces documents
soient enfin rendus publics. #
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La restauration tire à sa fin

Les Baillargeon redonnent vie au Manoir Christie
 

GORETTE LINWHAGES
 

a famille Baillargeon s’est appliquée, depuis 1995, à la res-
tauration du Manoir Christie à Iberville, manoir classé mo-
numenthistorique en 1982. Ces importants travaux de réno-

vation tirent à leur fin. Les planchersde pin et les murs de plâtre res-

pirent à nouveau au rythme de l’époque georgienne. l’instigatrice
du projet, Pascale Baillargeon, reconnaît que cette grande folie his-
torique en valait la chandelle. Après tout, n’est-ce pas la concrétisa-
tion d’un rêve de petite fille?

Depuis sa tendre enfance, Pas-
cale Baillargeon était fascinée par
le Manoir Christie. Séduite à tous
les jours où elle passait près de la
structure de pierre construite en-
tre 1835 et 1842. Son émerveille-
ment prenait une plus grande am-
pleur encore lorsqu'une affiche
«A vendre» pointait sur l'immen-
se terrain, Lachat de cette rési-
dence n'était cependant pas dans
les priorités familiales!

En 1995. Pierre Baillargeon et
son épouse Micheline parlent va-
guement de changer de demeure.
Au même moment. leur fille Pas-
cale et son conjoint sont à la re-
cherche d'une résidence. Ils cons-
tatent que le Manoir Christie est
en vente. Ne pouvant affronter
seule les coûts de sa restauration.
Pascale Baillargeon convient
d'une entente avec ses parents:
elle habite le Manoir pour s'occu-
per de sa restauration. Ses parents
en prendront possession à la toute
fin. Elle devient une chargée de
projet en quelque sorte.

Dilemmes

La préoccupation première de
Pierre Baillargeon était la struc-
ture même de l'établissement ré-
sidentiel. La question des fenêtres
est venue rapidement sur le sujet.
Le premier dilemme entre le côté
pratique et historique a débuté.

Le bureau du rez-de-chaussée s’inspire de l’époque
Empire. 

Isolation ou patrimoine?

Fort heureusement pour Pasca-
le Baillargeon, les murs du Ma-
noir ne peuvent être isolés sans
risque... Pourquoi changer les fe-
nétres si les murs sont des passoi-
res? «Pour les réparations on a
utilisé du verre de reproduction
d'Allemagne et toute la quin-
caillerie est d'origine», confie-t-
elle avec fierté. La jeune femme
est attachée à l'«âäme» des fené-
tres et des planchers d'origines.

«Il fallait aussi changer toute
la plomberie au plomb parce que
c'est dangereux pour la santé.
Quand onest arrivé, aussi. le sys-
tème électrique était presque
qu'intact avec les fils sur porce-
laine! Mais il y avait un fil pour
toute la maison; on ne pouvait pas
brancher deux appareils en même
temps», poursuit- elle. On peut
d'ailleurs constater. au grenier.
une partie de l'ancienne installa-
tion électrique.

Rafistolage

Tous les travaux sont approu-
vés par le gouvernement. Les ou-
vriers se sont attelés à la tâche
pendant que les yeux de Pascale
Baillargeon se posaient sur les fis-
sures et moult autres impertec-
tions. «On s’est aperçuquela
maison avait été ratistolée! Il y

 

 

 

 Micheline, Pascale et Pierre Baillargeon se sont impliqués à la

avait du sfucco au plafond et ta-
pisserie sur tapisserie pour cacher
les fissures».

«Quand le temps est venu. on à
engagé un véritable artisan dans
l'âme. André Bolduc. de L'Aca-
die. qui est spécialisé dans la res-
tauration de maisons anciennes.
Les artisans ont enlevé le srucco.
refait les murs de plâtre. décapé
toutes les boiseries en pin de la
maison, retapé les moulures».
énumère Mme Baillargeon. Is ont
même retracé les teintes origina-
les des premières peintures.

Envahte d'un désir profond
d'authenticité. Pascale Buillar-
geon a conservé les teintes d'ori-
gine pour décorer la demeure an-
cestrale, tout en apposant la pein-
ture avec un mélange à la chaux

 

 

 
Un salon de thé à l’oriental. La tapisserie en soie est

peinte à la main.

  

restauration du Manoir Christie àà Iberville.

pour conserver un cachet à l'an-
vienne. «Presque tous les murs
ont été faits au pinceau.

I y a quelques pièces qui ont
du papier peint. mais pas d'orig1-
ne parce que les couches de pa-
pier enlevées étaient trop collées
ensemble. On à pris des copies de
papier de l'époque». explique-t-
elle.

Ameublement

L'époque georgienne se carac-
térise par son style épuré à la ma-
nière des Anglais. Pascale Batllar-
geon est rapidement plongée dans
la lecture de nombreuses revues
spécualisees en la matière. telles
que «Coloma! homes» aux Etats-
Unis.

Elle recherche done des meu-

 
 

grâceà l’aideauditive.
“Elleestsipetite etseglisse
‘ confortablement dansl’oreille.

Pascale Baillargeonest l’instigatrice de cette grande _

bles de l'époque gcorgienne ou
regency, des meubles en acujou
Les noms en tête de lice: Shera-
ton. Hepplewhite et Chippendale
Elle trouve le tout chez les anti
quaires et les encans. principale
ment à Montréal.

«A Montréal on a la chance
d'avoir beaucoup de meubles
conservés par des familles à West
mount. Ce n’est pas tout le monde
qui a un intérêt pour l'époque
Mais on ne peut pas tout acheter à
la fois». fait-elle remarquer en
raison des coûts. C’est que le total
des investissements dépasse la va-
leur de la maison. Les achats sont
des investissements a tres long
terme toutefois.

I! y a évidemment quelques
distorsions. L’ameublement du
bureau de Pierre Buaillargeon
comporte des meubles en acajou.
mais est inspiré de l'époque Em
pire à la Napoléon Bonaparte

Le style français se démarque
par ses dorures. «On a fait aussi
un salon de thé. à l'oriental. C'est
un peu Louis XV avec ce qu'on à
rapporté quand on est allé au Viet
nam. On a mis du papier de sore.
du papier chinois peint a la
main». tient-clle a spécifier.

Le réve de petite fille de Pascua
le Baillargeon est désormais une
réalité qu'elle contemple non plus
de l'extérieur. mais de l'intérieur
À la suite des dernières mises au
point, dans la cuisine principale
ment. elle léguera avec reconnais
sance les clés du Manoir a su
mere Micheline et à son pere Pres
re

[es chances sont neanmouns
excellentes pour qu'on la rc
trouve. à plusieurs reprises. le re
gard plongé au travers d'une du
ces précieuses fenêtres. /

 

 
aventure.
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Deux choses à remarquer dansla cuisine: le potager à gauche et |
les murs de pierre.

 
 

 

 

 
La salle à dîner comporte aussi des meubles en acajou.

 

 

Unerichesse historique unique au Manoir
 

GORETTE LINHARES
 

e Manoir Christie est connu pour
les nombreuses légendes qui en-
tourent sa présence sur le bord

de la rivière Richelieu à Iberville. Histoi-
res de tunnels, d'esclavage et de patrio-
tisme restent sans réel fondement. Le
Manoir porte cependant en ses murs bon
nombre de réalités qui font de lui une ré-
sidence exceptionnelle.

«Le Manoir a ete construit entre 1835 et
1842 par le fils du premier proprietaire.
Gabriel Christie. à la suite de la conquete
de 1760. C'était un haut grade militaire
d'origine ecossaise. Apres la victoire. il a
acheté plusieurs terres le long du Riche-
lieu». raconte Pascale Baillargeon. en ajou-
tant que le Manoir faisait partie de la ses-
gneurie de Bleury. concédée en 1733 à
Charles et Clément Sabre vois de Bleurv.

Après la Conquête. la seigneurie est
vendue à Gabriel Christie et Moses Hazen.
En 1790, Christie possédera à lui seul toute
la seigneurie de Bleury-Sud. Sonfils en hé-
ritera. Il meurt à Londres en 1835 sans hé-
ritier. «C était prévu dans le testament de
Gabriel Christie que la seigneurie revienne
à William Plenderleath. fils de la maîtresse
de Christie. Donc c'est le fils de cette maîi-
tresse qui a fait construire le Manoir. Ça a
été contesté par les filles légitimes». pour-
suit Pascale Baillargeon. C'est ce même

 

Le puits intérieur est l’un des éléments historiques important de

cette maison georgienne d’inspiration américaine.

William qui érige la Trinity Church a Iber-
ville.

Éléments

À lu suite de diverses transactions. le
Manoir est resté dans une certaine famille
Wathtield pendant 38 années. pour apparte-
mr a divers propriétaires jusqu'en 1995.
Des éléments historiques importants por-
tent maleré les ans l'odeur du passé: le po-
tager en bon etat de conservation et le puits
Interieur. Un document de l’ancien minis-
tere des Affaires culturelles explique que le
puits en pierre chaulée est un élément très
rare dans la province. Un autre exemplaire
existe au monastère des Ursulines de Qué-
bec.

La cuisine est fort intrigante de par son
potager bien sûr. mais aussi par ses murs en
pierre note Pascale Baillargeon. «La cuisi-
ne était peut-être une maison autrefois par-
ce qu'on ne voit pas ça ailleurs une cuisine
avec des murs de pierre! Peut-être ont-ils
gardé la cuisine et bâti le manoir autour».
suggère Pascale Baillargeon. Une autre de
ses interrogations concerne la période de
construction du belvédère.

Visite

Le terrain des Baillargeon à Iberville
compte 130,000 pieds carrés de superficie.
Le Manoir occupe à lui seul 14,000 pieds

 

carrés de superficie habitable. «C'est sûr
que c'est un rêve de petite fille. c'est éner-
vant au début. On se demande si on va se
sentir mal en habitant 1c1, c'est tellement
grand! De l'extérieur ça ressemblait avant
à une maison hantée. mais l'intérieur ne re-
flete pas ga. Jar aucun sentiment incontor-
table». assure lu jeunc avocate.

La résidence comprend une vingtaine de
pièces. Au rez-de-chaussée se trouvent le
hall d'entrée du côté de lu voie ferrée. le
salon. la bibliothèque. la salle à diner. là
cuisine. le garage et les deux escaliers pour
se rendre à l'étage. On y retrouve une salle
de bain. la chambre des maîtres. une pièce
«garde-robe» et une autre chambre à cou-
cher. Au dernier étage est situé le grenier.
mais aussi deux chambres non isolées et
une toute petite salle de bain. Le tout est
surplombé du belvédère avec une vue im-
prenable sur la rivière.

Le Manoir Christie conservera sa vocu-
tion résidentielle bien qu'il comporte des
dispositions pour des visites. telles qu'un
système de haut-parleurs dissimulé sous le
plâtre des plafonds. «Quand on a commen-
cé à faire des travaux ici, on était conscient
que l’on pourrait recevoir des groupes. On
ne veut pas faire des visites systématiques.
mais on pourrait recevoir des groupes d'ac-
tivités culturelles et historiques comme ce
que nous avonsfait avec le lancement de la
Quinzaine du livre en Montérégie». &
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La chambre des maîtres.
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Nouvelle thérapie «révolutionnaire» contre le cancer

Joseph Khoury se tourne vers le
Dr Luigi Di Bella pour sauver son ami
 

GILLES LÉVESQUE

n Italie, le Dr Luigi Di Bella est devenu un véritable Dieu
pourla population, mais un «diable» pour l’administration,
commente Joseph Khoury, de Saint-Jean-sur-Richelieu, au

sujet de ce médecin connuà l’échelle planétaire pour sa thérapie «ré-
volutionnaire» contre le cancer. Profitant de son expérience et de ses
contacts à travers le monde,il est parvenu à obtenir un rendez-vous

avec cet homme de 85 ans dansl’espoir de pouvoir prolonger la vie
de son ami, Sam Shamji. Au moment où vouslirez cet article, ils se-
ront tous deux dansla clinique du Dr Di Bella, à Modena, pour met-
tre à l’essai cette thérapie qui aurait jusqu’à présent permis de sau-
ver bien des vies.

Joseph Khoury, un homme d’al-
faires d'origine hbanaise qui à déjà
veillé sur les travaux des Nations
Unies au nom du gouvernement fé-
déral, tenait à nousfaire part de cette
démarche personnelle pour mieux
faire connaître ce médecin dont les
travaux et les découvertes suscitent
un intérêt grandissant à travers le
monde.

Certains mettent en doute le sé-
rieux de cette nouvelle thérapie,
d'autres. plusieurs autres. y croient.
Au point où près de 5.000 personnes
tentent quotidiennement d'entrer en
communication avec le Dr Di Bella
par l'entremise du réseau Internet.
Pour obtenir un rendez-vous, 11 faut
compter plus de deux ans d'attente.
Bref. ce médecin suscite à la fois
l'espoir et la controverse.

«Reste que je n'ai pas entendu un
seul médecin parler de lui en termes
bas. commente M. Khoury. Le Dr
Cooper. de l'Hôpital général de
Montréal, m'a mêmeconseillé d’al-
ler le voir avec mon ami dont l'état
de santé s'est grandement détérioré
depuis quelques mois. Pour lui en
avoir parlé, nous avons décidé de
miser sur le Dr Di Bella. Si vous le
voulez bien, et pour le bénétice de
vos lecteurs, Je vous tiendrai au cou-
rant de l'évolution du traitement que
va entreprendre mon ami.»

Impliqué

S'exprimant calmement, à la ma-
nière d'un ambassadeur, en pesant
bien ses mots. Joseph Khoury expli-
que que ce fléau qui frappe principa-
lementles pays industrialisés le pré-
occupe énormément depuis le décès
de sa soeur, Agnès, il y a maintenant
quatre ans.

«Je me souviens que Richard
Nixon avait déjà affirmé qu'on réus-
sirait à vaincre le cancer avantla fin
du siècle. Malgré les milliards inves-
tis dans la recherche, le résultat n'est
malheureusement pas au rendez-
vous. Personne ne peut confirmer
qu'on a trouvé un médicamenteffi-
cace.

«II y a quelque temps, toutefois,

les médias ont commencé àparler de
la thérapie du Dr Luigi Di Bella,
poursuit M. Khoury. Il y travaille de-
puis 30 ans. Aujourd'hui, son fils.
Joseph, suit le même chemin que
son père. Plusieurs cas se sont tra-
duits par des guérisons ou des pro-
longements de vie. En Italie, on par-
le de résultats révolutionnaires.

«Cela dit, enchaîne-t-il, je dois ici
préciser que l’un de mes meilleurs
amis, Sam Shamyi, de Pointe-Claire.
a subi l'an dernier des traitements de
chimiothérapie et de radiothérapie à
titre expérimental à l'Hôpital géné-
ral de Montréal, pour un cancer du
poumon avec des métastases au foie.
Il a subi deux traitements de chimio
ct un de radio chaque jour. Alors
qu'il sTacheminait vers une guéri-
son, on a décelé. durant la période
des Fêtes. des métastases au niveau
du foie avec du liquide cancéreux
sur les poumons. Les médecins lui
ont alors donné des signes négatifs
sur son espérance de vie. lui qui est
âgé de 62 ans.»

Après avoir discuté avec son ami
des alternatives s'offrant à lui, il a
été convenu de tendre la main au Dr
Di Bella. Mais encore là, fallait-il
pouvoir le rencontrer.

Sans attendre. Joseph Khoury a
essayé d'entrer en communication
avec le cardinal de Bologne, en Ita-
lie, pour obtenir son appui danscette
démarche comportant un taux de
difficulté très élevé. Commece der-
nier était absent, M. Khoury a pris
sur lui de se rendre directement sur
place le 14 avril dernier. Il à alors pu
rencontrer le secrétaire du cardinal.
La chance étant de son côté, ce der-
nier lui à alors signifié que le Dr Jo-
seph Di Bella habitait à dix minutes
de là. Il obtient un rendez-vous et
rencontre le fils de Luigi Di Bella
dès le lendemain. L'accueil est cha-
leureuxet les résultats destests clini-
ques qu'on lui soumet sont promet-
teurs.

Dès le lendemain,le fils le con-
duit à la clinique de son père à Mo-
dena pour un rendez-vous. «Quand
je suis arrivé à sa clinique, vers
17h15, il y avait une trentaine de
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M. Joseph Khoury
 

personnes qui attendaient devant sa
porte. C'est toujours comme ça. On
m'a présenté àlui. Sans attendre. il à
décortiqué mot a mat le diagnostic
des médecins d'ict au sujet de l’état
de santé de mon ami. H à même dé-
couvert autre chose. Il était impres-
sionnant à entendre.

«]l m'a demandé de revenir le
lendemain avec un interprète. pour-
suit M. Khoury. Nous avons alors eu
une longue discussion au sujet de sa
thérapie à base de vitamines et
d'hormones.

Pour lui. le recours à la chimio et
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à la radio n'est pas une bonne mé-
thode puisqu'elle tue également de
bonnescellules. Dans sa thérapie.
les cellules cancéreuses restent dans
le corps, mais il arrête leur dévelop-
pement. Le métabolisme humain
peut alors arriver à les vaincre. Il
s'ensuit des guérisons complètes ou
des prolongements de vie sur plu-
sieurs années. Pour plusieurs types
de cancer, les résultats seraient phé-
noménaux.»

De retour

en Îtalie

Cela dit. M. Khoury à repris
l'avion pour |" Italie mercredi dermer
en compagnie de son ami. Sum
Shamyi, et de l'épouse de ce dernier
Ils avaient rendez-vous à la clinique
du Dr Luigi Di Bella le vendredi 24
avril.

«On va voir sur place pour ce
qui est de la durée de la thérapie
Chose certaine. nous avons été ex
trèmement chanceux d'obtenir un
rendez-vous aussi rapidement
Nous avons tous hâte de voir les
résultats. Je sais très bien que c'e
une «game»délicate que cette his-
toire. On joue avec la vie. On vu
transmettre les résultats avec sa-
vesse. Je pense que c'est impor
tant que les gens soient au courant

de cette alternative». conclut M
Khoury tout en nous promettant
de nous tenir régulièrement au
courant de l'évalution de la theru
pie de son ami. / q

«En Italie, le peuple le voit
comme un sauveur de 'humanite»
 

GILLES LEVESQUE

oseph Khoury croit telle-
ment aux bienfaits de la
thérapie du Dr Luigi Di

Bella qu’il projette de mettre
une fondation sur pied au Qué-

bec pour lui venir en aide. En ce
sens, il fonde énormément d’es-
poir sur les résultats de la théra-
pie que suivra son ami au cours
des prochains mois.

M. Khoury ne cache pas que le
Dr Di Bella fait face à de l’oppo-
sition, notammentdu côté de l’in-
dustrie pharmaceutique, mais aus-
si de l'élite administrative de son
pays.

«kn Italie. le peuple Ie voit
comme un sauveur de l'humanité.
Plusieurs ont suivi sa thérapie et les
résultats sont phénoménaux. Par
contre. on m'a informé du fait qu'il
doit poursuivre son travail en silen-
ce. Il n'a pas la capacité de contrer
l'industrie pharmaceutique.

«Ses tests ont été envoyés à
Rome au représentant du ministère
pour fins d'analyse, poursuit
l'homme d’affaires de Saint-Jean-
sur-Richelieu. Or, le Dr Di Bella
prétend que ses tests ont été falsi-
fiés. La semaine dernière, sonfils,
Joseph, s’est rendu à Rome pour
éclaircir la situation avec les res-
ponsables du ministère.»

Il n’y à pas quel'Italie qui s’in-
téresse aux découvertes du Dr Di

 

Joseph Khoury
Bella. Dapres M. Khoury. le Cana-
da aurait envoyé quatre médecins
sur place pour faire des tests clini-
ques sur ses découvertes. Les rè-
sultats devraient être connus en
Juin prochain.

«Chose certaine. on parle beau-
coup de lui dans le monde. Il à été
reçu par toutes les grandes chaînes
de télévision. Il est aussi reconnu
en Amérique latine. À la fin du
mois de mai, il va ouvrir un pre-
mier hôpital en oncologie au Bré-
sil. Une importante conférence de
presse devrait être tenue à cette oc-
casion», conclut notre interlocuteur
tout en précisant que le Dr Di Bella
a refusé toute sommed'argentlors-
qu'il l’a rencontré à sa clinique
pour lui demander de soigner son
ami. #
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Le Golden Retreiver se trouvait a Ottawa
 

aisy rentre au bercail... un an plus tard!
 

ISABELL SIMARD

n magnifique Golden Retriever répondant au nom de Dai-
sy est rentré au bercail après avoir cavalé durant plus
d’un an loin de sa famille adoptive. Sa maîtresse, Nathalie

Rodrigue, avait perdu tout espoir de le revoir un jour. Grâce à un
implant électronique, aussi appelé micropuce, l'animal a été retra-
cé à Ottawa!

LE CANADA FRANCAIS a
rendu visite a Mme Rodrigue. his-
toire d'immortaliser sur pellicule
cette belle complicité retrouvée
entre l'animal et sa maîtresse. Ses
incalculables recherches pour re-
trouver sa superbe chienne au re-
gard tendre étaient jusqu'ici de-
meurées vaines. Mais voilà qu'un
an plus tard. elle renoue avec Da-
Sy.

Lorsque nous avons rencontré
Mme Rodrigue au domicile de sa
mère, la jeune maman était assise
confortablement à la cuisine et
berçait tranquillement sa petite
Chloé à peine âgée d'un mois.
Mme Rodrigue admettait être tou-
jours aussi stupéfaite devant un
tel hasard.

«Vendredi dernier (17 avril).
J'ai reçu un appel d'Ottawa alors
que je me trouvais au bureau. C'é-
tait la société protectrice des ani-
maux. On m'appelait pour m'in-
former que ma chienne venait
d'être retrouvée grâce à sa micro-
puce. Je n'en revenais pas. J'étais
super contente». raconte-t-elle.

Pas question de laisser poi-
reauter Daisy plus longtemps. Dès
le lendemain. avec son conjoint.
son frère, son fils Jean-Philippe et
Chloé. Mme Rodrigue quitte son
domicile à Saint-Alexandre en di-
rection d'Ottawa.

Quelques heures plus tard. elle
retrouve Daisy. «Je ne sais pas si
elle m'a vraiment reconnue. Je
crois que oui. Un an, c'est long.
Chose certaine, elle était contente

de sortir de sa cage. Sur le chemin
du retour, elle s'est assise à côté
de moi. Elle paraissait insécure».
reprend la jeune femme.

Daisy a rapidement renoué
avec les membres de sa famille
adoptive. «Je constate qu'elle a
gardé les memes habitudes. Elle
est plus calme.

Les gens qui l'ont prise en
charge l'ont fait opérer. À mon
avis. elle était bien traitée. Je ne
sais pas ce qu'il lui est arrivé mais
lorsqu'elle a été retrouvée, elle er-
rait dans un quartier d'Ottawa.

Pendant trois jours. elle a été
malade. Un intervenant de la
SPCA l'a trouvée et il a tout de
suite pensée à vérifier si elle avait
une micropuce», enchaîne Mme
Rodrigue.

Micropucée

Daisy est née en 1995. C'est
pendant cette même année qu'elle
a été adoptée par Mme Rodrigue.
«Je suis allée la chercher chez un
éleveur à Sainte-Rosalie. Elle
avait trois mois à l'époque. Lors
de son premier vaccin. le vétéri-
naire lui a implanté une micropu-
ce dans la région du cou», expli-
que-t-elle.

Cette puce renferme toutes les
coordonnées du propriétaire de
l'animal. Grâce à un lecteur, il est
possible de retracer le maître du
chien.

Cependant, pour que cette opé-

=

Il n’y a pas que Nathalie Rodrigue qui était heureuse de retrouver
Daisy. Son garçon, Jean-Philippe,était tout aussi enthousiaste de re-

voir la magnifique chienne au regard tendre.
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ration réussisse, la personne qui
trouve l'animal doit se rendre
chez un vétérinaire. lequel doit
posséder un lecteur.

Et encore faut-il qu'il soupçon-
ne la présence d'une micropuce.
Car, le système. bien qu ‘efficace,
n’est pas utilisé dans toutesles
cliniques vétérinaires.

La Société de contrôle des ani-
maux domestiques (S.C.D.D.).
par exemple. dispose d'un lecteur
Jui permettant de lire les informa-
tions emmagasinées par les im-
plants électroniques.

Ce type d'organisme, qui cou-
vre un vaste territoire et qui ac-
cueille les animaux perdus. est
plus susceptible d'utiliser l’appa-
reil.

«Il nous faut utiliser le lecteur
avant de donner ou d'euthanasier
l'animal». explique Gilles Légère,
propriétaire de la S.C.D.D.

Les micropuces sont implan-
tées par injection dans la région
du cou, de l'oreille ou de l'omo-
plate de l'animal. Le coût de
l'opération varie entre $40 et $50.
Il s'agit en fait d'une alternative
au tatouage. Plusieurs éleveurs
suggèrent la bonne vieille métho-
de du tatouage.

«Désormais, Daisy se promène
avec une médaille. Lorsque je l'ai
perdue1l y a un an, elle se trouvait
chez un ami qui la gardait pour
quelque temps. Elle s'est perdue,
quelqu'un l'a retrouvée et je ne
l'ai plus jamais revue jusqu'à au-
jourd'hui. Lorsqu'une personne
trouve un chien et que l'animal
n'a pas de médaille ni tatouage,
elle devrait toujours se rendre à
un endroit où 1l y a un lecteur
pour voir si l'animal n'a pas une
micropuce. Malheureusement,
cette méthode n’est pas encore as-
sez connue», conclut-elle. @
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euxieme hote

de ville!
Un deuxième hôtel de ville a ouvert ses portes a

Saint-Jean-sur-Richelieu la semaine dernière, dans

l’édifice de la Place du Marché. Quele maire de
Saint-Luc se rassure, cela n’a rien à voir avec la

fusion et l’attitude «impérialiste» du maire Smereka!
C’est plutôt le «Hudson Falls Town Hall», chef-lieu
de la télésérie Lassie, qui a élu domicile dans l’édifice

du Marché.

Jacques Villeneuve né a...
St-Jean du Haut-Richelieu!

Onpeut pardonnerà des médias de Tokyo ou de
Belgrade d'ignorer quele pilote en course automo-
bile Jacques Villeneuve est né à Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 9 avril 1971. Certaines grandes agences
internationales de presse s'obstinent encore, en pu-
bliant les classements de la Formule |, à écrire que
notre Jacques Villeneuve vient d’Iberville! Une er-
reur probablement imputable à l'ancienne désigna-
tion populaire «Saint-Jean- d’Iberville».

I] est cependant inadmissible qu'un communi-
qué de presse en provenance du cabinet du premier
ministre du Québec. émis à l’occasion de la nomi-
nation de 35 personnalités à l'Ordre national du
Québec, nous apprenne que Jacques Villeneuve est
né à «St- Jean du Haut-Richelieu».

Au bureau de Lucien Bouchard, serions-nous,
monsieur le maire, devenus Saint-Jean-quelque-
chose”

Marc-Olivier Trépanier

 

  
Maudites branches!

Après le Grand Verglas, les maudites branches! On
ne parle que de ça, là où la main de Dieu a frappé en
janvier dernier! C’est que le gazon s’est mis à pous-
ser et que les tondeuses pourrontdifficilement «ton-
dre» toutes ces branches que la nature a jetées au sol.
On les a ramassées comme demandé, mais les ca-

mions ont tardé à passer. Avec pour résultat que plu-
sieurs commencentà s’impatienter. «Il y en aura pas

de facile», disait, avec raison, Piton Ruel!

 

 

 

Robert Paradis, éditeur Renel Bouchard, directeur * Gilles Lévesque, réducteur en |
hef
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Moyenne ou médiocrité?
Le ministère de l'Educa-

tion a publié la semaine der-
nière les résultats 1997 des
examens uniformesqu’il a ad-
ministrés aux jeunes Québé-
cois du cours secondaire. Les
résultats du secteur public de
notre région sont peu relui-
sants tandis que les élèves de
Marcellin-Champagnat se
sont classés parmi les pre-
miers des institutions privées.

Offrons d'abord nos félici-
tations aux jeunes de Marcel-
lin-Champagnat et a leurinsti-
tution pour leur septieme pla-
ce sur 15 écoles privées. Ces
résultats témoignent de l'excellence de la formation qu'ils reçoi-
vent et du travail qu'ils investissent dans leurs études.

 

En voyant ces résultats. il se trouve beaucoup de gens pour
tenter de minimiser leur importance. De toute façon, les examens
ont souventle dos large ces années-ci. On pourra en dire ce qu'on
voudra, il reste qu'il n'existe pas encore de meilleure façon de
mesurer les connaissances de tous les jeunes d'un même niveau
d'étude d'autant plus, faut-il vraiment le rappeler. que ces élèves
sont tous soumis au même programme et aux mêmesobjectifs.

Aucontraire, il faut donc prendre très au sérieux le classement
des élèves de notre région à ces examens. Ils sont d'autant plus
fiables qu'ils reflètent souvent d'ailleurs ce que beaucoup de gens
pensent des écoles de notre région. Une partie de ces jeunes
aboutissent, par exemple, au Cégep. Demandez à de nombreux
professeurs du Cégep et beaucoup vous diront que les élèves ne
parviennent pas tous égaux à la porte de leur classe.

Les élèves de Marcel-Landry reçoivent généralement une
meilleure formation que ceux d’Armand-Racicot, ceux de Mar-
cellin-Champagnat performent généralement mieux que les au-
tres tandis que ceux de la petite polyvalente de Farnham sont do-
tés, année après année, d’une plus solide formation que la
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moyenne. Ce qui se dit de nos écoles dans la région se reflète fi-
nalement dans les exumens du ministère où Armand-Racicot se
retrouve 110°, nettement en bas de la moyenne.

Ceux qui ont la charge de l'éducation dans nos écoles n'ont
pas la tâche facile. tous en conviennent. Cela ne suffit pas cepen-
dant à accepter la moyenne. encore moins la médiocrité.

La qualité de la formation dans une école est tributaire de plu-
sieurs facteurs importants, comme la qualité des enseignants, la
qualité de l'encadrement.la qualité de l’ensemble du projet péda-
gogique et la capacité de la direction de susciter dynamisme et
enthousiasme autant chez les jeunes que chez les enseignants.

Presque tout le monde s'accorde à dire que la société dans la-
quelle nous vivons rend l'éducation des jeunes plus difficile.
N'est-ce pas paradoxal quand on sait à quel point seront défavo-
risés dans la société de demain presque tous ceux qui n'arriveront
pas à un niveau acceptable de diplomation. Nous nous dirigeons
de plein pied dans une société du savoir ou il yaura de moins en
moins de place pour ceux qui n'auront pas fait de solides études.

L'éducation est peut-être difficile. mais nous n'avons pas le
droit de lancer la serviette. Nous n'avons pas non plusle droit de
nous contenter de la moyenne, voire de la médiocrité.

Faut-il répéter encore aux jeunes qu'étudier n'est pas facile.
Cela demande un peu detalent et beaucoup de travail. De lon-
gues annéesde rigueur et de discipline. C'est à ce prix qu'on se
bâtit un avenir. qu'on achète sa liberté.

Il est clair que le message de l’école passe mal dans beaucoup
de nos institutions auprès d'un trop grand nombre d'élèves. Mais
devant cet échec. les administrations scolaires doivent raffermir
leurs exigences. hausser leurs standards.

Personne ne peut baisser les bras, car personne ne peut accep-
ter un avenir médiocre pour ses enfants.

 

 

  

  

 

 

 

    
Un geste apprécié des employés

Le président du conseil d’administration de l’hôpital du Haut-Richelieu, Michel Lefebvre, a profité du lancementofficiel de la Course des
Canards, lundi dernier, pour dévoiler une plaque commémorative remerciant l’ensemble du personnel de l’Hôpital, ainsi que tous les bé-
névoles pour avoir si bien servi la communauté durantla tempête de verglas. Sur la photo: Michel Lefebvre, en compagnie d’employés de
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. SEA . A . . , .Gilles Lévesque l’Hôpital, soit Danielle Picotte, Huguette Pelletier, Carmen Phénix, Louise James, Yvan Gendron, Henriette Richer et Alain Beaudoin.
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Madame Louise Harel.
Ministre de l'Emploi et de la
Solidarité

Le 6 avril dermier. les organis-
mes communautaires du Québec
tenaient une Journée d'étude surle
projet de loi 186. projet réformant
la loi de l’aide sociale. Votre loi in-
ique. dont on entend incidemment
très peu parler. aura des effets dé-
vastateurs sur les conditions de vie
déjà précaires des personnes les plus défavorisées de
notre société. Permettez-nous d'en exposer certains
clements pour le bénéfice des lecteurs de ce journal.

D'abord la lor 186 prévoit réduire le nombre deper-
sonnes vivant de aide sociale de 800.000 qu'il est ac-
tuellement à environ 300.000. Voilà qui est en soi une
bonne nouvelle. Murs comment va-Lon sv prendre
pour y arriver en quelques mois seulement? C'est as-
sez simple.

D'abord toutes les personnes âgées de 55 ans et
plus relèveront dorcnavant de la Régie des rentes du
Québec Hen sera de mêmepour la catégorie des pres-
tataires dits <invalides-. nouvelle appellation restrietr-
ve de ceux qu'on appelait jusqu'a maintenant les imap-
tes au travail

Mais attention le mot invalide» doit 161 être mter-
preté dans son sens propre. Finalement. l'application
de "Allocation familiale unifice pour enfants qui sera
complétée en septembre 1998, permettra de ne plus
comptabiliser les enfants comme faisant partie du
nombre des assistés sociaux.

Habile manipulation comptable politiquement ren-
table certes. mais qui ne regle en rien le probleme de la
pauvreté au Québec

La loi 186 obligera les jeunes de 18 a 24 ans, dans
un premier temps, à s'inscrire dans un Parcours d'in-
sertion à l'emploi dont le contenu reste à déterminer
(1). Ceux qui refuseront seront coupés de S150 par
Mois, ce qui pourrait signifier un revenu de $236 pour
se loger, se nourrir et se vêtir. Ces jeunes trouveront-
ils plus facilement un emploi” Il est permis d'en dou-
ter compte tenu de la rareté des emplois disponibles
actuellement.

 

Toutes les personnes assistées sociales. sans dis-
tinction d'âge où de statut, devront prouver qu'elles se
cherchent activement un emploi sous peine de pénali-
tés pouvant aller jusqu'à la suppression complete de la
prestation L'effort de recherche sera jugé à lu diseré-
tion de l'agent d'aide soctale. Pour La première fois. la
loi de l'aide sociale ne reconnaît plus la nécessité d'as-
surer un revenu de subsistance minimal accessible à
tous. C'estle début de la prestation SO.

Enfin le projet de loi 186 prévoit qu'une partie du
chèque des prestataires considérés «mauvais payeurs»
pourra être saisie par leurs propriétaires pour une du-
rée qui pourra atterndre deux ans. La non-satsissabilité
du cheque d aide sociale - aide de dernier recours faut-
1l le rappeler? - est pourtant un principe reconnu parla
Charte des droits et libertés du Québec. I s’agit là
d'une porte d'entrée dangereuse vers la saisie d'autres
chèques gouvernementaux et méme des chèques de
paie. Cette mesure forcera plusieurs personnes assis-
tees sociales à choisir entre mangeret paverleur lover.
s1 ce n'est simplement de fuir leur logement pour sur-
VIXVTC.

Pour toutes ces raisons et bien d'autres encore.
nous affirmons notre plus haute opposition à l'udop-
ton de lu loi 186 et demandons son retrait à l'Assem-
blee nationale du Quebec. Combattre la pauvreté. nous
en sommes et nous l'avons prouvé au cours des quu-
tor/e dermières années. mais combattre les pauvres. ça
Jamais" /

RAYMOND

Ecrivez-nous
A chaque semaine, LE CANADA FRANÇAIS

met en évidencel'opinion d’un citoyen sur un sujet
d'intérêt général ou régional. C'est «l'éditorial du
citoyen». Si vous n'êtes pas porte- parole d’un or-
ganisme ou d’un mouvement, nous vous invitons à

 

 

L'échec de la
fusion vous déçoit-il?
 

«Our Je ne suis
pas d accord qu'on
abandonne le pro-
Jet puisque les
villes devront fu-
ssonner de toutes
façons dans le fu-
tur »

M. Gérard
Mercier, Saint-
lean-sur-Riche-
ieu

 
«Oui. je crois

que c'est dommage
pour les jeunes qui
ont toute la vie de-
vant eux. Je pense
que la fusion aurait

 

 
«Oui. Je suis

déçu. parce que
Saint-Jean-sur-Ri-
chelreu. Iberville et
Sant-Luc n'auront
pas le choix. elles
dorvent se fuston-
ner. »

M. Pierre Laguë,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

«Non. je crois
que les villes sont
bien comme ça.
Une fusion ça veut
souvent dire une
hausse de taxes et
plusieurs citoyens
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«Plus ou moins.
je crois que pour
que les villes se fu-
sionnent, 11 doit y
avoir une volonté
populaire et pas
seulement une vo-
lonté de la part des
dirigeants.»

M. Denis Para-
dis, Saint-Ar-
mand

 

«Our. ça me dé-
(OIL parce qu'une
fusion des trois
villes permettrait à
chacune d'écono-
miser de l'argent
pour les différents

nousécrire pour nousfaire connaître votre opinion
sur tout sujet d'intérêt public. Nous vous précisons
cependant que votre texte doit contenir des infor-
mations véridiques non sujettes à libelle, qu’il doit
être respectueux des gens et limité à deux pages
dactylographiées a double interligne. <>  des avantages.»

M. André Be-

sont mécontents
par la suite.»

MmeFrançoi-

Services.»

MmeChristine

noît, Saint-Jean- se Riendeau, Bessette, Saint-Jean-
sur-Richelieu L'Acadie sur-Richelieu

 

 

 

Autrefois. 1l était très facile de recon-
naître un esclave: il portait des chaînes ou
encore une marque l'identifiant à son pro-
priétaire. À toute fin utile. l'esclavage phy-
sigue ne se pratique plus. Il a été remplacé
par une forme beaucoup plus insidieuse de
servitude: le conditionnement mental! Il
est une foule de gestes que nous croyons

La manipulation!
pas été accompagné d'une solide campagne de mise en mar-
ché. Tous ceux et celles qui ont possédé un appareil vidéo
Beta, d'une grande qualité, se souviennent du jour où ils ne
pouvaient plus trouver une cassette. L'excellente technique
de mise en marché de VHSavait éclipsé le concurrent. Et
que dire de la mode:il n'a fallu que quelques flashs publici-
taires et en quelques mois tous les jeunes du Québec por-
taient des pantalons deuxfois trop grands pour eux.

 

faire librement: acheter un produit, adopter une opinion,
choisir un mode de vie. Pourtant, des millions de dollars se
dépensent quotidiennement pour que nous le fassions de la
façon prévue par ceux ou celles qui ont investi cet argent.
Bref, notre libre arbitre à été écrasé par les sollicitations ex-
térieures et dans plusieurs cas nous sommesdevenus deses-
claves mentaux!

Les premièrestentatives sérieuses de contrôler la pensée
des masses datent de la seconde guerre mondiale. À cette
époque,le docteur Joseph Goebbels, âme damnée de Hitler,
fit les premiers essais de manipulation des foules par la pro-
pagande de masse. Après la guerre ce fut au tour de la publi-
cité de tenter de vastes efforts de marketing pour que les
consommateurs achètent tel ou tel produit.

Cesefforts furent couronnésde succès lorsquela publici-

té trouva le moyen de s’adjoindre une branche des mathéma-
tiques appliquées: la statistique. Oui, la fameusestatistique

et sa courbe en cloche qui indique que danstousles groupes

humainsse trouvent quelques génies à droite, quelquesim-

béciles à gaucheet enfin, au centre la grande majorité c'est-
à-dire le consommateur moyen.

[I ne restait doncplus qu'à établir un profil de ce consom-
mateur moyen et le tourétait joué. Les premiers essais furent

couronnés de succès et maintenant tout nouveau produit

qu’il soit bon ou mauvais, ne connaîtra pas le succèss’il n’a

Si le conditionnement mental n'eut été l'affaire que de la
publicité nous aurions pu parler d’un moindre mal. Mais
voilà que les gouvernements se sont emparés del'affaire.
Maintenant, pour appuyer un projet, les gouvernements
paient des spécialistes dont le but est de vous convaincre du
bien-fondé de ce mêmeprojet. Qu'on se souvienne des mes-
sages télévisés, payés par le contribuable, pour nous faire
avaler le virage ambulatoire. Mais parfois, la statistique va à
l'encontre des buts poursuivis par les gouvernements. Dans
ces cas-là, les hommes politiques n'hésitent pas à recourir
aux mensonges ou à l'omission pour nousfaire avaler leur
point de vue.

Deux dossiers que je connaistrès bien: le contrôle des ar-
mesà feu etla lutte antitabac. Dansle cas du contrôle desar-
mesà feu il y a eu carrément mensonge. Alors que le minis-
tre de la Justice du temps, Allan Rock, examinaitle projet de
loi C-68 en compagnie de l'Association des chefs de police,
on présenta des statistiques de la GRC selon lesquelles en
1993 les armesà feu avaientété utilisées dans 623 crimes de
violence.

C’était faux, tellement faux que le Commissaire de la
GRClui-même, J.PR. Murrayfit parvenir unelettre au sous-
ministre de la Justice pour corriger les faits et lui dire qu’en
cette même année les armes à feu avaient été utilisées dans
seulement 73 des crimes de violence c’est-à-dire presque

neuf fois moins que ne le prétendait le gouvernement. Si on
peut servir un tel mensonge aux chefs de police. qu'est-ce
qu'on peut vous servir à vous!

Dans d'autres cas c'est l'omission qui prime. Tous ceux
et celles qui ont eu la volonté nécessaire pour écraser défini-
tivementla cigarette savent que le pire ennemi,le Satan ten-
tateur, c'est la fumée des autres qui vient rappeler d’ancien-
nes jouissances. Pour contrer ce mal, les organismes antita-
bac ont développé la thèse du danger de la fumée secondaire
chassant ainsi les fumeurs de bien des endroits. Or, l'OMS
dont le gouvernement américain est le principal bailleur de
fonds, a demandé une étude sérieuse sur le sujet. Les résul-
tats furent que cette fumée secondaire est beaucoup moins
nocive qu'on aurait voulu nous le faire croire. Commele
gouvernement américain est fortement impliqué dansla lut-
te antitabac, il refusa la publication de cette étude ce qui là
commeailleurs n'empécha pasles fuites.

Mêmedes organismes plus modestes se servent mainte-
nant de cétte stratégie. Je me souviens d'un groupe écologi-
que qui voulait empêcher une coupe de bois. On prétendit
que la coupe mettait en dangerl'espace occupé par le cerf de
Virginie et beaucoup de personnes le crurent. Pourtant, tous
ceux qui sont familiers avec le cerf savent qu’ils adorent les
«repousses» qui naissent après la coupe. Au fil des ans, la vé-
rité s'est estompée pourlaisser place au but à atteindre. Et
c'est ainsi que maintenant la confusion s’est installée dans
bien des esprits. Et un esprit confus c'est un esprit vulnéra-
ble. Vulnérable à toutes les pressions exercées surlui, pres-
sions qui le fera agir commebon l'on voudra toutenlui lais-
sant l’illusion d’une entièreliberté! #
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Le projet de fusion
entre les trois villes est
mort et... presque enter-
ré. Mort d'une mort pré-
visible dès qu'il à pris
vie, sous l'impulsion du
maire Gilles Dolbec, 11
n'y a pas si longtemps,
lors d'un discours pro-
noncé devant la Cham- =
bre de commerce du Haut-Richelieu. Or.
le destin a fait en sorte que ce soit le
même hommequi annonce le décès de ce
projet de fusion. avec, en prime, une au-
topsie fort accablante pour la ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu.

   i

Ainsi donc, le style «impérialiste» du
maire Myroslaw Smereka serait à la
source de cet échec. On n'a pas aimé son
«one man show» lors du Grand Verglas.
On lui reproche aussi, avec raison. de ne
pas avoir respecté les règles du jeu en
prenant plusieurs décisions qui ont non
seulement déplu, mais qui laissaient aus-
si présager que la ville de Saint-Jean-sur-
Richelieu serait celle qui tirerait les ficel-
les, une fois la fusion réalisée. Trop
d'exemples militent en ce sens pour nier
cette appréhension.

  

Malheureusement, l'autopsie du maire
Dolbec est incomplète. Il lui aurait fallu
préciser qu'il n’y a jamais eu de vérita-
bles discussions. Les petites municipali-
tés de L'Acadie et de Saint-Athanase
sont débarquées du train dès le départ
pourdes raisons que l'on peut facilement
comprendre, alors qu'à Iberville, tout le
monde savait que le conseil municipal y
était opposé. On s'est contenté de jouer
le jeu, sans plus, pour ne pas porter
l’odieux de l'échec des négociations.

Il restait donc Saint-Luc et Saint-Jean-
sur-Richelieu pour négocier un projet qui
comptait cinq acteurs au départ. Mais a-
t-on vraiment négocié” À la lecture des
brèves informations ayant filtré de ces
négociations, on peut penser que non. On
s'est contenté de généralités, de discus-
sions exploratoires.

Bref, tout le monde semblait attendre
qu'un accroc survienne pourprendre la
sortie côté jardin. C’est maintenant chose
faite. Et c’est le maire Myroslaw Smere-
ka qui en porte aujourd'hui le blâme.
Voilà un constat trop facile. peu importe
si le style «impérialiste» du maire con-
cerné constituait effectivement un 1rri-

tant sérieux.

La réalité, c'est que ces trois villes ont
rarement été capables de s'entendre, peu
importe les acteurs en présence. L'esprit
de clocher a toujours régné et continuera
de régner. On n'est même pas capable de
s'entendre sur l'organisation d'un carna-
val ou d'un feu d'artifice en commun.
alors imaginez un projet d’une telle en-
vergure. C était voué à l'échec dès le dé-
part.

Qui. des trois maires concernés. lors-
qu'on connaît leur style respectif. aurait
accepté de se sacrifier pour rendre ce
projet possible” Tous voulaient tirer les
ficelles, tous voulaient se retrouver à la
tête de la ville qui aurait émergé de cette
fusion. Le maire Smereka s'est avéré être
le moins subtil des trois, mais peut-être
aussi la tête de Turc des deux autres!

Chose certaine. personne ne devrait se
réjouir trop vite de cet échec. Il s'est dit
trop de choses de parts et d'autres au
cours des discussions pour qu'on évite
d'assister à des coups bus et à une aggra-
vation de cet esprit de clocher qui a tou-
jours régné. En bout de ligne. ce sont les
contribuables qui défrayeront la note.

Chacune des trois municipalités avait
besoin des deux autres pour assurer son
développement et réduire ses colts.
Saint-Luc, autant que les autres. Rappe-
lons simplement que cette ville de près
de 20,000 habitants na ni piscine publi-
que. ni aréna. ni terrain de tennis. C'est
Saint-Jean-sur-Richelieu qui comble les
lacunes de cette ville dortoir dans laquel-
le on marche le plus souvent dans la rue
que sur un trottoir. Et des exemples
comme ceux-ci, on peut en trouver dans
chacune destrois villes.

Bref. le constat du maire Dolbecreflè-
te bien le manque de sérieux qu'on à ac-
cordé à ce rendez-vous qui ne se repré-
sentera pas de sitôt. Tout le monde. à des
degrés divers, doit en porter le blame.
Espérons seulement que ces chicanes de
clocher tirent à leur fin pour le bénétice
de tous les contribuables. Si nous ne
sommes pas capables de nous entendre
sur un projet de fusion. au moins tra-
vaillons à une meilleure mise en com-
mun des services.

 

 

 

 
 

Le sommet du livre et de la lecture
Il y a quelques an-

nées, une étude sur l’état
de la situation de la lec-
ture au Québec nous ap-
prenait que les ensei-
gnants de niveau primai-
re et secondaire ne li-
salient en moyenne
qu'«un livre et demi»
dans le cours d’une an-
née. Cette statistique à faire frémir, puis-
que nousserions fondé à s’attendre de la
part de ce groupe social à rien de moins
qu'une forte passion pourla littérature et
la connaissance, explique en partie que la
ministre de la Culture et des Communi-
cations, Louise Beaudoin, ait cru bon de
tenir, la semaine dernière, un Sommetsur
la lecture et le livre dans le cadre de la
Journée mondiale du livre.

 

Pour l'ensemble de la population qué-
bécoise, onconstate des chiffres tout aus-
si accablants. Ainsi, selon un document
déposé par la ministre le 20 mars dernier,
les Québécois lisent moins que la
moyenne canadienne avec environ 43%
de ceux-ci qui ne lisent jamais ou très ra-
rement. Il ne faut pas s'étonner à la lu-
mière de ce constat d’un taux d’analpha-
bétisme anormalement élevé dans «la
belle province». L'accès à l’école étant
«gratuit» et universel, ce phénomène ne
dérive pas de lacunes dansla scolarisa-
tion de base des enfants. On ne lit pas
parce qu’on est analphabète et on est
analphabète parce qu’on ne lit pas.

La pratique de la lecture, ou la deman-
de, est généralement conditionnelle a
l'offre. Sur ce plan, les bibliothèques pu-
bliques. commebien d'autres secteurs au
Québec, ont subi une dégradation inquié-
tante des services offerts, mais plus im-
portant encore, de leur capital culturel en
terme d'ouvrages disponibles et de nou-
velles acquisitions.

Dans la région, il suffit de fréquenter
la bibliothèque du Cégep pour voir com-
ment les ouvrages d'histoire disponibles,
pour ne prendre que ce champ de con-
naissance, fondamentale par ailleurs,
sont frappés d'obsolescence. La grande
majorité date des années soixante, ce qui
empêcheles étudiants de profiter de l’ap-
port des nouvelles techniques d’investi-
gation historique et de l'élargissement
des sujets historiques abordés depuis «la
révolution des Annales» en France.

Elle offre aussi très peu de revues spé-
cialisées de haut niveau intellectuel. Les
futures universitaires s’en trouvent ainsi
contraints de grappiller leurs informa-
tions dans des ouvrages généraux et à
préparer des travaux dont le contenu sera
semblable à celui de leurs prédécesseurs.
Avec une quinzaine d'ordinateurs à la
disposition des utilisateurs, de toute évi-
dence on n’a pas lésiné sur l’informati-
que...

Avec un taux d’abonnement (propor-
tion d'abonnéspar rapport a la popula-

tion totale) d environ 35%. la bibliothe-
que municipale Adélard-Berger se classe
partaitement dans la moyenne provincia-
le. très faible au demeurant, de 34%. TH
semble que la politique de nouvelles
d'acquisitions se concentre d'avantage
sur le roman et la littérature que sur les
ouvrages de recherche et de connaissan-
ce.

C est au Campus du Fort Saint-Jean
que l’on retrouve. pour les étudiants, les
enseignants et les professionnels. une bi-
bliothèque digne de ce nom. En l’explo-
rant, on en vient rapidement à la conclu-
sion. une fois de plus, que les militaires
de ce pays (de tous les pays) ne regardent
pas à la dépense et ne se privent jamais
de rien. Les ouvrages des meilleurs au-
teurs et spécialistes emplissent les tablet-
tes. Toutes publications pertinenteset ré-
centes en économie, en histoire, en politi-
que, en sociologie, en littérature, en bio-
logie, peuvent y être consultées.

Même chose pour ce qui est des re-
vues spécialisées, même si leur disponi-
bilité s'arrête à l'année 1995, c'est-à-dire
l’année de la fermeture du Collège mili-
taire. On peut y travailler intensément
tout en jetant de temps à autre un regard
lointain surles rives de la très belle riviè-
re Richelieu. Une autre raison pour y al-
ler, on a la paix... il n’y a presque jamais
personne!

Les séances de discussion pendantle

Sommet sur la lecture et le livre nous ont
permis d'entendre, de la voix de Louis
Gauthier, président de l'Union des écri-
vains du Québec (UNEQ). un des projets
les plus stupides qui soit. Selon ses mots.
«l'Etat pourrait offrir des livres 4 I'enfunt
et à la mere tout de suite apres la naissan-
ce, ainsi qu'une carte d'abonnement àlà
bibliothèque locale. ce qui permettrait
d'associer la lecture à un moment heu-
reux». On se croirait entendre un «appa-
ratchik» hongrois, tchèque, polonais ou
russe pendantles plus grandes années du
«socialisme réellement existant». Sous la
Chine maoïste, l'Etat distribuait les fa-
meux uniformes kakis aux petits et adul-
tes chinois. Chez nous, on mettra sous le
bras des niveaux nés Le Matou en livre
de poche d'Yves Beauchemin…

La médiatisation du livre est assuré-
ment le moyen privilégié pourattirer les
Québécois vers la lecture. Ainsi, le Jour-
nal de Montréal a raté une belle occasion
de contribuer à l’élévation de la culture
des Québécois. Alors que le premier mi-
nistre discourait sur ce problème et déci-
dait d’injecter 15 millions supplémentai-
res pour stimuler le goût de la lecture. le
journal de feu Pierre Péladeau (plus de
350,000 lecteurs) ne publiait aucun art!-
cle, zéro, sur le déroulement du Sommet.
“3
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ITYSXVRPIOISK EM Lestroubles mécaniques de votre cops [REEEE
peuvent causer des raideurs, des douleurs, et même des spasmes souventtrès désagréables.

Un traitement normal d'orthothérapie dure
en moyenne une beure et demie au cours de
laquelle l'orthothérapie écoute, questionne,
Puis traite.

Clinique d’Orthothérapie
1005, boul. du Séminaire Nord, Local 108
Saint-Jean-sur-Richelieu-
(face au Wal-Mart)

   
  

MEMBRE DEF

L’Ordre des
Orthothérapeutes

A M.S inc.

* Remboursé par la plupart des compagnies
d'assurance

 

Pierre-André
Bessette

e Orthothérapie

e Kinésithérapie

e Massothérapie
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ISABELLE SIMARD

a Ville de Saint-
Luc a changé sa

méthode pour se dé-
barrasser des bran-
ches sur son territoi-
re: au lieu de les dé-
chiqueter, elle les
brûle. Le service des
Travaux publics
achève de ramasser
les branches. Il pré-
voit terminer d'ici le
week-end de la fête
des Mères (10 mai).

«Cette méthode
est beaucoup plus
efficace et plus éco-
nomique. Des ca-
mions-grues parcou-
rent les rues de la
ville pour ramasser
les branches, les-
quelles sont achemi-
nées au parc à conte-
neurs dans le parc
industriel. Nous brû-
lons les branches de-
puis une semaine»,
explique André Dé-
pelteau, directeur
des Travaux publics.
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«Nous faisons
encore du déchique-
tage. mais en plus
faible quantité. lors-
que les tas de bran-
ches ne sont pas trop
gros», ajoute-t-il.

Une douzaine de
travailleurs s affai-
rent a ramasser les
branchessur le terri-

 

toire. «Le program-
me d'emploi de la
MRC devrait nous
permettre d'embau-
cher 16 nouvelles
personnes la semai-
ne prochaine.

Elles seront char-
gées de nettoyer les
parcs et les emprises
de rues», précise M.

La Ville de Saint-Luc a changé sa méthode pourse débarrasser
| des branches sur son territoire: au lieu de les déchiqueter, elle

les brûle. |

J

Dépelteau.

Les travailleurs
s'attaqueront sous
peu aux secteurs de
l'Ile Sainte-Thérèse
et Jean-Talon. «Les
citoyens ont jus-
qu'au 31 mai pour
mettre les branches
en bordure de la rou-
te», précise-t-il. @

 

Le ramassage des branches

À Saint-Jean

durera tout le mois de mai!
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

e ramassage des branches du Grand
Verglas n'est pas une mince affaire sur

le territoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. À
certains endroits, de véritables palissades
se dressent le long des rues.

Le directeur des Travaux publics, Mi-
chel Larivière, prévoit que l'opération se
déroulera jusqu'à la fin de mai. Payée par le
gouvernement du Québec, la cueillette est
principalement effectuée en sous-traitance
par des équipes de l'entreprise privée.

Les Johannais ont jusqu’au dimanche 3
mai pour déposerleurs branches au chemin.
Celles déposées après cette date ne seront
pas ramassées et les propriétaires devront
alors recourir à des ententes privées pour
s’en départir.

Six équipes sillonnent présentement le
territoire, six jours sur sept. On en retrouve
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dans tous les quartiers. À la majorité des
endroits, les branches seront déchiquetées
sur place pouren faire du paillis. La muni-
cipalité utilisera ce paillis pour ses propres
besoins et elle entend revendre sur le mar-
ché les quantités excédentaires.

Là où il y en a trop de branches, les plus
gros tas seront ramassés à l’aide de camions
dotés de pinces hydrauliques. Un camion
en provenance de la muricipalité de La
Baie, au Saguenay, a débuté le travail lundi.
Ce camion appartient à la compagnie Ges-
tion forestière Saguenay (GSF) Inc.

Les branches ramassées par camion se-
ront transportées par la suite au dépotoir
municipal Caldwell pour y être temporaire-
ment entreposées.

Parallèlement au ramassage des bran-
ches, le nettoyage des rues et des terre-
pleins progresse sur l’ensemble du territoi-
re de la ville.
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esbranches du Grand Verglas se poursuivra jusqu’à la fin de mai. Les
citoyens ont jusqu’au 3 mai pour déposer les branches au chemin.
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a municipalité
de Saint-Atha-

nase a commencé
lundi le ramassage
des branches sur son
territoire. Quatre
équipes de quatre
personnes sillonne-
ront le territoire au
cours des prochaines
semaines pourfaire
le ménage. La prio-
rité sera accordée
aux grandes artères.
soit la route 133, le
chemin des Patrio-

; tes. le chemin Gran-
: de-Ligne et la route

 

  

104.

Les branchesdoi-
vent être déposées
en bordure de la rou-
te, lorsqu'il est pos-
sible de le faire. Les
équipes accéderont à
la propriété privée
seulement dans ce
cas. La municipalité
recommande aux ci-
toyens de déposer
leurs branches en
bordure de la route
le plus tôt possible.
En raison de la gran-
de superficie du ter-
ritoire de la munici-
palité, le ramassage
des branchess'étale-
ra sur douze semai-
nes.

 

40 équipes dans la MRC
 

Notons que les
municipalités de la
région bénéficie
d'un programmefé-
déral pour le ramas-
sage des branches.
C'est par l’intermé-
diaire de la MRC du
Haut-Richelieu
qu'elles ont pu re-
cruter quarante équi-

pes de quatre per-
sonnes pour réaliser
le travail. D'ailleurs
le recrutement du
personnel se pour-
suit dans certaines
municipalités. Pour
être éligibles. les
personnes doivent
toucher actuelle-
ment des prestations

d'assurance-emploi
ou en avoir bénéficié
au cours des trois
dernières années. La
rémunération est de
$410 par semaine
pour 40 heures de
travail. Les intéres-
sés doivent contac-
ter leur municipalité.
A

 
 

 

 

Des gros br
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Là où il y en a trop de branches pour qu’elles soient ramassées et dé-
chiquetées sur place, la ville de Saint-Jean-sur-Richelieu a fait appel à
de gros bras «hydrauliques». Cet appareillage provient du Saguenay,
plus précisément de La Baie. Le camion appartient à la compagnie

Gestion Forestière Saguenay (GFS) Inc.
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À Saint-Blaise

Un Johannais emprisonné dans
un arbre durant deux heures
 

ISABELLE SIMARD

n Johannais qui effectuait

des travaux d’émondage
sur la 40° Avenue a Saint-

Blaise-sur-Richelieu, en début
d'après-midi vendredi, a bien failli
y laisser sa peau lorsqu’une bran-
che qu’il venait de coupers’est af-
faissée sur lui, le plaçant dans une
fâcheuse position.

La victime. Michel Hébert, est
demeurée la tête en bas durant plus
de deux heures avant que les pom-
piers ne le dégagent de sa mauvaise
posture. L'homme en a été quitte
pour une bonne frousse et des bles-
sures mineures. On 1gnore toutefois
S'il en gardera des séquelles.

L'opération était extrêmement dé-
licate. Au moindre faux mouvement,
la branche risquait d'écraser la victi-
me. Les sapeurs de Saint-Blaise ont
été les premiers à intervenir sur les
eux. Ils ont fait appel à leurs collè-
gues de Napierville et de Saint-Jean-
sur-Richelieu.

Autotal. une vingtaine de pom-
piers ont participé à l'opération de
sauvetage. Deux ambulances et un
véhicule d'Hydro ont été appelés sur
les lieux.

D'après Denis Picard. le chef de
la caserne de Saint-Blaise, Michel
Hébert n'était pas seul au momentde
l'accident, mails avec un compagnon
de travail.

«La victime était à couper une
énorme branche à plus de 25 pieds
du sol lorsque la base de cette bran-
che a glissé et coincé la victime.
Nous avonsété appelés cinq minutes
après l'accident», raconte le chefPi-
card.

«En 21 ans de métier, jamais je ne
m'étais trouvé devant une situation
aussi précaire». reprend-il.

Les sapeurs ont donné de l'oxy-
gène à la victime pour lui permettre
de mieux respirer. «Nous avons pro-
cédé avec précaution. Cette grosse
branche aurait pu le tuer. Il est chan-
ceux de s'en être sorti vivant», esti-
me M. Picard.
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Les pompiers ont mis plus de deux heures à dégager la victime de sa

 
 

mauvaise posture.
 

«Nouslui parlions tout le temps
pour ne pas qu'il perde connaissance.
À la fin de l'opération, il était en fatigue
musculaire totale. Les ambulanciers

l'onttransporté de toute urgence à l'hô-
pital», enchaînele lieutenant intérimai-
re Michel Degongre. de la caserne de
Saint-Jean. Saint-Luc et L'Acadie. 4:
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e Sylvain Choinière qui a un
bureau d'avocat à Saint-Jean,

doit comparaître le 21 mai prochain.
devant le comité de discipline du
Barreau du Québec.

Le syndic lui reproche d'avoir
volé à son employeur une somme
d'argent. L'instruction de la plainte
aura lieu à la Maison du Barreau, à
Montréal. Le 21 janvier 1996, l'avocat

Me Choinière devant
le comité de discipline

avait obtenu une absolution condi-
tionnelle après avoir reconnu sa cul-
pabilité à une accusation de vol de-
vant un tribunal de juridiction cri-
minelle, la Cour du Québec. Il avait
dû restituer une somme de $1.000 a
son ancien employeur La Boîte à
films.

Le délit reproché remontant à
1995 alors que Sylvain Choinière
était gérant du cinéma Capitol, à
Saint-Jean. Il avait mis dans ses po-
ches une partie des recettes de la
vente des places de cinéma. #>
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Elle rentre à la maison
 

trois mois et demiplus tard
 

Le cauchemar
se termine pour
Lina Laplante
 

ISABELLE SIMARD

e cauchemar est enfin

terminé pour Lina
Laplante, cette rési-

| dente de Saint-Alexandre qui
n’avait toujours pas regagné
son domicile depuis la tempé-

te de verglas. La dame de 67
ans a pu enfin rentrer chez
elle vendredi. Elle attendait
ce moment depuis trois mois

et demi.

«Je suis contente et soulagée
de pouvoir enfin rentrer chez
moi. Les dernières semaines
ont été éprouvantes». admet-
elle.

Mme Laplante n'est pas prê-
te d'oublier le début d'année

, 1998. Nos lecteurs se souvien-
dront que deux mois après la
tempête, Lina s'était confiée au
CANADA FRANÇAIS. Au
bord du désespoir, elle était

: complètement désemparée de-
vant le fouillis qui I'empéchait
de rentrer à la maison. Son
sous-sol était à refaire, sa mal-
son complète devait être fumi-
gée. La toilette était inutilisa-
ble. la parqueterie décollait, les
risques de prolifération de bac-
téries étaient imminents…

Sa petite maison verte de la
rue Saint-Charles a Saint-
Alexandre était sans dessus-
dessous et Mme Laplante n’ar-
rivait toujours pas à obtenir de
l'aide de ses assurances.

Depuis le 6 janvier. Lina
était hébergée chez une con-
naissance à L'Acadie. Matin et
soir. elle effectuait le trajet en-
tre Saint-Alexandre et L’Aca-
die. histoire de superviser les
travaux.

L'épisode du verglas est ter-

   Le cauchemarest enfin
terminé pour Lina

Laplante, qui, trois mois et
demi après la tempête du

siècle, a pu enfin
réintégrer son domicile à

Saint-Alexandre.
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miné et les travaux ont éte
achevés. Malgré tout. sa maison
lui rappelle de bien tristes sou-
venirs. «Je ne sais pas si je vais
rester ici. Je songe à vendre ma
maison». dit- elle.

Peut-être changera-t-elle
d'avis lorsque devant son petit
feu de camp. Mme Laplante
écoutera chanter les ouaoua-
rons. «J adore écouter chanter
les ouaouarons. Cette idée d'al-
lumer des feux de camp durant
l'été. c'est ma seule consola-

tion». conclut-elle. #»
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Importation de 14 kilos de coke:
l’un des deux prévenus est libéré
 

LoursE BÉDARD
 

atrick Guilbault, 25 ans, de Mon-

tréal, arrêté lors de la saisie de
P plus de 14 kilos de cocaïne, le 12
septembre dernier, a été libéré de l’accu-

sation portée contrelui, à la suite de l’en-
quête préliminaire tenue vendredi der-
nier. Cependant, George Richard Nelson,
32 ans, de Dorval, a été cité à subir son

procès sous une accusation d’importation
de drogue.

Le 12 septembre dernier, les douaniers du
poste frontalier de Saint-Bernard-de-Lacolle
avaient en main un avis de guet concernant un
camion d’une entreprise de Dollard-des-Or-
meaux. Le camion à remorque devait franchir
la frontière avec une quantité importante de
cocaïne. L'avis mentionne aussi le nom de
Nelson et fournit sa description physique.

Ainsi lorsqu'un camion de l’entreprise se
présente vers 7 heures au port d'entrée de la
route 15. le douanier affecté à la guérite le
réfère à ses collègues pour inspection. Nel-
son est au volant. Quant à Guilbault, il est
endormi dans la couchette aménagée dans le
tracteur du camion.

Les deux hommes sont d'abord mis en
détention. Les douaniers entreprennent la
fouille du camion. Témoignant à l'enquête
préliminaire, un de ces douaniers a raconté
avoir glissé sa main dans un panneausitué à
l'arrière de la banquette du conducteuret a
aperçu huit paquets en forme de briques.

Cette découverte a amené les douaniers à
mettre les deux hommesen état d'arrestation
pour importation de drogue. Nelson n'aurait
manifesté aucune réaction. I! a demandé à
parler à un avocat. Quant à Guibault, il dé-
clarait ne pas comprendre ce qui se passait. Il
a même demandé à une douanière ce qu’il
devait faire. Celle-ci a conseillé de consulter
un avocat.

Poursuivant la fouille du camion, les
douaniers ont d'abord retiré les huit briques
d’une substance qui a été analysée et identi-
fiée commede la cocaïne. Puis une douaniè-
re a entrepris de défaire toute la paroi inté-
rieure de la cabine du camion. Durant plus
de quatre heures elle s'est affairée à cette tâ-
che. Finalement elle a découvert six autres
paquets de drogue dansle toit de la cabine.

Vendredi dernier, les avocats de la défen-
se ont fait répéter à différentes reprises aux
douaniers que la drogue était bien cachée et
n'était à la vue. Aucune empreinte digitale
appartenant aux deux prévenus n'a été rele-
vée sur la drogue.

Au momentde la saisie, le service des
douanes avait évalué à environ $3 millions la
valeur de la cocaïne trouvée. Les briques de
coke étaient enveloppées dans du saran-wrap
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et étaient imprégnées de moutarde pourtenter
d’éloignerles chiens renifleurs, avait-on préci-
ser.

Me Christiane Filteau, avocate de Nelson,
a tenté de convaincre le juge Jacques Ran-
court qu'il n’y avait aucune preuve permet-
tant de citer son client, le chauffeur du ca-
mion, à procès.

Elle a fait valoir entre autres qu’aucune
preuve permet de conclure que Nelson savait
transporter de la drogue. Elle s’appuie entre
autres sur le fait que la drogueétait bien dissi-
mulée, qu'aucune empreinte digitale de son
client n’a été relevée sur les paquets, qu’aucun
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document compromettant n’a été trouvé.

Ce ne serait que pure spéculation de con-
clure que le chauffeur était au courant de la
présence de la cocaïne, a-t-elle déclaré. Mais
au stade de l’enquête préliminaire le juge a
évalué qu’il y avait des éléments de preuve
permettant de citer le chauffeur du camion à
un procès.

En revanche Me Frigon, avocat de Guil-
beault, n’a pas eu à plaider longtemps pour
amenerle juge à libérer son client dès l'enquê-
te préliminaire. En effet le juge a établi une
différence entre les deux prévenus. Le fait que
Nelson était le conducteur du camion a joué.
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De plus son nom est mentionné dansl'avis de
guet.

Pourtant Me Dominique Dudemaine du
ministère publique associe les deux hommesà
la même aventure puisqu'il relève à la fois le
nom de Nelson et celui de Guilbault comme
conducteurs du véhicule, dansle livre de bord
du camion. Mais Guilbault n'a pas apposé sa
signature dansle livre, a répliqué la défense. Il
ne faisait tout de même pas du pouce, a en-
chaîné le procureur de la couronne.

Guibault a passé la porte du tribunal soula-
gé tandis que Nelson devra revenir devant la
cour le 8 juin pour son procès fixé pour la for-
me. &
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avocat Houle comparaît devantle tribunal pourvol
 

LouUIsE BÉDARDL
 

9 avocat Michel Houle,
41 ans, de Saint-Luc,

soupçonné du vol

d’une sommede $7,721 à l’en-
droit d’un de ses anciens clients,

a comparu lundi devant la Cour
du Québec. Son enquête préli-
minaire a été fixée au 22 mai
pourla forme.

Houle ne pratique plus depuis
plus d’un an. H à été radté du tu-
bleau de l'ordre pour non paie-
ment de sa prime d'assurance res-
ponsabilité en date du 27 mars
1997. Sur le plan professionnel.
Houle fait face à trois plaintes de-
vant le comité de discipline du
Barreau. L'audition d'une des
plaintes devait d'alleurs avoir
heu hier.

[Lu comparution du prévenu
devant le juge Jacques Runcourt a
été tres breve lundi. Le prévenu à
choisi de subir un proces devant
Jury. Me Marcel Patenaude. de la
couronne. à transmis a l'avocule
de lu défense. Me Josee Barrette.
la preuve que le ministère public
entend présenter contre le préve-
nu

Lu denonciatron déposée con-
tre Houle tait était de deux chets
d'accusation. Elle faut réference «
des evenements qui seratent sur-
venus entre le 4 mar 1996 et le 15
mat 1997. à Saint-Luc et Saint
Jean. Crest le Service de police du
Huaut-Rachelicu gur a mene l'en
quete

Houle est soupçonne d'avoir
«vole a Jean-Louis Tremblay eta
la compagnie 2617-4722 Québec
inc. une somme de S7.721.en rap-
port avec un cheque date du 22
avril 1996 de la compagnie de
cautionnement ALTA libellé à
l’ordre de Me Michel Houle enti-
déicommis>. Entre les mêmes da-
tes. Houle est soupçonné d'avoir
frustré le mêmeplaignant. un de
ses clients. de cette somme d'ar-
gent.

Michel Houle à aussi des dé-
méêlés avec le syndic du Barreau.

Une des trois plaintes disciplinar
res portées contre lui en estrendue
au stade où une sanction doit être
prononcée Ia déja été trouvé
coupable de douze chefs d'accu-
sation d'une plainte disciplmaire.
la sanction devait être prononcée
le 8 avril dernier mais elle a été re-
portée à une date ultérieure.

À la suite de l'instruction de la
plainte. Houle à été trouvé coupa-
ble d'avoir fait défaut de déposer
dans un compte en fidéicommis.
trois montants d'argent totalisant
$2.146 reçus d’un client pour uc-
quitter des amendes auxquelles
celui-ci avait été condamné pour
avoir conduit avec les facultés uf-
faibles. L'avocat a aussi fausse-
ment représenté à son client que
les amendes avaient été payées
alors qu’elles ne I'étaient pas. Les
Infractions remontent à l'été 1996
et au printemps 1997,

Houle à aussi été trouvé cou-
pable pur le comité disciplinaire
d'avoir négligé de représenter le
mème client alors que sa présence
ctait requise au tribunal à Saint-
Hyacnthe. Selon les faits exposés
dans la décision du comité de dis-
ciphine du Barreau. le chent est in-
forme par l'avocat. le 22 août
1995. que su cause à été reportée
pourla forme au 2 octobre 1995
Mais par ke suite 11 n’a plus de
nouvelle de Me Houle. Mais en
août 1996.11 reçoit la visite de la
police venue l'arrêter. Par la suite
le client croyait que son avocat
d\cot acquitté les amendes pour
ur mais tel n'était pas le cas. Il a
dû tes payer une seconde fois et
n'a pas eté remboursées par l'avo-
cat

Dans une uffaire de divorce
survenue en mai 1996. Houle a
ete reconnu coupable d'avoir fait
défaut de déposer. dans un compte
en fidéicommis. une somme de
$6.167 reçue d’un client. en règle-
ment d'un dossier de divorce.
contrevenant ainsi au règlement
sur la comptabilité et les comptes
en fidéicommis des avocats. Il l'a
plutôt déposé l'argent dans un
compte personnel.

Puis entre le mois de juillet et
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de septembre 1996, à la suite de la ré-
ception de la somme de $6.167, l’uvo-
cat s’est approprié sans droit d’une
sommed'environ $1.386 représentant
le solde à remettre à son client, déduc-
tion fait des honoraires et des débour-
sés dus. L'avocat contrevenait ainsi
aux dispositions du Code des protes-
sions. Le comité disciplinaire l’a aussi
trouvé coupable d'avoir fait de fausses
représentations à ce mêmeclient rela-
tivement au remboursement de cette
somme de $1.386 qui lui était due.
contrairement au Code de déontologie
des avocats.

Témoignant devant le comité dis-
ciplinaire, le client s'est plaint entre
autres que l'avocat s’est défilé à plu-
sieurs reprises. en ne se présentant
pas aux rendez-vous.

Dans une troisième affaire surve-
nue vers le 16 avril 1996. à Saint-
Luc. Houle à de nouveau fait défaut
de déposer dans un compte enfidé1-
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commis la somme de S6.3S1 reçue
pour et à l’acquit d'un homme dat
fuires et d’une entreprise d'électrom
que de Samt-Jean L'uvocat à plutôt
déposé l'argent dans un compte per
sonnel. 11 s'est anst approprié de cet
te somme. Il a faut de fausses declara-
tions à son client relativement à la
somme de $6.381 qu'il devaut lur re
mettre.

Le client avait contié à l'avocat le
mandat de percevoir une créance.
Dans le but de régler le différend.
l'avocat suggère quela sommeen lit-
ge soit versée dans un compte en fi-
déicommis, en avril 1996. Lorsque le
différend fut réglé l'avocat fut autori-
sé à fuire remise à sa cliente dela
sommequ'il détenait pour elle. Mais
le chèque daté du 28 juin 1996 n'a
pas été accepté par la Banque Cana-
dienne Impériale de Commerce. faute
de provision suffisante. L'avocat faut
un second chèquetré d'un compte de
la Caisse populaire Notre-Dame-

"CROW

DIAMOND
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Auvilratrice et daté du 29 août 1996.
Le chent ne peut encore l'encaisser
parce que le cheque est tire d'un
compte ferme

St lu premiere fois l'avocat preten-
dit qu'il s'agissait de l'erreur de sa
secrétaire, la seconde fois 11 explique
à son client qu'il s’agit de son erreur.
Le 4 novembre 1996 le chent annon-
ce à l'avocat qu'il S'adressera au syn-
dic du Barreau. Quand le comité dis-
ciplinaire à rendu sa décision en jan-
vier dernier. la somme de $6.831
n'avait toujours pas été remboursée à
la compagnie d'électronique de Saint-
Jean,

Michel Houle comparaissait hier
devant le comité de discipline en rap-
port avec un autre dossier. Le chef
d'accusation stipule qu'il à fait défaut
de déposer des sommes d'argent dans
son compte en fidéicommis. s’est ap-
proprié de ces sommes et a fait de
fausses déclarations. 4
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6° édition de la Course des canards
 

La Fondation de Hopital vise $100,000
11,000 billets en vente des vendredi

 

PELLETIERVIVIANE

| a 6° édition de la Course des ca-
nards au profit de la Fondation de

l'Hôpital du Haut-Richelieu se
tiendra le dimanche 21 juin prochain.
Cette activité de financement majeure
pour la Fondation a pour objectif d’amas-
ser $100,000cette année.

Crest ce qu'a dévoilé le directeur général
de la Fondation, Norbert Gagnon, lors du
lancement officiel de l'événement, lundi der-
nier.

«l'année passée. nous avons récolté
$87.000. mais cette année. notre objectif est
vraiment de vendre les 11.000 billets dispo-
nibles et de donner $100.000 à la Fondation.
puisque l'appareil que nous désirons acqué-
rir coûte environ $350.000». précise-t-il.

La Fondation veut se procurer. d'ici la fin
de l'été. un appareil de mammographie et de
stéréotaxie permettant non seulement une
détection précoce du cancer du sein, mais
qui rend possible l'extraction d'infimes lé-
sions avec une très grande précision.

«Cet appareil évitera à plusieurs femmes
de la région de devoir se rendre à l'extérieur
pour se faire traiter», soutient le Dr Anne
Poulin, chef du département de radiologie.

Le président d'honneurde l'événement.
Robert Blanchard, à lancé un appel impor-
tant lors du lancement : «Nous savonstous
comment chaque femmevit avecl'inquiétu-

“ de d’avoir à affronter le cancer du sein. Ai-
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Le président d’honneurde la 6° édition
de la Course des canards, Robert

Blanchard.

 

dez-nous à dépister rapidement la maladie
pour mieux la vaincre.»

M. Blanchard a été directement sensibili-
sé au cancer. «J'ai été atteint moi-même du
cancer de la prostate qui est l'équivalent.
chez l’homme. du cancer du sein. Et J'ai ré-
cemment appris qu'on faisait beaucoup
moins de recherches pour le cancer du sein
que pourle cancerde la prostate, alors je suis
heureux de pouvoir m'impliquer», explique-
t-il.
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    Le directeur général de la Fondation
de l'Hôpital du Haut-Richelieu,

_ Norbert Gagnon.

Le directeur général de la Fondation a
lancé un message important aux gens d'af-
faires de la région.

«Beaucoup de gens d affaires appuient
des associations provinciales et de Montréal,
mais le premier endroit où l'on se rend lors-
qu'on est malade. c’est à notre hôpital. Peu
de personnes se rendent à Montréal. Je crois
que la Course des canards est un bon moyen
de démontrer notre solidarité et d'encoura-
ger notre hôpital». a-t-il tenu à préciser.

  

Les pistes cyclables
 

«ouvertes» le 1"mai
MARC-OLIVIER TRÉPANIER

M ême si les amateurs de vélo
et de patins à roulettes ont

déjà commencé à circuler sur les
pistes et bandes cyclables. ce n'est

que vendredi prochain, le ler mai.
que sera officiellement rouvert le
réseau cyclable de Saint-Jean-sur-
Richelieu.

Le service des Travaux publics
a terminé le nettoyage du réseau

 

 

 

  
Deux suspects recherchés

Le Service de police du Haut-Richelieu est présentementà la recherche
de deux individus ayant perpétré un vol qualifié à la station-service
Olco située au 106, route 104 à Saint-Athanase. Le 5 avril à 5 heures

dans la matinée,les suspects ont fracassé la porte d’entrée du
commerce pours’y introduire et y voler le tiroir-caisse, des livrets de
Loto-Québec ainsi que des cigarettes. Les enquêteurs ne possèdent
aucune description détaillée des suspects. Les personnes qui croient
reconnaître ces individus sont priées de communiquer dansles plus

brefs délais avec les sergents-détectives Mario Rainville (357-2016) ou
Michel Guindon (357-2024) ou l’officier en charge au 357-2032.
Les informations reçues seront traitées de façon confidentielle.

gon, amsp————i

et complétera d'ici à vendredi
l'installation des poteaux. Il y
aura un seul ajout sur le réseau
cette année, soit un tronçon du
boulevard Industriel. entre les
rues Neuve-France et Savoy.

Lu carte des voies cyclables
sera publiée dans la prochaine
édition de la publication munici-

. pale «Loisir Action», qui sera dis-
# ' tribué entre le 11 et le 13 mai.

[ Le réseau cyclable comporte
| trois types de voies, soit les ban-
. des cyclables, les pistes cyclables
| et les chaussées désignées.

| La piste cyclable est une voie

exclusive à la circulation cycliste
(y compris les patins à roulettes).
indépendante de toute voie de cir-
culation, ou séparée par une bar-
rière physique

La bande cyclable est une voie
généralement aménagée en bor-
dure de la chaussée. réservée à
l'usage exclusif des cyclistes et
des patineurs. délimité par un
marquage au sol et des délinéa-
teurs.

La chaussée designée est une
rue officiellement désignée
comme voie cyclable mais parta-
gée par les automobilistes et les
cyclistes. 4
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Heures d'ouverture (entrepôt)
Lundi: 9 h à 13 h
Samedi: 9 h à 12 h
ou sur rendez-vous   
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Du nouveau

Il y a une grande nouveauté cette année à
la course populaire. Les acheteurs seront di
visés par groupes de 1.000 canards. Chacun
des onze groupes de canards aura une cou-
leur différente de collet. Les spectateurs
pourront ains: suivre la course avec plus
d'intérêt.

De plus. les gens auront la possibilité. cet-
te année. d'acheter leur canard à la tin de la
course. afin de le garder en souvenir. «Les
années précédentes. plusieurs personnes
nous demandaient s’ils pouvaient conserve
leur canard. Nous avons done décidé de re
pondre à la demande ». precise ML Gagnon

Tests de prévention

Au cours de lu vente des billets. soit du |
mat au 21 juin. la population pourra passer
des tests de prévention sous les soms d'infir-
mières diplômées. Pour se prévaloir de ces
tests, 1] suffit d'acheter un canard à $10 ou de
présenter son billet.

Prix à gagner

Pour la course populaire. les acheteurs
d'un petit canard jaune a $S10 auront la chan-
ce de gagner $20.000 en prix répartis de la
façon suivante : 1" S10.,000. 2 $3.000. 3
$2.000. 4 S1.500. 5° $1.000. et 6 au 10
$500.

Quant à la course corporative. le premier
prix de 55,000sera remplacé cette année par
un publi-reportage dans le CANADA
FRANÇAIS sur l'entreprise gagnante. /

EHEAT

 

. WORD avancé

. EXCEL débutant

. EXCEL avancé

. ACCESS débutant

. ACCESS avancé

Ateliers de 15 heures (5 soirs - 5 sem.)
Débutant dans la semaine du 4 mai
Coût: 90$ (taxes et frais inclus)

. INITIATION A INTERNET

Atelier de 12 heures (4 soirs, 4 sem.)
Débutant le 13 mai
Coût: 80$ (taxes et frais inclus)

Note: une connaissance de
Windows 95 est requise pour ces
ateliers.

. L'ESPAGNOL POUR VOYAGER
Atelier de 12 heures (2 samedis
matins et 2 mardis soirs)
Débutant le 16 mai
Coût: 75$ (taxes et frais inclus)

INSCRIPTIONS
au local D-138, du lundi au jeudi,
de 8hä9h (fermé le midi) ou par
téléphone et carte de crédit au
(514) 347-5301, poste 2125.

Inscriptions au plus tard le 30
avril (ou le jeudi avant le début
du cours).

La formaiton continue... ici!

fyecocp
Saint-Jean-sur-Richelieu

Plus d’une formation
30, boul. du Séminaire Sud
Saint-Jean-sur-Richelieu  041191-c47-h 
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} ° ’ ° °Trois ans de pénitencier
obert Devoyault, 38 ans, a été condamné
lundi à une peine detrois ans d'emprisonne-

ment Il à admis sa culpabilité à des accusations
relatives à l'importation et autrafic de hashich. 11
était camionneur de longue distance. à l'emploi
de Yves Charest, qui était àla tête d’un réseau de
trafic de drogue dans la région. Plus que simple
courrier. Devoyault était entré au pays avec 12.9
kilos de häschich. L'infraction remonte au 12
avril 1996 alors qu'il conduisait un camion à re-
morque intercepté au poste frontalter de Saint-
Bernard-de-Lacolle. TI transportait la drogue
pour le compte de l'organisation Charest.

Par la suite 1l avait été accusé de complot
pour importation et de complot pour trafic de
drogue. Des conversations téléphoniques captées
par écoute électronique ont montré qu'il avait
déjà réalisé une autre importation de drogue.
Dansses représentations devant la cour. Me Do-
minique Dudemaine. de la couronne, à indiqué
que Devoyault trempait aussi dans d'autres do-
maines criminels. Lundi l'accusé a aussi plaidé
coupable à des accusations d'entrave au travail
d'un policier de Saint-Luc en fournissant une
fausse identité. de recel de quatre véhicules vo-
lés. de vol et de bris de condition.

La prison avec sursis
ndré Beaudoin. coupable d'avoir participé à
deux vols qualifiés. le 17 décembre 1996. à

Saumnt-Jean. à été condamné à deux ans de prison
mais avec sursis. La semaine passée. son compli-
ce. Alain Gilbert, avait écopé de Li même senten-
ve, Beaudoin devra effectuer 180 heures de tra-
Vaux communautaires. À l'expiration dela peme
S'ajoutera une ordonnance de probation de deux
ans. Les deux individus avaient commis un vol
qualifié dans une station service du boulevard
Saint-Joseph puis étaient allés perpétrer un autre
vol à l’ancien commerce de Vidéo Superchoix.
sur Ie boulevard du Séminaire. à Saint Jean.

Pas de caution
pour Marcotte -

S tephane Marcoute. 22 ans. de Sant-Jean, de-
\ra rester derrièreles barreaux d'icr la tenue

de son proces. Le juge Jacques Rancourt a refuse
de le remettre en hberté. Marcotte fat face entre
à differentes accusations dont quinze chets d'im-
troduction par effraction.

Temoignant à l'enquête sur caution. l'engue-
teur Pierre-Yves Pinsonneault. du Service de po-
lice du Haut-Richelieu. à raconte que le prevenu
avaat été arrête le 31 mars dermer La police la
alors rehié a une quinzame de cambriolages. La
valeur des biens dérobes s’éleve à environ
S2,000 par vol. Une petite partie de la marchan-

Au palais de justice

dise à été récupérée.

Remis en liberté. Marcotte était intercepté le
22 avril dernier par la police de Carignan, qui l’a
détenu. Il aurait fait défaut de comparaître au pa-
lass de justice de Saint-Jean. La police découvrait
aussi quela libération conditionnelle dont 11 bé-
néficiait venait d'être révogquée. Marcotte avait
été libéré de prison en février dernier pour des
raisons humanitaires et il n’y était pas retourné, à
raconté l'enquêteur Pinsonneault au juge.

Le policier a ajouté que le prévenu pourrait
aussi faire face à d'autres accusations à Saint-
Hyacinthe. De plus l'enquêteur a déposé devant
la cour une liste de condamnations antérieures du
prévenu. Par ailleurs le ministère public accuse
Marcotte d avoir cherché à se soustraire à une
garde légale, le 23 avril dernier, alors qu'il était
amené à l'hôpital du Haut-Richelieu par un poli-
cier. Le temps que le policier ramène une chaise
roulante à l'urgence, Marcotte est sorti de l'auto-
patrouille. La police dit que le prévenu a été rat-
trapé un peu plus loin, près d'une garderie. De-
vant le tribunal. le prévenu à soutenu être simple-
ment sorti de l'auto sans être capable de fournir
d'autre explication pour son geste.

Pour Me Michel Greene. de la couronne,
Marcotte présente des risques de récidive et doit
être gardé détenu. Me Jean-Pierre Robillard, de
la défense, à cherché en vain à convaincre le juge
que son client pourrait être remis en liberté sous
conditions. Mais le juge a refusé de l’élargir. Le
prévenu sera ramené aujourd'hui (mercredi) de-
vant le tribunal.

La prison avec sursis
pour Tony Bouchard

n quatrième résident de la région du Lac
Saint-Jean. Tony Bouchard. à été condam-

ne à 14 mois de prison avec sursis. mercredi der-
nier.

I! faisait partie d'un groupe venu dans la ré-
gion régler un différend avec un vendeur de dro-
gue qui leur avait remis une quantité de marthua-
na inférieure à l'entente. Le groupe de Jeunes
hommes étaient revenus en novembre dernier
avec un bat de baseball et un couteau. Selon le
rapport présentenciel préparé par le service de
probation. Bouchard à trouvé exagéré que cet in-
cident le conduise devant les tribunaux. Comme
ses complices. 1] bénéficie des nouvelles disposi-
trons du Code criminel permettant de purger sa
pere dans la communauté. Le juge lui à tnterdit
de posséder des armes à feu pour une période de
dix ans.

° Vd

Douanier condamné
| n douanier. Scott Derick. à été trouvé cou-

pable d'avoir enfreint la loi en conduisant
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son auto alors que le tribunal lus avait interdit de
le faire. L'infraction à été commise le 25 juin
dernier. L'interdiction de conduire prononcée par
le tribunal, le 7 mai, faisait suite à une condam-
nation de l'accusé pour avoir conduit avec les fa-
cultés affaiblies.

Deux policiers de la Sûreté du Québec du
poste de Lacolle soupaient à la Cantic Pizzeria, à
l'intersection des routes 223 et 202, à Notre-
Dame-du-Mont-Carmel. quand ils ont vu accu
sé descendre de son pick up.

La défense a cherché à mettre en doute leur
témoignage en laissant entendre qu’ils étarent
trop loin pour reconnaître le conducteur. Mais les
deux policiers connaissent l'accusé depuis de
nombreuses années. Un des agents estun ancien
douanier.

Le témoignage de lu copine de l’uceusé sou-
tenant avoir conduit le véhicule de Derick cette

 

Journec-la à été jugée non crédible par le juge
Jacques Rancourt. Quant à l'accusé 11 à choisi de
he pus témoigner

La couronne à mis en preuve que l'accusé
avait ete surpris par la police. à conduire son vé-
hicule. à deux autres reprises en décembre puis
en janvier Dench était toujours sous le coup
d'une interdiction de conduite en vertu d'une or-
donnance de la Société d'assurance automobile
du Quebec. Son véhicule à d'ailleurs été saisi le
31 janvier dermer. Ces actes similaires ont êté
nus en preuve pour démontrer le comportement
de l'accuse.

Le trouvant coupable pour l'infraction du
mois de juin. en vertu du Code criminel, le juge
l’a condamne à S600 d'amende pour avoir en-
fremnt l'ordonnance du tribunal. Mais le juge ne
N'est pas rendu à la demande de la couronne qui
réclamant l'émission d'une autre interdiction de
conduire de trois mois. #2
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Québec et Saint-Jean créentla Fiducie environnementale

La Balmet enfin démolie cet éte!
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

rès de dix ans après l’éclatement du
scandale environnemental de la
Balmet, en pleine campagne électo-

rale de automne 1989, les citoyens du
quartier NDA peuvent enfin espérer assis-
ter cet été à la démolition des ruines de l’an-
cienne usine de recyclage de batteries d’au-
tomobiles.

Sur lesite même de cette usine qui à conta-
miné au plomb tout un quartier, le maire de
Saint-Jean-sur-Richelieu, Myroslaw Smereka,
a clairement indiqué hier (Mardi) matin que
¢ était I'intention de la ville de voir a ce que la
Balmet soit complètementrasée cetété, le plus
rapidement possible.

«Si mon mari était 1c1r aujourd'hui. 1l serait
très heureux», nous a déclaré Mme Yseult Ra-
cicot-Roy. veuve de l'ancien conseiller de
NDA. Yvan Roy. dont la démolition de la Bal-
met avait été une bataille potitique de longue
haleine.

Surle terrain de la Balmet, la ville compte
d'ailleurs aménager un grand espace vert qui
portera le nom de parc Yvan-Roy. Ces travaux
d'aménagement du parc n'auront pas lieu
avant l'été 99. Québec etla ville discutent en-
core des critères de contention du sol contami-
né.

«Ce qui se passe aujourd'hui, ça ressemble
à la belle météo que nous avons», a commenté
poursa part le conseiller de NDA, Michel Thi-
bodeau, en jetant un regard vers le magnifique
ciel bleu qui enveloppaitla ville.

Le maire Smwerekaa fait l'annonce de la
démolition de la Balmet quelques minutes
après avoir signé avec le ministre de l'Envi-
ronnementet de la Faune, Paul Bégin, une en-
tente de partenariat concrétisant la création
d'une fiducie environnementale municipale.

La mission de la Fiducie, qui bénéficie
d'un fonds de démarrage de l’ordre de $1 mil- !
lion. consistera à prendre en charge la réhabi-
litation des sites industriels orphelins et conta-
minés.

Il y à près d'un an que la Ville et le gouver-
nement préparaient cette Fiducie, dont là nais-
sance était en partie tributaire de la conclusion
d'une entente hors-cour intervenue entre les
frères Singerman. propriétaires de l'ex-Bal-
met. ct le ministère de l'Environnement et de
la Faune. L'avocat des frères Singermanétait
l’ex-juge en chef de la Cour supérieure du
Québec. M. Alan B. Gold.

Le fruit de cette entente hors-cour, un mon-
tant de quelque $500.000, à été versé dans la |
Fiducie environnementale de Saint-Jean. Le
ministère des Régions y a aussi injecté
$100.000. en provenance du fonds conjonctu-
rel.

Pour sa part. la ville de Saint-Jean verse
$100.000 en argent frais dans la Fiducie en
plus d'effectuer un «don» de $260,000, soit la
valeur estimée desterrains de l’ancienne usine
de Longtin Conduits. dans le quartier Saint-
Edmond.

Les terrains de Longtin Conduits ont été
décontaminés au coût de $650,000 après avoir
donné des sueurs froides aux autorités politi-
queslocales en raison du niveau de dangerosi-
té élevé des produits chimiques abandonnés
dansl'usine par le syndic. après la faillite de
Longtin Conduits.

«La Fiducie environnementale est une
grand pas vers la douceur de vivre. Au-delà
de la qualité de vie, uneville doit s'assurer que
ses passifs environnementaux,reliquats d’une
époque industrielle sans conscience sociale.
disparaissent», a déclaré le maire Smereka.

Poursa part, le ministre de l’Environne-
ment et de la Faune, Paul Bégin, a souligné
ue Saint-Jean donnait un bel exemple de

l'implication d’uneville dansla gestion de son
environnement. «En tant que première fiducie
environnementale municipale, la Fiducie de
Saint-Jean-sur-Richelieu pourra servir de mo-
dèle aux autres municipalités du Québec aux
prises avec une problématique similiaire», a
déclaré le ministre.

Si le gouvernement du Québec a déjà déga-
gé plus de $40 millions pour la décontamina-
-tion des anciennes friches industrielles pour

cry

 
  

les villes de Montréal et de Québec. le mi-
nistre n'avait toutefois aucun programme
d'aide financière à annoncer pourla décon-
tamination dans les vieilles villes indus-

 

trielles de l'envergure de Saint-Jean.

Soulignons enfin qu'en plus de la Balmet.
l’autre site visé prioritairement pourla décon-

 
Le ministre de l’Environnement, Paul Bégin, surle terrain de la Balmet en compagnie du maire Myroslaw Smereka, du député Roger Pa-

quin, de Mme Yseult Racicot-Roy, veuve de l’añcien conseiller Yvan Roy, et de Michel Thibodeau, conseiller du quartier NDA.

tamination est celui de l'ancienne usine de la
compagnie «Pigments et Couleurs internatio-
nales Inc.». située à l'arrière du garage muni-
cipal. #

 
 

Inquiets de la contamination du site
 

 

MARC- OLIVIER TREPANIER
+

près avoir essuyé un refus officiel
de la Ville d'obtenir une copie de
tous les documents relatifs à l’é-

. tat de contamination du site de l'aéroport
et des travaux de décontamination qui y
ont déja eté effectués, le Comité des rive-
rains de l'aéroport ira en appel de cette
décision devant la Commission d'accès à
l’information.

«Ou bien il y a un problème environne-
mental majeur sur le site de l'aéroport et le
conseil municipal veut le cacher aux ci-

 toyens, ou bien il n’y a pas de problèmeet
nos politiciens locaux s'amusent avec la Loi
d'accès à l'information». déclarent les porte-

| parole des riverains de l'aéroport. MM.Pier-
re Dupuis et Yves Saint-Mleux.

Ils ajoutent que toute la question environ-
nementale avait d'ailleurs été évacuée par la
municipalité lors de la présentation publique
du plan d'affaires de l'aéroport. «Au-
jourd'hui, le conseil municipal va plus loin.
Il nous cache de l'information en refusant de
rendre les documents publics. C'est carré-
ment inacceptable. Ce n'est pas son argent

.

 

qu'il gère mais celui des contribuables», ren-
chérissent- ils.

Travaux précipités...

Par ailleurs. l'avocat du Comité des rive-
rains de l'aéroport. Me Gérald Latrenière. à
fait parvenir vendredi une lettre au maire
Myroslaw Smereka dans laquelle les rive-
rains invitent la Ville à agir avec prudence et
légalité dans le dossier de la réfection de la
piste 11-29 et travaux connexes.

Le conseil municipal a adopté un règle-
ment d'emprunt de $1.8 million pour cestra-
vaux qui bénéficieront d'une subvention fé-
dérale de $1.480,000. laissant une facture
nette de $320.000 aux contribuables johan-
nais.

L'avocat des riverains souligne à l'atten-
tion du maire qu'il serait plus prudent de
garder en suspens toute signature de contrat
quant à ces travaux d'importance et de ne
pas les exécuter tant et aussi longtemps que
des études environnementales sérieuses et
indépendantes n'auront pas été effectuéeset
jusqu'à ce que la rétrocession «définitive et
complète» de l'aéroport n'aura pas eu lieu.

Les riverains de l’aéroport iront
en appel à l'accès à l'information

Me Latrenière signale que ¢ est errone
ment que la Ville se présente comme «pro-
priétaire» de l'aéroport dans le devis d'appel
d'offres des travaux de réfection de la piste
[1-29.

La ville est toujours locataire de aero
port et. en vertu de son bail, fait valoir lu
conseiller juridique des riverains. «la Ville
aurait dû demander l'approbation formelle
du ministre des Transports du Canada avant
de procéder aux précités.» Dans la meme lo-
gique, il croit que la Ville ne devrait donc
pus procéder à l'octroi du contrat.

Il note qu'il est aussi mentionné dans lu
bail que la Ville doit se conformer aux nor-
mes environnementales fédérales et provin-
clales, ce qui n'est pas le cas.

En allant de l'avant avec ces travaux sans
être propriétaire de l'aéroport (la rétroces-
sion n'est pas encore approuvée par Québec)
et sans garanties environnementales, la ville
agirait de façon prématurée. En précipitant
les événements,elle ferait courir un risquefi-
nancier aux contribuables et pourrait éven-
tuellement en payer chérement le prix. esti-
mentles riverains. #

 

 

 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

i tous les autres syndicats et grou-
pes d’employés des 19 autres muni-
cipalités de la MRC du Haut-Riche-

lieu ont adhéré au programmefédéral

permettant à leur corporation municipale
d’embaucher des chômeurs pour ramas-

ser les branches du verglas, les cols bleus
de Saint-Jean, précise le maire Myroslaw
Smereka, «se fonttirer l’oreille». 

Hier (mardi), malgré le fait que tous les
employés auxiliaires ont été rappelés au
travail et sont payés selon les dispositions
de laconvention collective, le président du
syndicat des cols bleus, Marco Raymond,
n'avait toujours pas donné son accord.

Cet accord est essentiel pour permettre à
la ville d’embaucher 32 personnes qui,
pendant quinze semaines, procéderaient au
nettoyage des parcset des espaces publics.
Un programme qui représente une subven-

«Lescols bleus se font tirer l’oreille»
tion évaluée à quelque $200,000 en frais de
main-d'oeuvre et de machinerie.

«Je ne sais pas pourquoi ils s'obstinent.
C’est un programmerégional de ramassage
des branches qui n’a rien à voir avec les né-
gociations pour le renouvellement des con-
ventions collectives.

En s’obstinant,ils pénalisent les Johan-
nais parce que les parcs ne sont pas net-
toyés», a déclaré M. Smereka.
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La Fête nationale déménage au Camp
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

a nouvelle est confirmée ! Les célébrations de la Fête na-

tionale quittent le coeur du Vieux Saint-Jean et se dé-
rouleront, les 23 et 24 juin prochains, sur le magnifique

site du Campus Fort Saint-Jean.

Sousle thème «Québec entête.
le coeur en fête». les Johannais et
leurs concitoyens de la région fê-
teront donc le 24 juin en terre fé-
dérale. sur le terrain même de
l’ancien Collège militaire royal.

«La population appréciera sans
aucun doute la beauté de cet en-
droit qui longe la rivière Richelieu
et qui regorge de verdure». décla-
re le Comité organisateur de la
Fête nationale.

Présidé par André Larochelle.
te Comité du 24 juin auracette an-
née la main haute sur l’ensemble
des célébrations apres l'expérien-
ce peu concluante de l'an dernier.

[es festivités, on s’en souvien-
dra. avaient bien failli être annu-
lées l'an passé. Leur organisation
avait finalement été scindée. les
spectacles ayant notamment été
confiés au Festi-Blues.

Mécontent de la tournure des
événements. M. Larochelle avait
alors publiquement déclaré qu'il
considérait le site du Campus du
Fort Sarnt-Jean comme l'endroit
Idéal pour la Fête nationale. 1 fai-
sait valoir que l'accès peut y être
mieux contrôlé, garantissant au
comité organisateur de toucherles
revenus d'admission et de vente
de bière et réduisant les risques
d'avoir un déficit.

 
 

Saint-Jean n’est pas une campagne
 

Il est interdit de laisser

errer chiens et chats...
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

n se croirait en
pleine campagne.
Des chiens et des

chats sont laissés libres dans
les rues. Il y a même une de
mes amies qui hésite à venir
chez nousà pied parce qu’elle
craint le chien de mon voisin,»

déclare une résidente du
quartier Saint- Eugène.

«

Afin de ne pas se brouiller
avec son voisin, elle préfère
garder l'anonymat. «Il y a des
gens qui se croient en pleine
campagne en laissant errer leurs
animaux domestiques. Evidem-
ment, ils ne s'occupent pas de
ramasser les excréments». dé-
plore-t-elle.

Chose certaine, elle n'est pas
la seule citoyenne à se plaindre
de la négligence et de l'insou-
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DEPUTE DE LA CIRCONSCRIPTION
FEDERALE DE SAINT-JEAN

357-9100 

Mot pour la féte
des Travailleurs

Il me fait plaisir
de souligner la
compétence et
le dévouement |

destravailleurs

041015-c47-dn

clance de propriétaires d'ani-
maux domestiques peu portés |
sur le respect du voisinage.

Dans un déphant résumant
les comportements à éviter.
conformément à la réglementa-
tion municipale, la ville de
Saint-Jean rappelle notamment
qu'il est interdit «de laisser déli-
bérément errer son animal dans
un endroit public ou privé».

 

La Ville signale aussi que les |
propriétaires d'animaux domes-
tiques sont responsables des ex-
créments «oubliés» sur une pro-
priété publique ou privée.

De même. font également
partie des comportements dé-
fendus le fait de laisser son ani-
mal détruire ou endommager
une propriété. dérangerles or-
dures et aboyer ou hurler de fa-
çon à troubler la paix du voisi-
nage.

   

   
 

CHAMBRE DES COMMUNES

    
MS aaue wr em

Desfestivités les 23 et 24 juin
 

Avec le choix du site du Campus
cette année, la suite des événements
vient donc lui donner raison.

Spectacles
d’envergure nationale

Le Comité du 24 juin. a qui la ville
de Saint-Jean-sur-Richelieu a versé un
budget de $30,000, promet d'être
l'hôte de spectacles d'envergure na-
tionale.

Des spectacles, ajoute-t-on. qui se-
ront appuyés par des activités de mas-
se visant non seulement les familles
Johannaises mais ausst celles des mu-
nicipalités environnantes. De plus,
certaines activités pourraient être or-
ganisées en synergie à Iberville, dont
le parc Goyette fait face au Campus.

Défilé. animation pour enfants.
animation sportive, feu de Joie, messe,
grande tablée. feu d'artitice et specta-
cles sont un aperçu de ce que réserve
le Comité organisateur qui dévoilera
sa programmation complète en mal.

Feu d’artifice

Le feu d'artifice continuera par
ailleurs de siHluminer au-dessus des
eaux de la rivière Richelieu.

 
I y a tout lieu de croire que la bar-

ve, à partir de laquelle sont lancées les

André Larochelle, président du Comité du 24 juin.

us du Fort Saint-Jean

 

pieces pyrotechniques. flotteru devant
le Campus du Fort Samt-Jean. /

À la recherche d’un petit St-Jean-Baptiste
n vue de son traditionnel
défilé dans les rues de
Saint-Jean-sur-Richelieu,

le Comité organisateur de la Fête
nationale est déjà à la recherche
du jeune garçon qui personnifiera
le petit Saint-Jean-Baptiste dansle
dernier char allégorique. Le défilé
aura lieu le mardi 23 juin.

Les critères de sélection sont les
suivants: le petit garçon qui présen-
tera sa candidature doit être âgé de 6
à 9 ans et devra avoir les cheveux

  

 

  

bouclés. À noter que la couleur des
cheveux n'est pas retenue comme
critère de sélection.

Si vous connaissez l'enfant qui
remplit ces conditions. le Comté du
24 juin vous invite à lui faire parve-
nir les coordonnées de l'enfant ainsi
qu'une photo à l'adresse suivante:
Comité du 24 juin Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. 219 rue Jacques-Cartier
Nord. Satnt-Jean-sur-Richelieu. J3B
6T3.

Un prix surprise
La date limite pour faire parvenir

   CENTRE Du

LIT D'EAU
Centre du sommeil spécialisé
 

 

 

 Faites-vous un cadeau !
Dormez dans les nuages avec le nouveau
système breveté. Silencieux, discret , de
qualité et avec la technologie d'aujourd'hui.

AUSSi: Matelas suédois «Tempur»,
Matelas d'eau, ressorts

  

les candidatures est le 19 mar.

Un jury composé de trois mem-
bres procédera à la sélection le 21
mai.

L'enfant choisi pour personnitier
le petit Saint-Jean-Baptiste se verra
remettre un prix surprise d’une vu-
leur d'environ $100.

S1 vous désirez obtenir plus de
renseignements sur cette «offre
d'emploi». vous pouvez communi-
quer avec Mme Pascale Constant au
346-1141. #5

  Pour vous
servir

Fernande Gagné

347-2233
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À raison de $1,000 par nouvelle case
 

Stationnement: Cinécapitol
versera $125,000 à Saint-Jean
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

ne entente d’une durée de cing ans

et d'un montant maximal de
$125,000est intervenue entre la

ville de Saint-Jean-sur-Richelieu et la cor-
poration «Cinécapitol Saint-Jean-sur- Ri-
chelieu Inc.», relativement à l’aménage-
ment de nouveaux espaces de stationne-
ment au centre-ville, à proximité du ciné-
ma.

«Cinécapitol> s'engage à verser à la ville
un montant de $1.000 par nouvel espace de
stationnement créé dans un rayon approxima-
ut de 200 metres du cinéma. Les nouvelles ca-
ses de stationnement devront être localisées au
nord de la rue Sarnt-Charles.

Le versement annuel ne pourra être supé-
rieur à $25,000 par année. Le surplus d'espa-
ces créés dans une année est évidemmentre-
porté à l'année suivante. jusqu'à concurrence
de 125 places de stationnement public.

Si la ville reconnaît le besoin de la création
de 125 nouveaux espaces de stationnement
public dans ce secteur du Vieux Saint-Jean.
l'entente prévoit qu'elle n'a aucune obligation
légale de le faire.

Surle terrain de l'ancien hôtel Fontaine-
bleu. acquis par la municipalité. l'aménage-
ment de 33 nouvelles cases de stationnement
sera complété ce printemps. Il ne reste plus
qu'à paverle terrain et à délimiterles places de
stationnement, ce qui devrait se faire vers la
mi-mail. à l'ouverture des usines d'asphalte.

Dèscet été.la ville envisage aussi de réali-
ser l'aménagement de 29 espaces de stationne-
mentsur le terrain qu'elle a acquisà l’intersec-

 

 

80% des rues
sont nettoyées

En plus du ramassage des branches du
verglas, le grand ménage du printemps se
poursuit pourles employés des Travaux

publics de la ville de Saint-Jean-sur-Richelieu
qui n’ont pas le temps de chômer parle temps

qui court. Sur notre photo, un col bleu nettoie

sous pression la bordure de la rue Champlain.

Environ 80% des rues ont déjà reçu la visite
des équipes de nettoyage des Travaux publics.

ERRATUM
Veuillez vous reporter à l'annonce de
la Clinique les Jardins du Québec

parue en page B13 du 22 avril

dernier. Nous aurions dûlire:

Clinique Les Jardins du Québec
429, rue Saint-Jacques

Napierville

Nous nous excusons de ce con-

tretemps auprès de l’aimable clientèle

de la Clinique Les Jardins du Québec.

 

  

   

    

tion nord des rues Richelieu et Foch, ce qui
portera à 62 le nombre de nouveaux espaces
de stationnement public dans ce secteur.

L'augmentation du nombre d'espaces de
stationnement au centre- ville avait été une
condition implicite à l'investissement de $2.2
millions effectué par «Cinécapitol» pour la
transformation de l’ancien édifice des Cheva-
liers de Colomb en un complexe cinématogra-
phique de six salles et de 818 sièges.

Les partenaires associés dans «Cinécapitol
Saint-Jean-sur- Richelieu Inc.» sont les hom-
mes d'affaires locaux Jean-Marcel Bessette et
Robert Blanchard. qui détiennent 50% des ac-
tions. le groupe Cinéplex Odéon avec 33%,
René Malo de Malo Films avec 8.5% et André
Monette d'Action Films avec 8,5%. 4°
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Lamoureux s'interroge
 

Où sont passésles esprits cartésiens?
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

\
la suite du débat qui a entouré
l’embauche et l’ajout de clauses

d’évaluation au contrat du nou-
veau directeur général de la ville de
Saint-Jean, Roger Theriault, le con-
seiller Jean Lamoureux déclare qu'il n'a
pas reconnu quelques-uns de ses collè-
gues du conseil municipal.

[1 se demande où sont passés les esprits
«cartésiens» chez les alliés du maire Sme-
reka, du moins parmi ceux des conseillers
qui ont l'habitude d'aborder les dossiers de
façon méthodique et rationnelle. accordant
la primauté à la logique.

M. Lamoureux s’est étonné de la sévéri-
té des propos à son endroit, estimant qu'il
n'était sûrement pas le plus frustré de la

gang comme l'avait laissé entendre le mai-
re.

Il fait un parallèle entre le débat de trois
semaines sur l'embauche de M. Theriault
comparativement aux trois ans de bataille
menée par le maire et ses alliésafin de
pousser l'ex-directeur général, Edouard
Bonaldo. sur le chemin de la retraite.

«Dieu sait comment ces gens-là se sont
comportés à l'endroit de M. Bonaldo». dit-
1 en s'étonnant de les voir maintenant
jouer les vierges offensées.

Le conseiller de Normandie Ouest con-
sidère avoir agi en bon administrateur pu-
blic. En principe. à moins que ne survien-
nent des éléments mnattendus, il ne revien-
dra plus sur la question de l'embauche du
nouveau directeur général.

«La question est vidée», conclut-il. #°
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pas solde, solde, pas, on solde!
2 rue Saint-Georges.

Saint-Jean-sur-Richelieu 347.0331

aint-
Tout le magasin

"solde.
du 3 mai au 17 mai
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À la hauteur de la rue Loyola

Le canal Chambly se vide dansla rivière.

 

 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

es «boues» (eaux usées)

emprisonnées dans
l’émissaire pluvial de la

rue Loyola pendantla crise du
verglas ont été dégagées et en-
voyées à la rivière Richelieu, sans

aucun traitement.

La ville de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu n'en est cependant pas en-
core au bout de ses peines avec cet
émissaire pluvial dont l'étanchéité
est déficiente. Présentement. l'eau
du canal se vide dans la rivière…

En effet, ça «bouillonne» tou-
Jours dans le canal Chambly à la
hauteur de l'usine de pompage
Loyola. L'eau ducanal, explique-t-
on en termes scientifiques, s’«exfil-
tre» par l'émissaire pluvial pour se
déverser dans la rivière Richelieu.

Ce problème d'extiltration doit
obligatoirement être corrigé avant
l'ouverture de la saison de naviga-
tion. Cette fuite d'eau vers la riviè-
re a pour conséquence d'abaisser le
niveau d'eau du canal, ce qui pour-
rait s'avérer problématique pourles
embarcations.

Mercredi dernier. des plongeurs
embauchés par l'entrepreneur
«Construction Forillon» tra-
vaillaient toujours à l'intérieur du
gigantesque émissaire pluvial (une
conduite de 2,4 mètres par 4,2 mè-
tres) afin d'en colmater les fuites
avec de l'étoupe.

Pour se rendre dans la conduite.
les plongeurs doivent y entrer par
son extrémité, dans la rivière. De
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L’émissaire pluvial Loyola n’est toujours pas étanche sous le canal
Chambly. L’eau s’exfiltre par I’émissaire et vide le canal... Mercredi

dernier, des plongeurs tentaient toujours de colmaterles fuites.
Le travail n’est pas encore terminé. |
 

là, ils regagnent la partie de la con-
duite se trouvant sous le canal. Le
colmatage des joints. par où l’eau
coule, n'est pas encore terminé.

Par ailleurs, ce sont 65,000 gal-
lons de boues(l'équivalent de sept
piscines de 21 pieds de diamètre)
ui ont été «flushées»à la rivière.
es boues provenaient des égouts

sanitaires de la station de pompage
Champlain.

Commeil n'y a pas de génératri-
ce à la station régionale de pompa-
ge des eaux sanitaires Champlain,
le trop-plein a été déversé dans
l'émissaire pluvial lorsque survint
la panne d'électricité causée par le
Grand Verglas de janvier. #

 

| Sera-t-il de retour dans NDA?
 

_ Thibodeau fera connaître ses
intentions électorales en juillet
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

| eviendra ou reviendra

| pas? C’est à la mi-juil-
let que les électeurs du

quartier Notre-Dame-Auxilia-
: trice seront fixés sur les inten-

tions électorales de leur con-

seiller municipal, M. Michel

| Thibodeau.

Lors de la dernière séance pu-
blique du conseil. après sa sortie
musclée contre son collègue Jean
Lamoureux, M. Thibodeau à indi-
qué que c'est à son retour de va-
cancesestivales qu'il allait donner
une conférence de presse sur ses
intentions et son avenir politique.

 

«Je me donne ce tempsde ré-
flexion», explique le conseiller
qui, reconnaît-il, aura alors en
mains le «cheval de bataille» de la
démolition des ruines de la Bal-
met, une réalisation longtempsat-
tendue dans son quartier. On verra
alors si ce dossier fera partie de
son testament politique ou de son
bilan électoral.

En septembre dernier, le con-
seiller de NDA, qui célébrera ses
60 ans cette année, avait indiqué
que plusieurs éléments faisaient
partie de sa réflexion quant à son
avenir politique: sa famille. sa
santé. ses affaires. sa vision de la
retraite, le dossier de fusion et son
organisation électorale. #»

 

Frais de repas des politiciens
 

 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

| uand ils boufferont

sur le bras de la ville,
les politiciens de Saint-

Jean-sur-Richelieu ne seront
pas autorisés à dépenser plus

; que $85 par personne pour

leurs repas.

Le conseil municipal vient
d’en faire une politique officielle
de remboursement par l'adoption
d’une résolution en bonne et due
forme.

$85 maximum sur
le bras de la ville

Le texte de la résolution préci-
se que la Ville remboursera aux
membres du conseil municipal un
maximum de $85 par jour par per-
sonne pourles repas lorsque ces
derniers assisteront à un congrès.
à un colloque, à une journée
d'étude ou à une autre activité si-
milaire.

Ce montant de $85 par jour re-
résente une facture totale de

$595 par semaine pour un élu qui
s'autoriserait sept fois le max1-
mum permis pourses repas. De
quoi faire toute une épicerie! #
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Un citoyen de la rue de Castel dans tous ses états
 

Une amende de $75 pour avoir
laissé un chien errer dans sa cour
 

ISABELLE SIMARD
 

 
    La famille Jacques a écopé d’une amende de $75 pour avoir

laissé un chien errer sur le terrain de leur résidence.

e chien vagabond qui erre
depuis plusieurs mois dans
les rues dela ville de Saint-

Luc n’a toujours pas été capturé
malgré les multiples tentatives des
policiers et des intervenants de la

Société de contrôle des animaux do-
mestiques. Un citoyen que plusieurs
soupçonnent de nourrir l’animal a
poursa part écopé d’une amende de
$75!

Marcel Jacques, domicilié au 21.
de Castel à Saint-Luc, était dans tous
ses états lorsque LE CANADA
FRANÇAISlui a rendu visite mercre-
di dernier. Depuis quelques mois, les
policiers et les intervenants de la
S.C.D.D. débarquent chez lui sans
prévenir. Leur mission: faire avaler
une boulette de viande anesthésiante
au chien qui erre dans le secteur.

Tout a été mis en place pour captu-
rer l’animal. Une clôture a été aména-
gée autour de la résidence des Jac-
ques. On a tenté d'attraper le chien
avec une cage, une corde, une boulet-
te, tantôt avec douceur, tantôt avec
fermeté, bref, l'animal se sent traqué
et utilise toutes les ruses pour déjouer
ses ennemis.

Le mardi 21 avril, les policiers se
sont une fois de plus rendus au domi-
cile des Jacques. Le chien errant se
trouvait sur les lieux.

L'animal est passé à travers la
moustiquaire de la résidence, pour en
ressortir aussi vite, sans que personne
ne puisse | attraper.

«Les policiers ont pensé que je gar-
dais l'animal chez moi. Fs ont décidé
de me coller une amende de $75: un
non-sens. Un peu plus et il m'amenait
au poste». estime Marcel Jacques, qui
entend contester sa contravention.

Quelquescitoyens du secteur l’ac-
cusent de nourrir le chien. Ils soutien-
nent que M. Jacques refusent de colla-
borer avec l'organisme mandaté pour
capturerl'animal.

«Que voulez-vous qu'on fasse de
plus», renchérit Gervaise Jacques, la
conjointe de Marcel. «On a accepté
queles intervenants de la société pro-
tectrice des animaux installe une clô-
ture. Ils viennent régulièrement chez
nouset sont incapables d’attraper
l'animal. On a tenté nous aussi de le
prendre, sans succès. J'ai même de-
mandé qu'on nous fournisse une bou-
lette pour endormir le chien. Les res-
ponsables de l’organisme refusent. Ils
craignent qu’un autre animal avale la
boulette», ajoute-t-elle.

La famille Jacques a vu pourla
première fois ce chien errant au mois
de novembre dernier. L'animal visite
régulièrement la cour arrière de leur
résidence. D'ailleurs, lors de notre
courte visite chez les Jacques, nous
l’avons aperçu à notre tour, quelques
minutes à peine.

«Il a passé un mois sans manger.
Puis, un beau jour, il a semblé repren-
dre vie. Je lui ai donné une petite poi-
gnée de nourriture. Il me faisait pitié.
Il est revenu quelque temps plus tard
avec une patte cassée. J'ai pensé qu'il
avait été battu. Je n'ai jamais été capa-
ble de l'approcher», raconte Marcel.

«Lorsqu'un chien a faim, c’est à ce
momentqu’il peut devenir dangereux.
non? C’est la raison pour laquelle
nous l'avons nourri», enchaîne Ger-
vaise.

Son conjoint accepte mal que des
policiers se présentent a tout bout de
champchez lui. «On a l’air de quoi
avec tout cela? Un char de police est
stationné quasiment en permanence
devant notre maison. C’est fatiguant à
la longue», s’insurge-t-il.

Au rythme où vont les choses, la
famille Jacques devra se résigner à
prendre son mal en patience et surtout
éviter de nourrir l’animal sans quoi
elle risque d’écoper d’une nouvelle
amende.

En attendant, à tous ceux et celles
qui désirent obtenir la description de
l’animal tant recherché, il s’agit d'un
chien beige de taille moyenne, pesant
une quarantaine de livres. Aucune ré-
compense n’est promise!

Il est toutefois recommandé de ne
pas s'approchertrop prêt de l’animal.

s citoyens rapportent qu’il a mordu
à trois reprises au cours des dernières
semaines. @
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L'organisation du centrede distribution du bois a doublé les dépenses
 

Verglas: une facture de
- $4,2 millions à Saint-Luc
 

ISABELLE SIMARD
 

a Ville de Saint-Luc, chargée
d'organiser le centre régional de

L distribution du bois durant le

Grand Verglas, a enregistré des dépenses

extraordinaires de $4,2 millions. N’eut-

été des dépenses inhérentes au bois, les

mesures d'urgence aurait coûté $2,2 mil-

lions.

Saint-Luc à acheminé sa réclamation au
gouvernement du Québec dansle cadre du
programme d'aide financière accordée aux
municipalités et aux organismes pourles dé-
penses encourues durant la tempête de ver-
glas.

Au chapitre des salaires et bénéfices mar-
ginaux. spécifions que l'ensemble des cadres
de la municipalité ont été payés selon le
mode de temps et demi pourles heures effec-
tuées au-delà de la semaine normale de tra-
vail.

Les dépenses sont réparties de la maniè-
re suivante (les chiffres ont été arrondis):

l)approvisionnement sinistrés:
$20.000;

2) administration du programme de subven-

pour

tion: $24.000;
3) bois: $2 millions
4) centre d'hébergement ou d'opération:

$15,000:
5) opération ramassage et disposition des

branches: $392,000;
6) essence et diesel: $47,000;
7) intérét sur emprunt temporaire: $120,000;
8) génératrice: $118.000
9)activités spéciales ct interventions:

$37.000;
10) communication: $39.000:
[1) nourriture: $161.000:
12) opération déglaçage: $249.000;
13) entretien et réparation des équipements:

$22,000;
14) entretien et réparation du matériel rou-

lant: $39.000;
15) agence de sécurité: $264,000;
16) remboursement des dépenses des tra-

vailleurs volontaires: $1,000;
17) location d'équipements pour interven-

tions: $32.000;
18) achat de pièces et d'équipements pour

interventions: $51.000:
19) manque à gagner sur retard du premier

versement des taxes: $16.000.
20) salaires et bénéfices marginaux:

$565.000.

«En fait, explique le trésorier de la mu-
nicipalité. M. Claude Bertrand. si les dé-

 
 

Consommation trop faible
 

Saint-Athanase règle
son problème d’eau
 

GILLES BERUBE
 

L a municipalité de Saint-Athanase a réglé
son problème d'eau. Depuis vendredi

dernier. la recommandation de faire bouillir
l’eau de l'aqueduc a été levée. Le problème.
une consommation insuffisante. a été réglé en
vidangeantle réseau.

Rappelons que le 17 avril, la municipalité
a émis un avis aux citoyens leur recomman-
dant de faire bouillir l'eau. Les tests réguliers
ont démontré que la concentration de chlore
dans l’eau était trop faible dans le réseau de
Saint-Athanase, du côté nord de la municipa-
lité. Pas très loin, du côté d'Iberville. il n'y
avait pas de problème.

Le directeur général de la municipalité. M.
Patrick Savard, explique qu'il n’y avait finale-
ment pas de contamination dansle réseau. Le
problème, c'est une demande insuffisante. Ce
tronçon du réseau est un cul de sac. Actuelle-
ment, il n'y a pas assez de résidences de bran-

chées au réseau. si bien que l'eau y reste trop
longtemps. Le chlore finit par s'évaporer.
Pouréviter cette situation. la municipalité fait
couler régulièrement les bornes-fontaines,
commele prévoit la réglementation. Il semble
toutefois que les vidanges n'aient pas été suf-
fisantes, indique M. Savard.

La semaine dernière. le réseau a été entie- |
rement vidé et les conduites ont été récurées.
Unefois le réseau remis sous pression, la qua-
lité de l'eau est revenue à la normale. Tant que
la demande ne s'accroîtra pas. la municipalité
devra faire circuler l'eau plus souvent.

La municipalité à soumis au gouverne-
ment un projet pour boucler le réseau par un
autre branchement avec celui d'Iberville. Ce
bouclage favoriserait la circulation de l'eau
qui pourrait retourner sur le territoire d'Iber-
ville. Commeles compteurs tournent dansles
deux sens, une telle solution n'entraînerait
pas de coût de consommation supplémentai-
re. #3

 

Riviere L'Acadie a Saint-Luc
 

Travaux de trois mois
au pont de la route 104
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

es automobilistes qui empruntent

j la route 104 entre Saint-Luc et La
Prairie devront faire preuve de

patience pendant trois mois lorsqu'ils

franchiront le pont traversant la rivière
L’Acadie.

Amorcés lundi, les travaux de réfection de
la structure et du tablier du pont, en direction
Est, entraîneront la fermeture complète de
cette section du pont jusqu’au lundi 3 août,

précise Serge Forest, porte-parole de Trans-
ports Québec pour l'Ouest de la Montérégie.

Le trafic devra donc emprunter l’autre
tronçon du pont, qui avait fait l’objet de tra-
vaux de la même envergure l'été dernier.
Étant donné la faible largeur de la travée, les
véhicules de plus de 3,36 mètres de large,
comme les camions transportant des maisons
mobiles, devront faire un détour.

Le chantier de $520,000 a été confié, à la
suite d’un appel d'offres, à l'entrepreneur
«Construction Carbo Inc.» #
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Les dépenses encourues pourl’organisation du centre de bois ontfait grimper la facture.

penses extraordinaires atteignent $4,2 mil-
lions à Saint-Luc. c'est en raison des dé-
penses encourues pour l'organisation du
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centre de bois. Il faut donc en tenir compte
lorsqu'on survole l'étendue des dépenses».
a-t-il tenu à spécifier. #

  

 

Enquête sur la crise du verglas
 

La Commission Nicolet dans
le Haut-Richelieu le 18 août
 

 

MARC-OLIVIER TREPANIER

| a Commission Nicolet, chargée par
le gouvernement du Québec d'en-
quêter sur la crise du verglas, tien-

dra des audiences publiques à Iberville,
pourle territoire de la MRCdu Haut-Ri-
chelieu, le mardi 18 août.

La date limite d'inscription (avec dépôt
d'un mémoire) pour les organismeset les per-
sonnes désireuses d'être entendues par la
Commission Nicolet lors de son passage dans
la région est le 24 juillet à 17 heures.

Les audiences publiques de la commission
présidée par M. Roger Nicolet. qui à égale-
ment présidé la commission sur les inonda-
tions du Saguenay, débuteront à Montréal le 5
mai pour se poursuivre dans les régions sinis-
trées jusqu'au 17 septembre.

Avant de s'arrêter à la MRC du Haut-Ri-
chelieu. elle aura notammenttenu des audien-
ces publiques dansle territoire voisin de la
MRC des Jardins-de-Napierville le mercredi
17 juin.

De son nom complet la «Commission
scientifique et technique chargée d'analyser
les événementsrelatifs à la tempête de verglas
survenue du 5 au 9 janvier». la Commission
Nicolet a été crééele 28 janvier dernier par dé-

_ cret du gouvernement du Québec.

En plus d'entendre la population lors des
audiences publiques, la Commission mènera

\ des recherches et des analyses sur les diffé-
+ rents impacts de latempête de verglas.

Six blocs d’études sont à son agenda:
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|) la gestion du sinistre:

2) les impacts socio-environnementaux (sur la
santé, le psycho-social et l'environnement:

3) les communications (analyse des inciden-
ces des ditficultés d'information des sinis-
trés et des problèmes de gestion des infras-
tructures de télécommunications):

+) les impacts économiques et financiers (1n-
cluant l'impact sur la politique énergétique
du gouvernementet les plans d'investisse-
ment d'Hydro-Québec):

5) les aspects techniques (chimatologie. appro-
visionnement hydroélectrique et sécurité du
réseau).

6) les aspects juridiques (analyse des législa-
tions applicables et de leurs incidences sur
la gestion des simistres). #-
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LOUISE BEDARD

9 est Michel J. Couture, responsa-
ble du centre d’hébergementde la
polyvalente Marcel-Landry du-

rant la crise du verglas, qui a reçule titre de
grand bénévole de l’année à Iberville.

La soirée de reconnaissance organiséele 18
avril dernier, au centre Mille-Roches a été
l'occasion de souligner son implication. Le
Club Optimiste d'Iberville organisait la soirée,
en collaboration avec la caisse populaire, la
ville d'Iberville et la municipalité de Saint-
Athanase.

Annuellement. le Club Optimiste souligne
le travail des bénévoles oeuvrant dans divers
organismes à caractère social, sportif. culturel
ou de loisir. Cette année. les deux municipali-
tés qui avaient Joint leurs efforts durant la crise
du verglas. ont voulu rappeler aussi l’implica-
tion particulière de certains bénévoles durant
le mois de janvier.

Verglas

C'est ainsi que Michel-J. Couture se voit
attribuerle titre de grand bénévole de l'année
pour son dévouementet son sens de l’organi-
sation.

Réjean Nadeau avait été la première per-
sonne à offrir ses services à l'éclatementde la
crise. Il a reçu le titre de «premier bénévole».

D'autres personnes ont vu leur travail bé-
névolie reconnu. Il s'agit de Michel Paquette
qui a travaillé aux cuisines du centre d’héber-
gement Marcellin-Champagnat. Guy Ray-
mond au centre d'hébergement de la polyva-
lente Marcel-Landry, Pierre Bédard, bénévole
à l'information au centre des mesures d’urgen-
ce, Mario Goyette aux communications, Do-
nald Wellman aux opérations de pompage.
MoniquePellerin au Centre daction bénévole
d'Iberville, Claude Langlois au transport, Mi-
cheline Senay à la distribution des allocations

   B pocsce
ac «se oF

os mma PO mem

A Iberville Ç

Michel J. Couture désigné grand bénévole de l’année
de subsistance et finalement Diane Dionne et
Francine Boucher à la distribution du bois de
chauffage.

Organismes

Par ailleurs. le travail de plusieurs autres
bénévoles oeuvrant durant l’année dans des
organismes agissant à Iberville à été souligné.

C'est le cas de Germain Godin a
l'A.R.B.R.E.. Georgette Gaboriault à
l'A,FE.A.S. Saint-Noël, Gilles Beauvais à la
balle molle féminine. Mélanie Pépin au base-
ball mineur, Micheline S. Beauregardà l’orga-
nisation du carnaval Iber neige, Lise Pratte à
Carrefour jeunesse, Joseph Langlais au Centre
d'action bénévole, Gertrude Boulé au Cercle
d'accueil et Roland Chantal aux Chevaliers de
Colomb.

On a aussi félicité d'autres personnes pour
leur implication. Notonscelle de Fernand Tru-
deau au Club B.M.X. du Haut-Richelieu, Léo
Thibodeau au Club de l'Age d’or. Johanne
Dauphinais au Club de patinage artistique, Ni-
cole Couture au Club optimiste, Jeannine
Beaudoin au Choeur du Richelieu, Claudine
Cadieux à la Commission des loisirs, la con-
seillère municipale Diane Larouche au Festi-
val de la citrouille. Françoise Normandin aux
Filles d'Isabelle et Orianna Messier à la Rési-
dence Champagnat.

Aucours de la soirée, on a remercié Serge
Goupil pour son implication dansles activités
du groupe Scouts et Guides, Yvonne Mercier
dans celles de la Ligue navale du Canada,
Rose Boulais dans Parents-Secours, Marcelle
Dugas Îler au Regroupement des personnes
handicapées, Normand Beauséjour au Soccer
mineur d'Iberville, Jacques Oligny à la Socié-
té d'agriculture, Yvan Benjamin au Tournoi
provincial de hockey Pee-Wee et Louis-Phi-
lippe Guay à l’Union musicale. Enfin le travail
bénévole des membres du bureau de direction
du hockey mineur d'Iberville a été noté. #>
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 Michel J. Couture a reçu le titre de grand bénévole de l’année à Iberville pour son implica-
tion durantla crise du verglas. I] est photographié avec le maire Jean Rioux et la présiden-

te du Club Optimiste, Réjeanne Quintin Lamoureux.
 

 

 
 

 

Déliez-vous la langue!
ANGLAIS - ESPAGNOL

Session intensive

30 heures

Cours offerts le matin ou le soir

2 cours par semaine d’une durée

de 3 heures chacun

 Langue Jours Heures

Anglais 1 (débutant) Lundi et mercredi 9hal2h
ou 18h30 à 21 h 30

Anglais 2 (intermédiaire) Mardi et jeudi 9hal2h
ou 18h30 à 21 h 30

Espagnol | (débutant) Lundi et mercredi 9hal2hou
18h 30 à 21 h 30

Espagnol 2 (intermédiaire) Mardi et jeudi 9Ohal2h
ou 18h30 à 21h30

Les cours débutent la semaine du 25 mai
et se terminent la semaine du 22 juin.

Coût:

Inscription:

150 $ plus taxes

se présenter les 5 et 6 mai,

de 16h à 18h, dans le hall

d'entrée du pavillon de Léry

au Campus du Fort Saint-Jean,

15, rue Jacques-Cartier Nord,

Saint-Jean-sur-Richelieu.

15 $ non remboursables

(514) 358-6500, poste

5776 ou 5777

Frais d’inscription:

Renseignements:
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La nouvelle remise dans laquelle seront entreposés les RDD.
 

À compter du lundi 4 mai
 

Compo-Haut-Richelieu recueille
les résidus domestiques dangereux
 

GILLES BERUBE

ç
compter du lundi 4 mai, la So-
ciété Compo-Haut-Richelieu
prendra en charge les résidus

domestiques dangereux (RDD). Sept
mois par année, l’entreprise recevra ces
déchets à son parc à conteneurs du che-
min Grand-Bernier, à Saint-Luc.

Les RDD.ce sont tous les produits dan-
gereux que l'on retrouve dans nos maisons,
qu'ils soient toxiques ou inflammables. Aé-
rosols, bonbonnes de propane, détecteurs
de fumée, fertilisants et pesticides. extinc-
teurs. huiles à freins. à transmission et hui-
les hydrauliques. piles, produits de net-
toyage. solvants et vernis sont autant de
produits que les citoyens pourront apporter
au parc à conteneurs. L'huile à moteur usée
est reprise chez Canadian Tire et les batte-
ries sont récupérées chez Rozon Batterie. à
Saint-Luc. et chez les marchands UAP.

Il y a déjà un bon moment, que Compo-
Haut-Richelieu prévoit récupérer les rési-
dus domestiques dangereux. Au départ. le
ministère de l'Environnement et de la Fau-
ne ne voulait pas donner d'autorisation tant
que ses orientations ne seraient pas désinies
pour ce genre d'intervention. Par la suite.
indique Mme Sophie Bergeron, de Compo-
Haut-Richelieu, la mise sur pied du service
à pris quelques mois, le temps de structurer
le budget. Parce que ce service est coûteux.

La remise dans laquelle seront entrepo-
sées les matières ressemble à un conteneur
blindé. Compo-Haut-Richelieu se conten-
tera de trier et d'entreposer les matières.
Elle ne fera aucune opération de recyclage
ou de mélange. Les produits seront collec-
tés par la société Chemcycle. unefiliale du
groupe Sani-Mobile. Comme le collecteur
facture au poids, Compo-Haut-Richelieu
prévoit retirer les matières qu'elle peut re-
tourner gratuitement à un recycleur.

Certains produits ne seront toutefois pas
acceptés. Il s'agit des armes, des munitions
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et des explosifs, des déchets biomédieaux
et pathologiques. des déchets radioactifs.

En migration vers le nord
 

 

GILLES BÉRUBÉ

ne dizaine de cygnessiffleurs en
migration vers le nord, ont fait

une halte à Saint-Paul-de-l*Ele-

aux-Noix, la semaine dernière. C’est rare,
| mais ce n’est pas anormal, si l’on en croit

| M. Normand David, de l'Association qué-
bécoise des groupes d’ornithologues. 

Notre photographe Rémy Boily à surpris
les oiseaux mercredi dernier. dans un champ
inondé, près de la 81'Avenue. juste au nord
du village de Saint-Paul. Samedi. M. David
est venu lui-mêmeles voir de plus près. Une
dizaine de cygnes pataugeaient pas très lom
de résidences. Dimanche. une dizaine d'or-
nithologues ont rapporté leur présence à
Saint-Paul.

Le cygne siffleur passe l'hiver sur la côte
est des Etats-Unis. entre le Maryland et les
Carolines. L'été, 1 migre vers le nord. prin-
cipalement vers les Territoires du Nord-
Ouest. Un troupeau niche également dansle
nord québécois, sur la rive est de la bare
d'Hudson. Dans leur migration. quelques di-

Une dizaine de cygnes
s'arrêtent à Saint-Paul

zuines d'oiseaux s'arrêtent entre Hull et
Montréal, indique M. David. Dans le passé.
il est vraisemblable qu’ils se soient arrêtés
sur le Richelieu ou à la rivière du Sud sans
qu'on ne les aperçoive. Ils ne reviennent pas
nécessairement exactement au même endroil
d'une année à l'autre.

Généralement. ces cygnes suivent des
bernaches canadiennes dans leur migration.
La semaine dernière. il y avait justement
quelques bernaches pas très loin d'eux. M
David note que ce ne sont pas des cygnes qui
se sont écartés de leur route. Le Richelieu se
trouve en bordure de leur couloir migratoire.
Le cygne. indique M. David, est de la même
famille que les ores. Comme celle de ore
blanche. la population de cygnes est actuel-
lement en croissance en Amérique

En vertu de lu Convention sur les oiseaux
migrateurs. la chasse au cygne est mterdite
au Québec. indique un porte-parole du mr-
nistère de l'Environnement et de la Faune.
M. Robert Rubenovitch. Ce dernier ajoute
que tant au ministère qu'au Service canadien
de la Faune. le cygne est sujet peu documen-
té. #

 

des déchets contenant des BPC et de la ter- ©
re contaminée. Pour s'assurer qu'un pro- ,
duit est accepté. les citoyens sont invités à
contacter Compo-Haut-Richelieu au 347-
0299.

Le service sera offert strictement aux ré-
sidents des municipalités membres de
Compo-Haut-Richelieu. Il s'agit des muni-
cipalités de la MRC du Haut-Richelieu à
l'exception de Saint-Athanase. Sabrevois.
Saint-Blaise et Clarenceville. En outre les
citoyens ne pourront apporter que des dé-
chets d'origine domestique. Les résidus
provenant d'activités contractuelles. com-
merciales ou industrielles seront refusés.

Les heures d'ouverture seront les mé-
mesque celles du parc à conteneurs, soit de
9 heures à 17 heures. du lundi au vendredi.
et de 10 heures à 16 heures. tes samedis et
dimanches. La remise sera fermée durant
les mois d'hiver. soit du 15 novembre au
15 avril. En raison des coûts et de la de-
mande. il n'est pas prévu pour le moment
d'ouvrir une autre remise sur le territoire
du Haut-Richelieu.

Par ailleurs. Mme Bergeron indique que
la collecte organisée à la suite de la tempé-
te de verglas a répondu à un besoin réel. Au
20 avril. 43 bonbonnes de 20 livres. 871
petites bonbonnes pourles appareils au gaz
et 330 kilos de piles ont été récupérés, évi-
tant ainsi que ces matières soient enfouies
dansle sol. #3
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Les cygnes se sont arrétés quelques jours dans un champ inondé, au sud de Saint-Paul-
de-l’île-aux-Noix.

 

 

 

L’Association Libérale Fédérale

du comté de Saint-Jean
est heureuse d'accueillir

L’hon. Stéphane Dion
LI

 

Adulte:
Etudiant et enfant 6 ans et +:
Enfant 6 ans et -:

ifs 

Mind

des Affaires Intergotvernementa

ET VOUS INVITE A UN BRUNCH

Le dimanche 3 mai
de 10h à 14h

à la Polyvalente Chanoine Armand-Racicot

Pour réservations et renseignements:

GUY DUPONT-HÉBERT

348-5369

 

6$
3,50$
gratuit
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SAINT-JEAN

1” course de la triple couronne

LE DERBY DU KENTUCKY
Le samedi 2 mai

à 14 heures

Plus de 1 000 000$
en bourses

. venez essayer nos

PÂTES FRAÎCHES et nos GRILLADES

i D.boul. i Séminaire No if

SALON DE PARIS
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 Roger Paquin s’envole pourr Haïti
demain.

Paquin en Haïti
MARC-OLIVIER TREPANIER
 

 

lors que son collegue bloquiste,

Claude Bachand, revient d’une
mission parlementaire dansla ri-

chissime Suisse, c’est vers le Tiers-Monde
que s’envole demain (jeudi) le député pé-
quiste de Saint-Jean, Roger Paquin.

En compagnie du président de l'Assem-
blée nationale, Jean-Pierre Charbonneau, et
de la députée de Saint-François. Monique
Gagnon-Tremblay. 11 participera à une mis-
sion de coopération dans le cadre de la rela-
tion interparlementaire qui lie depuis deux
uns l'Assemblée nationale du Québec et la
République d'Haït.

La délégation québécoise tiendra des
séances de travail avec le président du sénat
de la République d'Haïti. M. Edgard Le-
blanc. et le président de la Chambre des dé-
putés. M. Vasco Thernelan.

Le président de l'Assemblée nationale,
Jean-Pierre Charbonneau. aura également
des entretiens avec le président de la Répu-
blique haïtienne. M. René Préval, et le mi-
nistre des Affaires étrangères. M. Emma-
nuel Fritz Longchamp.

Essentiellement, explique le député Ro-
ger Paquin, la mission est reliée à la mise en
place des organismes et mécanismes de la
vie parlementaire du virage démocratique
en Haïti.

Le programmede la visite prévoit notam-
ment l'inauguration de la bibliothèque du
Parlement haïtien et la signature d'une en-
tente instituant la Commission interparle-
mentaire Québec-Haiïti.

Le député de Saint-Jean sera de retour au
pays le vendredi 8 mai. Il assure qu'il ne
sera pas plus loin de son comté que du télé-
phone. #5

ne photo vaut mille
mots. La solution

pour améliorer votre
apparence. La méthode
de remplacement
capillaire sans
chirurgie est remar-
quable grâce au
procédé d'assimula-
tion. Ces cheveux font

M prothèses capillaires partie de vous.
ur hommes et femmes

M Volumateur (installation

= Salon Pierre
BW Perruques h

el femmes,eo 1460, rue Bernier

(angle France)
Saint-Luc

348-8032
FINANCEMENT DISPONIBLE | 

 

Bachand appuie Stéphan Tremblay
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

ssu du monde syndical, le député blo-
quiste du comté de Saint-Jean, Claude
Bachand, n’aura surpris personne en

accordant son appui à son jeune collègue
du comté de Lac Saint-Jean, Stephan
Tremblay.

M. Bachand fait partie de la vingtaine de
députés du Bloc qui ont décidé de s'allier à la
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Elantra 1998 4 portes

238:
Caractéristiques de série de
l’Elantra Édition Spéciale 1998

. Rétroviseurs extérieurs de couleur assortie
Roues de 14 po en atliage avec pneus radiaux Michelin quatre saisons
P195/60R-14.
Aileron arrière de couleur assortie
Essuie-glace de lunette arrière avec iave-glace
Phares antibrouillard à l‘avant.
Insigne distinctif «SE».
Consote centrale de luxe avec appule-bras et rangement.
Tachymètre électronique.
Volant et pomme de levier de vitesses gainés de cuir.
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Caractéristiques de série de l’Accent Sport 1998

S'ÉCTAT UE cement ave ATE Jad
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cause du député Stephan Tremblay qui, la se-
maine dernière, à spectaculairement quitté la
Chambre des Communes en apportant son
fauteuil de député dansle pays de Lucien Bou-
chard.

Ungeste qu'il a posé pour amenerla classe
politique canadienneà réagir contre les limites
qu'impose aux parlements la mondialisation
du marché dans leur capacité de lutter contre
l'écart quise creuse entre les richeset les pau-
vres, dans le contexte de ce nouveau phéno-
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mène d'internationalisation de l'économie.
Claude Bachand explique qu’il fait siennes

les revendicationsde son collègueet souhaite
lui aussi que les parlementairesinitient un vé-
ritable débat sur la capacité du pouvoir politi-
que à réduire l'écart entre les riches et les pau-
Vres.

Le député invite les citoyens du comté à s1-
gner la pétition initiée par Stephan Tremblay
en communiquant à son bureau au 357-9100.
fi
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258:
10 Radsocassette stéréo AM/FM de luxe avec lecteur de CD et haut parleurs

11. Dossiers 60/40 rabattables en deux étapes

12. Porte-bagages au toit.

13. Cache-bagages et éclairage du compartiment arrière

14. Télécommande d’ouverture du coffre arrière

15. Porte-verre double.

16. Télécommande du volet de réservoir.

17. Miroir de courtoisie côté passager.

18. Montre à affichage numérique.

19. Témoins lumineux de bas niveau d'essence et porte mal fermée.

20. Essuie-glace à balayage intermittent.
21, Direction à assistance variable et volant inclinable et encore davantage

“yak.
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www.ecloginor.com

Ce groupe représente une valeur au détail
de plus de 3 000$ en plus de l’équipement
standard.

Equipement « Climatiseur * Tort ouvrant electrique
* Systeme de son «Clarion» AM/FM stéreo de 140
watts avec lecteur de CD devant amovible et
b haut parleurs de qualite supérieure * Deflecteur
arriere à aileron unique (en vedette sur la Tiburon
championne de l‘Enduroserie) * Protège-moquettes
* Peinture métatlisee au centre du tableau de bord
‘autour des indicateurs) * Tuyau arriere unique
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FRANCAIS

Une image plus dynamique et plus attirante
 

Le Cégep menera une campagne
de promotion pour attirer plus d'étudiants
 

Louise BEDARD
 

e cégep Saint-Jean-sur-Richelieu mènera une campagne de
promotion avec pour objectif d’accroître de 5% (125 étu-
diants) le nombre de nouvelles inscriptions en septembre

1999. La campagne présentera l’institution comme un milieu vivant

et personnalisé,à la fine pointe des technologies et offrant une forma-

tion de qualité permettant aux étudiants d’accéder à l’université ou
d’obtenir un emploi.

Le financement du collège étant
basé principalement sur le nombre
d'élèves inscrits à l'enseignement
régulier, le Cégep considère que le
budget consenti à cette campagne
commeun investissement. Les dé-
penses encourues seront financées à
mêmele budget du service des com-
munications du collège.

Les grandes lignes du projet ont
été présentées le 21 avril dernier aux
membres du conseil d’administra-
tion du collège.

Depuis l'automne dernier, l’insti-
tution a entrepris une analyse de son
processus de recrutement. Les servi-
ces d'un consultant, André Blan-
chard de IN Média Communication,
ont été retenus.

Une recherche portant sur les
perceptions qu'ont les élèves de 5°
secondaire du Cégep ainsi que de
leurs besoins a été réalisée. Des
séances de focus group ont été te-
nues en novembre dernier. Deux
sondages auprès des étudiants ac-
tuels et de leurs parents ontété effec-
tués le mois dernier. C’est en se ba-
sant sur les résultats de ces recher-
ches et d'études antérieures que sera
conçue la campagne de promotion.

Points forts
Le Cégep évolue dans une situa-

tion de concurrence avec d'autres

établissements d'enseignement. De
l’approche habituelle d’information,
le Cégep doit passer à celle de la pu-
blicité, évalue-t-on.

Pourattirer une clientèle étudian-
te plus nombreuse, la campagne fera
ressortir les points forts du collège et
présentera l’ensemble des activités
proposées.

Les recherches et les consulta-
tions ont permis d'identifier les
avantages stratégiques du Cégep.
Ainsi sur le plan de la formation,le
Cégep compte mettre en évidence
l'encadrement de qualité et l’aide à
l’apprentissage qui sont offerts à
Saint-Jean. On veut mettre aussi à
l’avant-plan le fait que le collège
constitue le premier choix de 80%
de ses étudiants, qu'il est une porte
d'entrée privilégiée pour l'université
ou encore donne un accès remarqua-
ble au marché du travail. Le bon
taux de placement de ses finissants
du secteur technique sera rappelé.

Pour réduire la réticence des élè-
ves provenant de localités plus éloi-
gnées à prendre le chemin de Saint-
Jean, le Cégep fera de la publicité
sur son service organisé de covoitu-
rage et son service de logement et de
résidences étudiantes. Aux étudiants
de la région, il leur signalera que la
proximité du collège de la résidence

familiale est un avantage à prendre
en compte au momentde leur choix.

La campagne fera valoir que le
Cégep est à la fine pointe des tech-
nologies ayant investi au cours des
dernières années pour moderniser
ses équipements informatiqueset
aménager ses laboratoires de scien-
ces. La campagnefera ressortir aussi
que ses étudiants des programmes
techniques effectuent des stages tant
au pays qu’à l'étranger.

La campagne publicitaire mettra
aussi en relief la dimension humaine
du collège, les contacts cordiaux
avec le personnel du collège et la
grande disponibilité des protesseurs

Enfin elle présentera l'éventail
des activités sociales, culturelles et
sportives qui sont dispoñibles.

Nouvelle image
Par ailleurs le Cégep veut rajeu-

nir son image. Dans ses brochures, il
veut projeter une image dynamique
ou les jeunes de 16 et 17 ans peuvent
se reconnaître. Il veut accroître sa
présence dans les médias populaires
auprès des jeunes.

«Pourrejoindre les jeunes, il faut
une toute nouvelle image qui parle
leur langage. tout en conservantle
ton convenant à une institution de
qualité», explique-t-on.

Le logo du collège sera repensé
tout en gardant une certaine conti-
nuité. L'image graphique sera rafraî-
chie pourattirer l'attention des jeu-
nes.

La diffusion de brochures. l’affi-
chage et la publicité dans les médias
seront accrus pourrejoindre tant les
Jeunesqueleurs parents qui exercent
encore une influence lors du choix
d’un cégep.

 

Au parc Alcide-Côté

L'école Bruno-Choquette tient

 

l’opération «ramassage d
ISABELLE S1MaAnpD

es élèves de l’école Bru-
no-Choquette ont trouvé
une façon originale de

souligner le jour dela terre tout
en maintenant leur statut d’école
verte. Mercredi dernier, ils se sont

rendus au parc Alcide-Côté pour
ramasser des branches cassées.

L'opération «ramassage des
branches» - une idée du personnel
de l'école - a été enclenchée à
13h30 pour se terminer une heure
plus tard. Rien de moins que 230
élèves de la 2° à la 6° années ont par-
ticipé à l’activité.

Les élèves de la maternelle et de
la 1" année ont pour leur part fait le
tour de leur école afin de nettoyer
leur environnement immédiat. Au
total, 11 enfants se sont joints à cet-
te seconde opération.

Depuis deux ans, l’école Bruno-
Choquette détient son statut d’école
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Les élèves de Bruno-Choquette ont trouvé une façon originale de

es branches»!

   Rr) oN 5

soulignerle jour dela terre. Ils ont ramassé des branches cassées au
parc Alcide-Côté.
 

verte Bruntland. Pour maintenir ce
titre, elle doit organiser des activités
ayanttait à l’environnement.

«A la suite du verglas, le parc
s’est rempli de branches mortes et

nous avons eu l’idée d'organiser
une vaste opération de ramassage.
Les élèves ont beaucoup apprécié»,
explique Michel Perreault, le direc-
teur.

 

 

   Par une campagne de promo-
tion, le Cégep veut projeter
une image dynamique.

     
   
 

Le Cégep doit arriver à projeter
une image dynamique qui attirera
l’attention et la sympathie des jeu-
nes, insiste-t-on.

Tournée
Le cégep Saint-Jean-sur-Riche-

lieu rencontre déjà des élèves dans
les écoles secondaires en répondant
aux invitations. Pour recruter une
nouvelle clientèle, il devra visiter un
plus grand nombre d'écoles et se
rendre dans des écoles plus éloi-
gnées.

L'organisation de journées portes
ouvertes apparaît importante dans la
stratégie promotionnelle que s’ap-
prête à élaborer le Cégep. Parla sui-
te une relance téléphonique doit être
effectuée auprès des jeunes pourles
convaincre de choisir Saint-Jean.
Même après leur admission. des
séances d'accueil devraient être or-
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ganisées pour s'assurer de la fidélité
des candidats jusqu’à leur inscrip-
tion.

Comités
Deux comités sont constitués

pour décider des orientations straté-
giques et pour assurer leur mise en
application. Les services du chargé
de projet. M. Blanchard. continue-
ront à être retenus.

Le comité directeur de la promo-
tion sera présidé par le directeur gé-
néral du Cégep. Gilles Perreault.
Pierre Harrison. directeur des étu-
des, Richard Ouellet, directeur des
affaires étudiantes et communauta1-
res, et le consultant en feront aussi
partie.

Le comité de recrutement con-
seillera la direction et collaborera à
la réalisation de la campagne. Il sera
présidé par M. Blanchard. Il regrou-
pera Chantal Denis. adjointe au di-
recteur des études. Jovette Choui-
nard. attachée d administration, Hé-
lène Trudeau, conseillère d'orienta-
tion. Pauline Cloutier du service des
communications, Raymond Gravel.
prof de maths et Richard Ouellet.

Les grandes orientations de la
campagne ont commencéà être dis-
cutées avec certains membres du
personnel. La direction souligne
l'importance de la collaboration du
personnel pour assurer la réussite de
la campagne de promotion. La quali-
té de l'accueil des étudiants dansles
différents services et départements
tout au long de l’année apparaît
commedéterminante. #>

 

Contrat de cinq ans

Le Cégep accueillera
le camp des cadets
 

Louis BEDARD

u 14 juin au 22 août, le
cégep Saint-Jean-sur-Ri-

chelieu louera plusieurs
locaux au ministère de la Défense
nationale pourla tenue du camp
d’éducation physique et spatial
des jeunes cadets de la Ligue na-

vale du Canadaet de la Ligue des
cadets de l’air.

Environ 300 personnes, des ca-
dets, des instructeurs et des officiers
éliront domicile au Cégep. Le collè-
ge signera un contrat de cinq ans
avec le ministère qui lui versera an-
nuellement une somme dépassant
$130,000. Ce contrat apporte desre-
venus additionnels qui tombent à
point pour le cégep faisant face à de
nouvelles compressions budgétaires.

Aucours des deux dernières an-
nées, les cadets organisaient leur
camp d’été au Campus du Fort
Saint-Jean. En décembre dernier, le
Cégep a répondu à un appel d’offres
de service.

Le ministère de la Défense natio-

nale louera vingt classes qui seront
transformées en dortoirs sans comp-
ter d'autres salles de cours, des lo-
caux administratifs ainsi qu'un labo-
ratoire d'informatique. Il se servira
aussi des aménagements du com-
plexe sportif: gymnase. piscine, pis-
te de 400 mètres, terrain de soc-
cer/football, terrain de balle. Deux
terrains de volley-ball extérieur se-
ront aménagés.

Le terrain de stationnement situé
entre le tennis et la station de recher-
che d'Agriculture Canada servira de
terrain de parade.

La cafétéria des employés sera
transformée en mess des officiers et
ne sera accessible qu'aux officiers
encadrant les cadets. Une partie im-
portante de la cafétéria des étudiants
sera aussi réservée.

Les officiers et les instructeurs
seront logés à la résidence étudiante
où 35 chambres seront louées.

Enfin trois locaux serviront d’en-
trepôts de matériel duranttoute l’an-
née. De plus trois conteneurs seront
laissés à l’extérieur.  
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Expo-sciences provinciale
 

Deux jeunes scientifiques

 

IsABELLE SIMARD
 

eux étudiants en 2' secondaire de

l’Ecole secondaire Marcellin-

Champagnat, Jean-Philippe De-
t Pascal-Simon Audet, ont mérité

une bourse de $200de l'Association des
géologueset géophysiciens du Québecà

l'issue de la finale provinciale de l’Expo-
sciences.

L'équipe de
scientifiques en her-
be avait choisi un su-
jet brûlant: l'amian-
te. Ils y travaillaient
depuis le début de
l'année scolaire.
Pour mieux se tami-
Hariser avec leur su-
jet. Jean-Philippe et
Pascal-Simon n'ont
pas hésité à se rendre
à Asbestos pour y vi-
siter une mine
d'amiante.

Les deux compa-
gnons de classe ont
d'abord présenter
leur projet de vulga-
risation à l'échelle
locale. Ils ont rem-
porte le premier prix
et le prix du public à
|'Expo-sciences de
Marcellin-Champ-
agnat. Cette pertor-
mance leur assurait
une participation a la
finale régionale. ta-
quelle se déroulait
les 2.3.4 et 5 avril
au Cégep de Sorel.

«Au total. 74 pro-
Jets étaient en lice à
lu finale régionale.

Ces projets ont été
réalisés par des étu-
diants de la 1" à la S°
secondaires et de ni-
veau collégial. Nous
avons gagné le pre-
mier prix Scienceset
vie Junior», explique
Jean-Phihppe.

«Ce prix nous a
permis de participer
à l'Expo-sciences
provinciale», ajoute
Pascal-Simon.

L'Expo-sciences
provinciale s’est dé-
roulée du 15 au 19
avril a l'Ecole poly-
technique de Mon-
tréal et a réuni 92
participants. Les
deux élèves de Mar-
cellin-Champagnat
ont mérité une bour-
se de $200 de l'As-
sociation profession-
nelle des géologues
et géophysiciens du
Québec.

«Ce tut vraiment
intéressant. On a fait
quelques sorties à
l'extérieur. L'Expo-
sciences provinciale

nous a permis de dé-
couvrir des projets
intéressants». sou-

tent Jean-Philippe.

«Certaines re-
cherches étaient
vraiment enrichis-
santes et tres pous-
sées». reprend Pus-
cal-Simon.

Les deux mordus
des sciences comp-
tent tenter de nou-
veau leur chance à
l'Expo-sciences l'an
prochain. Ils 1gno-
rent encore le sujet
de leur prochaine re-
cherche.

Rappelons que
cette activité com-
porte deux types de
projets. Le premier
en est un de vulgari-
sation. L'étudiant est
invité à vulgariser
des résultats de re-
cherches sur un sujet
d'actualité scientifi-
que. L'objectif de
cette démarche est
d'informer le public.

Le second projet
consiste en un exer-
cice d'expérimenta-
ton. Le jeune scien-
tifique peut ainsi
mettre au point un
appareil où un proto-
cole expérimental
avec hypothèse et
analyse des résultats
obtenus.

Les projets sont

 

Les deux étudiants en 2° secondaire à l’École secondaire Mar-
cellin-Champagnat, Jean-Philippe Demers et Pascal-Simon Au-

det, ont beaucoup aimé participer à l’Expo-sciences.
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évalués selon ditfé-
rents critères. Les
membres du jury
s'assurent d'abord
que le sujet u été
bien cerné. Ils tien-
nent compte égale-
ment de la profon-
deur de la recherche.
de la cohérence. de
la justesse des expli-
cations. du bon rai-
sonnement. de la ter-
minologie employée.

La qualité et la di-
versité des méthodes
de vulgarisation,
l'originalité, les
sources d'informa-
tion. le rapport écrit.
la présentation vi-
suelle. l'animation
du stand font égale-
ment partie des critè-
res sur lesquelsle
Jury base son évalua-
tion. —

Grand bazar à
Napoléon-Bourassa

voient leur travail recom ense P our une troisième année consécutive, le
comité d'école de Napoléon-Bourassa de

L'Acadie organise un grand bazar le samedi
23 mai de 8 heures à 15 heures. Une cinquan-
laine de kiosques seront mis à la disposition
des exposants. Aucun achat ou location de 1a-
ble n'est requis. Toutefois, les exposants doi-
vent remettre 20% de leurs ventes au comité à
la fin de la journée. Les fonds recueillis servi-
ront à l'achat de livres pour la bibliothèque de
l’école. Toute la population de l' Acadie est in-
vitée à participer au grand bazar. Pour obtenir
de plus amples informations ou pour réserver
un kiosque. 1l suffit de contacter Irène Bégin
au numéro de téléphone suivant: 358-1621.

Brunch de la

fête des Mères

ien de moins que 800 personnes sont at-
tendues au brunch annuel de l'Ecole se-

condaire Marcellin-Champagnat le dimanche
3 mai. de 9 heures à 14 heures. Cette activité
aura lieu au salon Dextraze du Campus Fort
Saint-Jean. Commeà tous les ans, le brunch
de l'E.S.M.C. se tiendra une semaine avant la
tête des Mères. Pour soulignercette période de
l’année où toutes les mères sont à l'honneur,
un oeillet sera offert à toutes les mamans pré-
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Pendant toute la durée du brunch, les con-
vives pourront manger au son du «stage
band» de l’école. Sous la direction de Sylvie
Fournier. l’ensemble livrera des pièces des
répertoires classique et semi-classique.

Le prix desbillets à été fixé à $10 pourles
adultes et à $7 pour les enfants de 12 ans et
moins. L'entrée est gratuite pour les bouts de
chou de moins de cing ans. En peut se procu-
rer des billets auprès des élèves de 5 secon-
daire de l'Ecole secondaire Marcellin-
Champagnat ou en appelant au local de la vie
scolaire au 347-5343.

Voyage cycliste
au Royaume-Uni

n groupe d'élèves de la polyvalente
Marcel-Landry participeront à un voya-

ge culturel-cycliste au Royaume-Uni durant
la saison estivale. L'organisation d'untel
voyage engage des efforts et représente des
sommes considérables. notammentl'achat de
billets d'avion. l'hébergement et les repas
dans les auberges de jeunesse, la location
d'une voiture de train. des visites dans les
musées, des églises. des châteaux. l'achat de
cuissards et de maillots de cyclisme. etc.
Pour minimiser les coûts du voyage. ils tien-
dront une grande vente de garage les 2 et 3
mat de 9 heures à 16 heures au garage de la
polyvalente. #2
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Visitez notre site WEB www. compagnie.com/canfranc

Femme cherche homme

PROFESSIONNELLE dels sante 44 305 53 debelle app n

<herche beaufum, dorgine espagnole affectueuse autonome
professionnel n fum chevelu. sans prejuge 1089

FEMME de 55 ans cherche H environ meme age propre bell
ame. sens de l'humour fumeur sobre et enjoué 1092

47 ANS, 5

cherche 555 aus et plus. serieux. honneteet affectueux 1038

40-46 ans. 200 Ib er plus. n-fum. doux, sncere 1087

aimant enfants dut serieux 1088 
dabord 10:°

FEMME de 47 ans, 54" 135 Ib. belle app, franche, honnête. aime
marche. cine. dalogue.cherche H 45-52 ans. sobre, amant la vie 1042

116 tb. blonde yx pers atlure jeune. jovrle

afectueuse souriante aime nature horuculture. cherche H 47-60

ans. veuf 5u libre sincere propre fidele doux romantique 1095

FEMME CELIBATAIRE, dans | 50ame Vierge 52 jolie

FEMME TRANQUILLE, 53" 175 lb.chev er yx bruns deternunee

fonceuse logique. tiquine devouee aime plein ai. marche cherche H

FEMME de 38 ans avec 2 enfants, de belle app fumeuse. ame
nature musique restos cherche H 39-45 ans honnete fidele

SONIA de bt lear 20 ans chev et y« ‘onces dynamique aime
billard quilles. “me dise cherche H pour relator amicale

gens

fla minute -

REFERE SOUS L'UNE DES 4 CATÉGORIES SUIVANTES:
[ Partenaire d'activités diverses ]

tes personnes interessees par le resume de votre annonce vocale pourront vu faire | ecoute
“de desirent, vous adresser un message pursonnel dans votre boite vocale Bonnes rem ontres

   

  

| gratuitement
En composant le

346-3100

Économisez
en achetant un bloc de temps

(payable par visa/master card)

  

Contactez notre seruice à la clientele us

346-3100
Puis, appuyez sur le (0)

www.compagnie.com/canfranc
FEMME NON FUMEUSE,sobre. tendre. reservee. ordonnee
aime plein air marche. cherche H 45-56 ans. 200 lb er plus, n-fum

sobre sincere honnête. doux. affectueux, pour amitie et plus 1045

LOUISON, 51 ans. 51" 116 lb. yx pers fumeuse. aime danse

Musique douce country nature velc marche dulogue soupers en

tete-a-tete 1016

41 ANS, 55 grassette monoparentaie. ume velo nature restos,

“herche H mature. doux, affectueux. aimable, pout “elanonstable 1041

PROFESSIONNELLE de 45 ans 53 —unce «x bleus

attrayante. n-fum disunguee cherzte professionnel ae belle app

47.58 ans. but serreux 1035

VERSEAU, 47 uns 59 grassette. chev chatams yx bleus 2
enfants autonome honnete ouverte cherche H grand, bien dans

3 peau autonome sobre honnete bon caractere doux !021

VEUVE, 6: ins 55

quilles camging cherche H 55-64 406 57 et plus affectueux
amadie 10SC

135 :b aime veio nature animaux

FEMME dc 35 ans 5 90 Ib monoparentale. belle sportive

imprevisible, cherche H aimant enfants. simple. doux. affectueux et

sportif 1012

PROFESSIONNELLE, 44 ans. yx bleus. mince. attrayante aime
sks alpin. vie familsale. cherche H de profession liberale oufermuer

entre 48-60 ans. grand. belle app. n-fum. pour refaire sa ve 1010

FEMME CELIBATAIRE, 30ame n-fum. sans enfant. sporuve
ame nature cine, grumaux cherche H 30-40 ans celibataire. sans

enfant, but setieux 1125

Homme cherche femme

MARIO,celibataire de Mariewille 33 ans 54 chatain yx bruns

franc. direct. autonome, aime humour. musique rock. restos
cherche F joyeuse ubre de coeur. aimant moto 2214

HOMME, 38 ans. 57" 158 lb. de belle app.cherthe F plus de 28 ans. avec
ou sans enfant, mince, soignee.de belle app. pour refation durable 204

HOMME MONOPARENTAL, 3! ans, 57” . 40 lb. belle app. cherche
F 25-40 ans joke. 57” et moins, poids prop. amant enfants 2087

21 ANS, 64 19% 1b. yx bleus belle app. aime velo. rollerblide
ane sorties. restos. cherche F 19-24 ans. belle apparence 2208

HOMME,53 ans. 5:0 190 Ib chev poivre et sel. engage, cherche

F avec belle personnaiite, discrete. pour rencontres occasionnelles
intimes 2086

HOMME D'ALLURE JEUNE, 45 ans, 5°5”. 140 Ib, chev noirs,
yx verts, n-fum, simple, sérieux, sensible, , Ame cine,
marche, velo, nature, cherche F 39-45 ans, sournante, fidéle,
autonome 2043

FERNAND, 39 ans. 59 142 Ib, aime nature. cine. cherche
femme entre 25-40 ans, poids prop, avec affinites 2033

CELIBATAIRE, 45 ans. 55" 175 Ib. fumeur, aime cine restos

natavon. peche cherche F 38-47 ans avec affinites. pour relauon
stable 2125

JEUNE PROFESSIONNEL de 25 ans 56 150 Ib chev
chatains. yx bleus, aime vie plein air. cherche F equilibree de corps
et d'esprit. souriante. aimant la vie 2126

SERGE,40 ans fumeur. aime golf ski alpin. velo. danse country

cherche + 33.42 ans honnete et sincere bien equiibree 2211

PROFESSIONNELde St-Luc 38 ans, 58 160 Ib debelle app
cherche F plus de 26 ans avec vu sans enfant de belle app mince

et soignee pour relatora long terme 2315

STEPHANE, 32 ans 59 175 lb dour romantique et

affectueux cherche F 25-35 ans pour relatior serieuse sports

sortes. fesuvals cine. restos 2195

JEAN, 40 ans 59° 135 ib professionnel serieux romantique

cherche F 35-42 ans 52 156 mince professionnelle avec

enfants n-fum souriante affectueuse pour relation stable 2088

HOMME MARIE, 30ame. sobre cherche F 30-60 ans discrete

pour rencontres occasionnelles intimes 2115

36 ANS,56 chev bruns cherche compagne discrete 25-40 ans

mince pour rencontres oc-asionnelles 20891

ENSEIGNANT, à la retraite, aime photographie «ie nature “ire
s'amuser cherche F sincere capable d affection prete 3 s engager
pour amitie et but serieux 2159

HOMME,22 ans. 58° 150 Ib. chev bruns. yx brun-vert. de belle
app. aimant bouger cherche F entre 18-30 ans. de belle app 2006

34 ANS, 5'10" 185 lb. universitaire. celibatare. cherchejohe F 35-

45 ans n-fum, libre ou non pour amie sincere confidences et
tendresse 236

37 ANS, 55" célibataire sans enfant n-fum simpie. aime marche

velo. rollerblade restos cherche F 33-43 ans avec ou sans enfant
avec affinites 2317

Autre

HELENEde St-Luc 38 ans 53 chataine yx bruns fumeuse

cherche F franche, honnête, fidele, aimant animaux. pour relation
stable 4006

JEUNE FEMME de 25 ans 57

JEUNE FEMME de 22 ans

HOMME ÉFFÉMINÉ, SOane. aille moyenne. cendances )
fémmines, discret, cherche grande complice, très spéciale. avec |
grande discrevon 4139

COUPLE dans la 40aine cherche autre couple. ouvert et libère,
pour rencontres intimes et armcales 4046

MANON, | enfant. chètaine aux yx verts, affectueuse,
romantique. aime ciné. soirees videos. feux de camps. cherche F

serieuse. Mais armant s amuser apparence soignée pour relauon

stable 4047

FEMME, 36 ans. 57 135 Ib. de belle app. bisexuelle sensuelle
cherche F 35-45 ans de belle app. allure jeune bien dans sa peau.
pour rencontres occasionnelles inumes 4041

DANIEL, 38 ans. 54

cherche À entre 30-40 ans traximum  sincere
respectueux. but serieux 4042

HOMMEde 45 anis 55 165 Ib doux. propre discret cherche H
propre et discret pour rencontres occasionnelles 4045

de belle app. sobre simple honnête

serieux

135 Ib ches brurs yx pers
simple. honnete. fidele cherche F 25-35 anis. un peu 1samere
aimant soirees entre am:s ou ‘itimes pour relato stable 4050

FEMME de 3% ans chatame aux y» pers affecru-se et

"omantique cherche F 30-4C ans honnete avec afr tes aimantla
“€ pour relatbon ans ae dabicrd 4051

BEAU GARS, 32 ans 57
cherche garçon 25-35 ans peut amie et plus 4082

DEBUT SOAINE,S :. _.65'b cherche H 422 5e et çius poids

DOP Mascahn pet ter te ay wl LT LUS S
affinites 4031

BEL HOMME, debut 40aire nmunice Disexue

sans barbe n-fum doux aimant imgerie fer ne 5

occasionnelles inumes 40 6

DIer proportion nes Drurs

nec te eune +

"erontres

FEMME,debut 5S0aine bori sers 2e tin Out v 16 47 e Nature

camping cherche F entre 40:55 ans qimant mature 47 prig 4137

SERGE, bel» app 3 pie

MAXIMUM SINCEFE SEMEUX TESPÉCIUEUS pour Jit
stable seulement 4075

22% ans
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Suite à des problèmes informatiques incontrôlables, nous sommes désolés de publier
les mêmes annonces que notre dernière édition. Nous vous remercions de votre compréhension.

 

  

seulement 2% de chômage chezles finissants
des programmes de formation technique au Cégep
 

Louviseg BEDARD
 

eulement 2% des cégépi-

ens des programmes de
formation technique qui

ont cherché un emploià la fin de
leurs études en mai dernier,
sont sans emploi six mois plus
tard.

Le taux de placement des finis-
sants en technique est toujours
bon et 11 s’est amélioré en 1997.
Tous les étudiants des pro-
grammes d'informatique et de
gestion et exploitation d'entre-
prise agricole (geea) qui voulaient
intégrer le marché du travail ont
trouvé un job dans leur domaine
d'étude.

Le taux de placement est aussi
très bon en techniques de génie
mécanique où tous les finissants
rejoints ont trouvé un poste dans
leur spécialité, sauf un qui tra-
vaille dans un autre domaine.

Malgré la situation difficile
dans le secteur de la santé, 89%
des étudiants de technologie de
laboratoire médical ont déniché
un emploi dans leur champ d'é-
tudes.

C'est ce que montre l'enquête
effectuée par le cégep Saint-Jean-
sur-Richelieu auprès des finis-
sants de mai 1997. Des 320 étudi-
ants des programmes techniques
qui ont quitté le collège, 272 ont
été rejoints pour connaître leur
situation d'emploi ou d’études.

De ce nombre 194 étaient
disponibles à l'emploi et 154
d'entre eux, soit 80%, ont trouvé
un job dans leur champ d’études.
Ce pourcentage est de 10%
supérieur à celui de 1996. Bien
plus 76% de ceux qui avaient un
emploi relié à leur formation, oc-

cupaient un poste permanent. Il
s'agit aussi d'une amélioration
sur les résultats de placement de
la promotion précédente.

Un certain nombre de finis-
sants rejoints (une trentaine)
avaient décidé de poursuivre leurs
études à l'université et n'étaient
pas disponibles à l'emploi. On les
retrouve principalement en ser-
ences comptables. en administra-
tion. en génie aux HEC. à l'Uni-
versité de Sherbrooke ou à E.T.S.
(Ecole de technologie
supérieure).

Chaque année, le Cégep mène
un tel sondage pour connaître le
taux de placement des étudiants
qu'il forme, analyser les ten-
dances du marché du travail, plan-
ifier les stratégies d'intervention
pour rapprocherl'école du monde
du travail. Les données peuvent
aussi être consultées par les
élèves du secondaire et du collé-
gial avant de prendre une décision
quant a leur orientation.

Programmes

S1 les finissants d'informa-
tique. de génie mécanique. de
geea et même de laboratoire
médical ont un taux de placement
excellent, d'autres programmes
ont permis aussi aux cégépiens de
bien intégrer le marché du travail.

Ainsi 87% des finissants
d'électronique qui se destinaient à
l'emploi en ont trouvé un dans
leur domaine d'études. Au mo-
ment de l'enquête aucun ancien
élève de cette catégorie n'était en
chômage.

De même 83% des finissantes
de techniques de bureau occu-
paient un emploi dans ce domaine
et une seule était à la recherche

   
‘ o Le taux de placementdes finissants des programmes de technique
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“— du Cégep est bon. Seulement 2% de chômage chez les étudiants
qui ont cherché un emploi. |

d'emploi. qu'à défaut d’être bilingues. les

Parmi les finissants de tech-
niques administratives. ce sont les
étudiants spécialisés en marketing
qui trouvent pius facilement de
l'emploi. 78% des élèves
disponibles à l'emploi avaient un
Job dans ce domaine six mois
après avoir quitté le Cégep. Le
taux de placement dans un emploi
relié aux études est de 65% pour
les élèves spécialisés en finances.

Trouver un emploi a été plus
difficile pour les finissantes de
soins infirmiers. 63% d'entre elles
occupent un poste d'infirmière,
soit dix-neuffinissantes sur 30 qui
ont terminé leurs études. Dix
autres doivent se concentrer d’un
emploi dans un autre domaineet
une est a la recherche d’emploi.
La situation est presque identique
pourles finissants de design d’in-
térieur.

Anglais

Il ressort aussi de l'enquête

finissants doivent très bien
maîtriser l'anglais parlé et écrit.
Cette exigence du marché du tra-
vail est de plus en plus préoccu-
pante pour le Cégep. Le collège
espère qu'avec la réforme de l'en-
seignement collégial qui oblige
maintenant les étudiants à suivre
deux cours d'anglais. leur ha-
bileté dans la langue seconde
s'améliorera.

Les finissants de mai dernier
suggèrent d'ailleurs au collège
d'intégrer à l’horaire plus de
cours d'anglais. surtout des cours
d'application pratique adaptée au
domaine technique.

Par ailleurs, l'enquête permet
de constater que 58% des étudi-
ants ont trouvé leur emploi à la
suite de démarches personnelles
ou avec l’aide de connaissance.
Pour 21% des finissants, ils ont
décrochéleur job après avoir con-
sulté les offres d’emploi signalées
au service de placement du col-
lège. C’est à la suite d’un stage
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que 17% ont obtenu leur emploi.

La grande majorité (8390) se
disent tres satisfaits de leurs em-
plois. Quelques individus seule-
ment ne le sont pas du tout. De
même 96% des finissants rejoints
ont déclaré être très satisfaits ou
encore satisfaits de la formation
reçue au cégep.

Diplomation

Dans les professions qui exi-
gent l'obtention du diplôme pour
l'exercer. il va sans dire que le
taux de diplomation est très élevé
chezles finissants.

C'est le cas des étudiants de
techonologie de laboratoire médi-
cal où 91% des élèves ont quitté
avec leur diplôme en main. 79%
des finissants de soins infirmiers
rejoints par le sondage avaient
obtenu leur diplôme d'études col-
légiales.

Mais dans des domaines
comme geea, le taux de diploma-
tion est très bas. Il n'est que 33%.
Les étudiants suivent les cours de
spécialisation et ne prennent pas
le temps de compléter leurs cours
de formation générale avant de
plonger dans le monde du travail.

C est la mêmesituation pour
les élèves d'informatique (63%)
que les entreprises viennent
chercher avant qu’ils n'aient com-
plété tous les cours de formation
générale.

Le taux de diplomation est
aussi bas chez les étudiantsde
marketing (37%), de finance
(57%), techniques de bureau
(52%), et de design d'intérieur
(57%). Il est de 66% en génie mé-
canique et de 68% en électron-
ique. &
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450 personnes au souper annuel
de la Fondation du Fort St-Jean
 

LoursE BEDARD
 

uelque 450 personnes ont répon-
du à l'invitation de la Fondation
du Fort Saint-Jean quitenait son

deuxième souper annuel, samedi dernier.

Le pdg d’Hydro-Québec, André Caillé, un

ancien élève-officier du Collège militaire,

agissait alors à titre de conférencier invi-
te.

Députés et maires de la region. deux an-
ciens commandants du Collège militianre. les
brigadiers-généraux ala retraite RudyParent
et Charles Emond. le recteur de l'Université
de Sherbrooke. Pierre Reid, deux anciens
recteurs du CMR.l'écrivain Roch Carrier et
l’auteur et historien Jacques Castonguas.
étaient au nombre des personnes présentes.

Le président de la Fondation. Yvon La-
france. a décrit l'importance du réseau des
anciens du CMR qui ont continué à s’inté-
resser de près à la sauvegarde du site après lu
termeture de leur alma mater

Valorisant la camaraderie et l'entraide.
l'Association des anciens a aussi mis sur
pied une Fondation tournée vers l'avenir du
Campus du Fort Saint-Jean. La Fondation a
distribué l'automne dernier $10.000de
bourses aux premiers étudiants du Campus
inscrits au programme de baccalauréat en
administration des affaires. concentration en
sécurité et gestion de crise.

Dyane Le Sieur

Présidente de la Corporation du Fort
Saint-Jean. Dyane Le Sieur a brossé rapide-
ment un tableau des activités de la nouvelle
institution.

Axant son développement dans le demau-
ne de la sécurité, de la prévention et de la
gestion des crises. le Campus projette la
création d'un institut de recherche spécialisé
dans ce secteur.

Par ailleurs 83 finissants de Cégep ont
manifesté un intérêt à s'inscrire au program-
me de baccalauréat en septembre. En forma-
tion continue, la Sûreté du Québecoffrira de
la formation et du perfectionnement à 125
policiers. La GRC et le ministère des Affai-
res internationales se sont montrés intéressés
aussi à y organiser des activités. a indiqué
Mme Le Sieur.

La Corporation s'apprête à signer pro-
chainement une entente avec la firme DMR.
une entreprise d'informatique d'envergure
internationale qui a installé son école corpo-
rative au Campus. Elle y enverra 1.500 de
ses employés en stage de formation d'ici:
l'an 2000.

Entin Mme Le Sieur a fait état du projet
de création d'un Collège du Monde uni en
collaboration avec le cégep Saint-Jean-sur-
Richelieu.

André Caillé

Étudiant il y a 34 ans au Collège militai-
re, André Caillé se souvient de ces bonnes
années. Il nous a fait partager quelques-uns

de ses souvenirs. notamment quand il sautait
la clôture pour aller danser à l'hôtel Wind-
sor, dans le vieux de Saint-Jean. Encore au-
Jourd'hui, les anciens élèves-officiers qui se
rencontrent se reconnaissent entre eux, a-t-il
mentionné pour exprimer le sentiment d'ap-
partenance à l'institution. La fermeture du
CMR u été vécue comme une grande perte.
u-t-Il ajouté.

M. Caillé ne pouvait sS‘empêcher de reve-
mir sûr la crise du verglas qui a frappé dure-
ment notre région. en janvier. Le réseau res-
te fragile dans la région. a-t-il répété. Il est à
65€ de sa capacité, a-t-il précisé.

Déjà durant le mois de Janvier. les ingé-
nieurs d'Hydro-Québec dressaient des plans
pour renforcerle réseau dans les zones a ris-
que comme la nôtre pour qu'il soit doréna-
vant en mesure de supporter non pas 45 mm
de glace mais 65 mm.

Il a exposé les grandes lignes des travaux
qu'entend menerla société d'Etat en Monte-
régie: dédoublement des lignes d'alimenta-
tion. bouclage du réseau. construction d'un
nouveau poste de transtormation près de
Saint-Césaire. installation d'équipements
pour éviter que les pylônes ne tombent à
nouveauen cascade comme des dominos.

Faisant référence aux débats qui ont
cours actuellement sur la construction de
nouvelles lignes de transmission, M. Caillé à
déclaré que c'est en collaboration avec
"UPA. les MRC. le ministère de I'Environ-
nement. celui de l'Agriculture et de 1" Ali-
mentation que I'Hydro-Québec y travaille «
dans un esprit ouvert. sans bravade et non
par la force de nos décrets». Notre responsa-
bilité. a-t-1l renchéri. est de faire en sorte
qu'unetelle crise ne se reproduise pas.

Avenir

En même temps que Hydro-Québec pro-
cède à ces travaux, elle doit poursuivre son
développement, a plaidé M. Caillé pour qui
il y existe une autre crise, celle de la crois-
sance. Elle fait couler beaucoup moins d'en-
cre mais elle est aussi préoccupante.

Si en 1993 l'Hydro-Québec a investi $4.5
milliards, 11 n'a injecté que $1.5 milliard a
son développement l'an dernier. Ce n'est pas
par manque de potentiel qu'il y à crise du dé-
veloppement. comprend-on de exposé du
pdg.

Malgré le fait qu'une grande majorité de
Québécois soient favorables au développe-
ment du potentiel hydro-électrique. comme
le montreraient les sondages commandés par
l'Hydro. tout nouveau projet est toujours
perçu comme un désastre. a fait remarquer
M. Caillé. Puis avec le temps 1l devient une
grande réalisation comme l'est par exemple
le barrage de LG2. a-t-1] fait observer.

M. Caillé a réaffirmé l'orientation fonda-
mentale de l'Hydro-Québec d'être respec-
tueuse de l'environnement. Ainsi sur la côte
nord on va non seulement développer les
ressources hydro-électriques mais aussi bio-
logiques. «Il va y en voir des saumons», a-t-
il lancé en conclusion. #2

 Deux anciens commandants du Collège militaire, Charles Émond et Rudy Parent,
deux brigadiers-généraux à la retraite.
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Saint-Jean-sur-Richelieu

Bureau du Greffier

AVIS PUBLIC
ASSEMBLÉES PUBLIQUES DE CONSULTATION

SUR LE PREMIER PROJET DE RÈGLEMENTNO2796
amendantle règlement no 2433 sur le zonage, tel qu'amendé par le règlement no 2447,
quantà la grille des usages et normes applicables dans la zone no 452, longeant une sec-
tion du boulevard du Séminaire Nord, entre la rue Saint-Georges et le boulevard Gouin et
abrogeant le premier projet de règlement no 2749,

Avis est donné à toutes les personnes habiles à voter et susceptibles d'être intéressées par
le premier projet de règlement ci-haut mentionné:

Que le conseil municipal, suite à l'adoption, par sa résolution no 3004-04-98 à sa séance
du 20 avril 1998, d'un premier projet de règlement no 2796 amendantle règlement no 2433
sur le zonage, tel qu'amendé par le règlement no 2447, quant à la grille des usages et
normes applicables dans la zone no 452, longeant une section du boulevard du Séminaire
Nord, entre la rue Saint-Georges et le boulevard Gouin et abrogeant le premier projet de
règlement no 2749, tiendra une assemblée publique de consultation le 11 mai 1998 à
compter de 19 h, dans la salle du conseil, à l'hôtel de ville, situé au 188, rue Jacques-
Cartier Nord, en conformité des dispositions de la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme
(L.R.Q. c.A-19.1);

Que l'objet de ce premier projet de règlement est d'interdire la projection de films à l'in-
térieur d'un immeuble compris dans la zone no 452 longeant une section du boulevard du
Séminaire Nord, entre la rue Saint-Georges et le boulevard Gouin.

Quece premier projet de règlement vise la zone no 452

Que la zone visée est délimitée de la manière suivante:

Zone no 452:
Bornée au nord, par la limite nord des lots 1053-1, 1134-64, 1134-65-1 et 1134-65 du
cadastre de la Ville de Saint-Jean et par une section des rues des Trinitaires et Frontenac:
à l’ouest, par la limite ouest des lots situés du côté ouest d'une section du boulevard du
Séminaire Nord parla rue Le Moyneet parla limite nord des lots nos 1134-7 et 1134-17 du
cadastre de la Ville de Saint-Jean: au sud, par une section du boulevard Gouin: à l'est, par
une section du boulevard du Séminaire Nord.

Qu'au cours de cette assemblée, le maire ou un autre membre du conseil qu'il désigne,
expliquera ce premier projet de réglement ainsi que les conséquences de son adoption et
entendra les personnes qui désirent s'exprimer à ce sujet:

Que ce premier projet contient des dispositions propres à un règlement susceptible d'ap-
probation référendaire:

Quece premier projet de règlement ainsi qu'un plan préparé par le Service de l'urbanisme
en date du 1er avril 1998 portant le numéro Z-549 sont disponibles pour consultation au
bureau du greffier à l'hôtel de ville de Saint-Jean-sur-Richelieu aux heures de bureau.
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Donné a Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec,

Ce 29 avril 1998
Jacques Jutras, avocat,
greffier
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Le Cégep demandera un budget spécial
pour des travaux de rénovation à la bibliothèque
 

LoOUISE BÉDARD
 

e cégep Saint-Jean-sur-Richelieu
demandera au ministère de l’Édu-
cation de lui accorder un budget

spécial pour procéder à des travaux de ré-
novation de la bibliothèque.

C'est ce qu'a indiqué la direction du collè-
ge aux membres du conseil d'administration
réunis la semaine dernière. Cette démarche
fait suite aux travaux menés depuis deux ans
par un comité qui à conclu à la nécessité de
faire de la bibliothèque une priorité pédagogi-
que.

Pour revaloriser la bibliothèque. on évalue
que des travaux devront être effectués. Sa su-
perficie serait en deçà des normes acceptées
dans le milieu collégial. Des démarches seront
donc entreprises pour établir les besoinsenré-
aménagement ou en agrandissementdes lieux.

Mais cette année, d'autres projets de trans-
formation seront réalisés à l’intérieur du collè-
ge. Ainsi des travaux seront effectués cet été
dans les laboratoires de physique dont les lo-
Caux sont désuels.

Parmi les autres projets menés au cours de
l'année 1997-98, le recouvrement des serres
servant à l'enseignement du programme de
gestion et exploitation d'entreprise agricole et
la poursuite des travaux aux résidences étu-
diantes.

Par ailleurs. certains projets sont à l'étude
commele réaménagement de l'accueil à l'en-

trée principale du Cégep, des travaux au servi-
ce des approvisionnementset dans les bureaux
de la direction des études, l'aménagement du
corridor du département de philosophie.

Commela direction du Cégep a déjà fourni
à son personnel des explications sur les tra-
vaux d'amélioration et de transformation des
locaux. elle à fait de même la semaine derniè-
re aux membres du conseil d'administration.
Ceux-ci se réunissaient dans une salle dont
l'aménagement vient tout juste d'être rafrai-
chi.

Le président de l'Association générale étu-
diante et représentant des étudiants au conseil
d'administration. Jean-Sébastien Chaume. à
demandé que soit ajouté à la liste des projets.
la réfection du café étudiant qui est dans un
piètre état. selon sesdires.

Pertinence
Dansle contexte de compressons budgétai-

res, plusieurs se questionnent sur la pertinence
de tels travaux de construction alors qu'il est
difficile d'assumerles dépenses de fonction-
nement de l'institution.

Dans un bulletin d'information interne dis-
tribué ce mois-ci à son personnel. le Cégep ex-
plique que les dépenses de fonctionnementet
celles d'immobilisation sont financées par
deux enveloppes budgétaires différentes et les
allocations ne sont pas transférables. Il s’agit
là d’une règle incontournable de la comptabi-
lité à laquelle doivent se conformerles établis-
sements financés par l'Etat.

 G .. À PA B A =

+ Cégep demandera à Québec delui
accorder un budget spécial pour
réaménagerla bibliothèque.

De plus. les sommes allouées pour les in-
vestuissements sont financées par l'émission
d'obligations sur une période de vingt ans
alors que le budget de fonctionnementest pris
à même le budget annuel du ministère de
l'Education.

Conuwairement au budget de fonctionne-
ment. celui réservé aux investissements n'a
pas souffert de compressions répétées. Au
contraire les sommes allouées au cégep ont
augmenté etcette croissance se maintiendra en
1998-99, en raison d'un plan mis de l'avant
par le gouvernement pour accélérer la cons-
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truction et relancer l'économie.

Priorités
Iaffectation du budget venant de Québec

est décidée localement en fonction de priori-
tés. Un plan quinquennal d'investissements à
été adopté en 1993-94. année de l'agrandisse-
ment du college.

Les projets sont évalués en fonction de sept
priorités: la modernisation des salles de classe.
la réfection des laboratoires en fonction des
nouveaux programmes d'enseignement.
l'aménagement d'espaces communs dans le
collège. la perspective d'encaisser des revenus
additionnels. la perspective d'économies addi-
tionnelles. les nouveaux besoms. la désuétude
avancée de locaux.

Ainst au cours des dernieres années. sans
compter l'agrandissement de l'édifice. le ce-
gep a effectué des travaux dans les laborator-
res de biologie. de technologie de laboratoire
médical. d'informatique et de langues moder-
nes. à la cafétéria des étudiants et à la salle à
manger du personnel. au centre d'entraîne-
ment sportif. à la bibliothèqueet dans six clas-
ses.

De plus des travaux de réaménagement ont
été faits dans différents services du Cégep
l'encadrement scolaire. la consultation. la for-
mation continue. la direction du service des
ressources humaines. la direction générale et
aux communications. l'accueil du service des
affaires étudianteset finalement au service des
finances. #-

  
 

Étudiants français en stage

   
La région accueille présentementtrente étudiants des Instituts universitaires de technologie de
Marseille et de Lyon. Certains finissants d’informatique sont arrivés depuis la mi-mars. Ils

travaillent dans des entreprises et des organismes du Haut-Richelieu. La moitié des stagiaires
travaillent dans de jeunes entreprises. Mercredi dernier, en fin d’après-midi, ils se retrouvaient
avec des profs du cégep, au bar Beethoven. Le cégep organise les stages effectués parles finis-

; sants français.

 

 

Le Code de déontologie
soulève d’autres questions
 

LOUISE BÉDARD
 

L 9 application du nouveau Code de
déontologie au conseil d’administra-

tion du cégep Saint-Jean-sur-Richelieu n'a
pasfini de soulever interrogationset débats.

Lors de l'assemblée du mardi 21 avril
dernier. un des représentants des ensei-
gnants au conseil. Pierre Brodeur, est reve-
nu sur le sujet lors de l'adoption du procès-
verbal de la séance précédente.

Appliquant pour la première fois les dis-
positions du code, le président du conseil.
Frank Rochette. avait demandé aux deux
représentants des étudiants de ne pas parti-
ciper au vote sur le règlement touchant
l'imposition de frais aux élèves. Il avait
évalué que les représentants des étudiants
étaient en conflit d'intérêt. Cette décision
suivait de quelques minutes l'adoption du
Codelui-même.

M. Brodeur avait contesté l'interpréta-
tion des dispositions du Code par le prési-
dent qui avait finalement décrété que sa dé-
cision était finale. Lasemaine derniére, M.

Brodeur voulait que le procès-verbal fasse
état de sa dissidence sur le sujet.

De plus. 11 a demandé à mettre à l'ordre
du jour d'une prochaine séance du conseil.
la question des pouvoirs du président du
conseil en regard du Code de déontologie.

M. Brodeur à notamment invoqué le
principe de la souveraineté de l'assemblée
comme pouvant venir en contradiction avec
l'interprétation que fait le président du con-
sell de ses pouvoirs d'application du Code
de déontologie.

Jules Roy. secrétaire général du collège
et conseiller à la déontologie. a informé le
conseil qu'il avait demandé un avis juridi-
que à la suite de la décision de M. Rochette
d'exclure les étudiants du vote sur le règle-
mentdesfrais. Selon l'avocate consultée, le
président avait eu raison d'écarter les étu-
diants en raison d’un conflit d'intérêt. a in-
diqué M. Roy.

Mais l'unanimité ne semble pas être fai-
te au sein du conseil quant la définition
même du conflit d'intérêt. D'autres débats
sont à venir. &
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La retraite du caporal Ferland soulignée
 

Les policiers de la SQ se réunissent avant la fermeture du poste de St-Jean
 

"LOUISE BEDARD
 

es policiers du poste de Saint-Jean
de la Sûreté du Québec de même
que plusieurs anciens du poste se

sont réunis samedi dernier, avant la fer-
meture imminente du poste de Saint-Jean.

La réorganisation des forces policières
dans la région amène la SQ à fermerle poste
de Saint-Jean et à maintenir plutôt celui de
Lacolle.

Dorenavant le poste de Lacolle desservira
l’ensemble des municipalités du territoire de
la MRC du Haut-Richelieu qui ne sont pas
couvertes par un corps de police municipal.

Ainsi les policiers du poste de Saint-Jean
ont tous été réaffectés. Hs quitteront pour cer-
tains dict un mois et pourles autres d'ici le
I juillet

Si certains se retrouveront à LacoHe. à
Naprerville. à Marieville et à la nouvelle es-
couade des autoroutes. d'autres phient baga
ges pour des postes plus éloignés comme

Mont-Jolr. Rimouski. Mamwaki

Samedi dernier les policiers et le person
nel civil du poste soulirgnaient aussi le départ
à la retraite du caporul Jacques Ferland.

Apres 32 ans de service au sein de la SQ.
le caporal Ferland àpris sa retraite après la
crise du verglas, cet iver. Natif d Iberville, il
était revenu dans la région en 1975 comme
officier au poste de Saint-Jean qu'il n'a plus
quitté au cours des vingt-trois dernières an-
nées de sa carrière.

M Ferland avait débuté sa carrière de po-
licrer dans la GRCpour ensuite intégrer les
rangs de la SQ. D'abord envoyé au poste de
Cowansville il a par la suite été affecté à Fort
Chimo (Kuujuaq) ou il à gagné ses galons de
caporal.

Plusieurs anciens confrères de M. Ferland
avaient répondu à l'invitation samedi soir
dernier. Des retraités mais aussi des policiers
qui poursuivent maintenant leur carrière dans
d'autres postes. Son fils Yanick, policier à la
SQ. est venu des Hes-de-la-Madeleme pour
l'occasion. Des confrères du Service de polr-
ce du Haut-Richelieu étaient aussi présents.

Sur La photo prise du personnel actuel du
poste, on note l'absence de policiers qui
étaient pour certains au travail, Lue Lacom-
be. Denis Ouellette. Normand Boily. Marc-
André Bolduc. Marco Harrison. Guy Collin
et Murte-Claude Champigny n'apparaissent
pas sur la photo. /

Le poste de Lacolle desservira
l'ensemble de la MRC
 

LoursE BÉDARD
 

pres toutes les discussions entre les auto-
rites de la Sûreté du Québec et de la

MRC du Haut-Richelieu au sein du comité de
securite publique. les représentants de la SQ
ont rencontre l'ensemble des maires concer-
nes pour faire le point. mercredi dermier.

Les représentants de la SQ ont annoncé of-
ticiellement aux maires que la décision état
prise de fermer le poste de Saint-Jean. C'est à
parur de Lacolle que l'ensemble duterritoire
sera desservi.

Cesta la demande de la SQ que les maires
OM éte réunis pour répondreà leurs interroga-
tions tant sur la desserte policière que l'admi-
nistration des postes, indique le sergent Yves
Tancrede. chef du poste de Lacolle. L'inspec-
teur chef Jacques Labrecque était présent de
même que le capitaine Pierre-Yves Chevalier.

Des deux hypothèses envisagées au départ.
la SQ à annoncé qu’elle avait finalement déci-
dé de maintenir le poste de Lacolle et d'ouvrir
un poste relais dans la zone nord plutôt que
l'inverse.

Dans toute la réorganisation policière que
vitactuellement le Québec. la SQ ne pouvait
attendre plus longtemps avant de prendre une
décision. ont faut valoir ses officiers. Le per-
sonnel du poste de Saint-Jean est déja affecté
et certains policiers partüront dans quelques
semaines.

Depuis le début des discussions. la préfé-
rence de la SQ. de garder Lacolle et de se dé-
partir de Saint-Jean. est connue. Cependant la
SQ convient avec la MRCgue la situation sera
réévaluée dans deux ans. Les parties verront
alors si la desserte policière à partir du poste
de Lacolle. dans le sud de là région. cause des
problèmes majeurs.

Quant à la localisation du poste relais, son
emplacement n'est pas encore décidé. Dans
les autres régions du Québec où la situation
s’est présentée, ce sont les municipalités qui
prêtent un local. Ce poste relais servira au be-
soin. Il n'aura pas d'horaire d'ouverture affi-
ché ni de personnel spécifiquement assigné. Il
pourra servir à rencontrer des gens, à interro-
ger un suspect. à administrer l'alcootest à un
conducteur arrêté dans les environs, ete. #5

 

Le Grand McDon est de
retour pour sa 11° édition
 

VIVIANE PELLETIER

e 11* Grand McDon auralieu le 6
mai prochain. Pourl’occasion, les
clients des deux restaurants

McDonald’s de Saint-Jean-sur-Richelieu,

soit celui situé sur le boulevard du Séminai-
re et celui à l’intérieur Wal-Mart pourront
se faire servir par plusieurs personnalités
connues de la région.

Ainsi, la conseillère municipale Lise Dal-
laire-Durocher. le directeur général de la Fon-
dation de l'hôpital du Haut-Richelieu Norbert
Gagnon,plusieurs directeurs d'écoles de la ré-
gion, les pompiers et policiers, des infirmiers
et infirmières, des étudiants et leurs profes-
seurs, ainsi que François Bessette de Télévi-
SION quatre saisons (TQS). participeront à
l'événement en donnantde leur temps. Cer-
tains seront affectés aux cuisines et d’autres au
service.

Lors du Grand McDon, les restaurants
McDonald's du Canada donnent, pour chaque
Big Mac vendu,un dollar à OBERM (Oeuvres

3 de bienfaisance pour enfants Ronald McDo-

nald). Vingt-cing pour cent des fonds re-
cueillis va aux différents manoirs Ronald
McDonald répartis dans les grands centres ca-
nadiens, tandis que les 75% restants sont dis-
tribués localement.

Dansla région de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. l’école Marie-Rivier, ainsi que le départe-
ment de pédiatrie de l'hôpital du Haut-Riche-
lieu profiteront de l'argent amassé.

Objectif
A Saint-Jean-sur-Richelieu, l'objectif de

cette année est de recueillir $3,500. L'organi-
satrice de cet événement, Sylvie Choquette,
est optimiste. «Nous avons déjà réussi à amas-
ser $1,500 par la vente d’épinglettes, de stylos,
de drapeaux, etc. et nous avons deux autres ac-
tivités de financement avant le Grand McDon,
soit une vente de garage et un lave-auto», pré-
cise-t-elle.

La vente de garage se déroule aujourd'hui
(mercredi 29 avril), dans la cour du McDo-
nald’s situé sur le boulevard du Séminaire de
11 à 19 heures. Quant au lave-auto,il aura lieu
les 1° et 2 mai prochain à la polyvalente Ar-
mand-Racicot de 9 à 18 heures. #

 

Du personnel actuel du poste de St-Jean de la SQ, on reconnait les policiers Philippe
Martineau, Denis Salois, Yves Paré, répartiteur, le sergent François Carpentier, Mireille
Roy, secrétaire, Pierre Houle, Johanne Simard, secrétaire, Eric Frappier, Gaétan Séguin,

|Yves Champagne, Nathalie Cloutier, Alain Chalifoux et Josée Chouinard, secrétaire.
 

  

[I i A

Des retraités et anciens présents on reconnait assis: Marc Germain, Fernand Guérin, Ro-
bert Tétreault, Emile Proteau, Jacques Ferland, Ronald Lussier, Laurent Delorme, Eric
Belley, Réal Hébert. Debout de gauche a droite: Claude Boutin, Jacques Pelletier, Patrice
Boisclair, Gérard Pilotte, Daniel Rousseau, Jean-Pierre Giguere, Ronald Cyr, Yves Arpin,
Yves Champagne (qui n’avait pas affaire là!), André Beauchemin, Jules Gendron, Marc
Rivard, Richard Bruneau, Gaétan Sénécal, Florian Duteau, Jacques Rathé, Serge Tho-
massin, Yves Plante, Christian Goulet, Gilbert Drapeau, Mario Rivest, Alain Maréchal,

Brian Harding, Francois Beaulieu, Richard Giroux et Pierre Baillargeon.rirouxof Merre Dallargeon.|
 

 

 

Depuis 10 ans,

écialiste du balcon yi)
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NOUS FABRIQUONS ET
RÉNOVONS PATIOS et BALCONS
+ Planchers en fibre de verre
+ Rampes en aluminium et en verre
- Colonnes en aluminium - Auvents - Treillis
+ Gazebos et pergolas

Normand Guertin 346-7788
Votre représentant Télec.: 346-1375
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Des gens d'ici honorés lors du
Defi de la Fondation québécoise
 

PELLETIER
 

VIVIANE

a Fondation québécoise de la défi-

cience intellectuelle (FQDI) organ-
isait récemmentle Gala Défi. Jen-

nifer Dupuis, de Saint-Jean-sur-Richelieu,

ainsi que l’Association du Haut-Richelieu

pourla déficience intellectuelle (l’AHRDI)
sont au nombre des lauréats.

Le but de cet événement annuelest de ren-
dre hommage et de reconnaître publiquement
les réalisations exceptionnelles d'hommes et
de femmes ayant une déficience intellectuelle.
ainsi que celles de leurs familles ou des per-
sonnes oeuvrant bénévolement qui ont fa-
vorisé leur intégration dans la communauté.

Aucours de cette soirée, quinze prix de re-
connaissance Déti ont été décernés. Ceux-ci
ont été sélectionnés parmi les candidatures
reçues en provenance de toutesles régions du
Québec dans les domaines de l'éducation. du
socioculturel, du communautaire et du travail.

L'AHRDI. finaliste dans la catégorie mi-

  

lieu professionnel dans le domaine travail.
est une association de parents d’ enfants vi-
vant avec une déficience intellectuelle qui
leur permet de s'appuyer et de s'entraider.
Depuis 18 ans, le double objectif de
l'AHRDIest d'offrir des loisirs aux jeunes
qui leur permettent de se réaliser. d'aug-
menter leurs compétences et de donner un
peu de répit aux parents.

Depuis trois ans. l'AHRDI travaille en
collaboration avec les intervenants des Ser-
vices de réadaptation Sud-Ouest et du Ren-
fort. avec le projet «Chat-Vire» qui contribue
à démystifier la déficience intellectuelle.

Jenniter Dupuis. 17 ans. est lauréate dans
la catégorie personnes vivant une déficience
intellectuelle dans le domaine du travail.
Cette dernière à fréquenté depuis son plus je-
une âge les loisirs intégrés avec l'aide d'un
accompagnateur. Par la suite. elle le faisait
de façon autonome. Un peu plus tard.elle est
devenue un aidant et elle à finalement obtenu
un poste d'aide animatrice au sein de
l’équipe de loisirs d'été. 4

Les membres du conseil d'administration de l’AHRDI: Manon Santinon, Daniel
Dupuis, Johanne Duranleau et Mireille Sperduti.

 
 

>, N'oubliez pas cette semaine =

Bénévoles

recherchés
e Centre de prévention du suicide du
Haut-Richelieu est à la recherche de bé-

névoles pour sa ligne d’ intervention. Les
candidats doivent être âgés de 18 ans etplus.
Ils devront d’abord compléter un question-
naire d'évaluation avant d'entreprendre la
formation d'une durée de 35 heures. Intéres-
sé(e)? Communiquez avec le centre au 348-
7524.

Exposition artisanale
L e Cercle de Fermières de Saint-Jean in-

vite la population à son exposition an-
nuelle qui se tiendra au Centre des Aînés
(125 Jacques Cartier Nord), le samedi 2 mai.
de 12 a 21 heures. et le dimanche 3 mai. de
10 à 21 heures. Vous trouverez sur place un
vaste choix de pièces artisanales : couture.
tricot, tissage et pâtisseries. Entrée gratuite.
Bienvenue à tous.

Assemblée générale
e Centre d'action bénévole d’Iberville et
de la région vous convie à son assem-

blée générale annuelle qui aura lieu le mer-
credi 13 mai, à 19h30. L'assemblée se dérou-
lera au siège social situé au 290, Avenue des
Conseillers, à Iberville.

Service de dépannage
L e Service de dépannage d’Iberville tien-

dra son assemblée générale annuelle le
mercredi 13 mai. La population est conviée à
cette assemblée qui aura lieu au 290, Avenue
des Conseillers, à 20h30.

Âge d’or de St-Luc
L Âge d'or de Saint-Luc fixé sesactivi-

tés pour le mois de mai. Ainsi, les ama-
teurs de cartes pourront se rencontrer les
mercredis et dimanches, de 13 à 17 heures et
les vendredis de 19 à 23 heures. Également

au menu : billard, poche-balls et marelle.

Amateurs de moto
Cest le 2 mai prochain qu'aura lieu la

journéeannuelle de réadaptation et de
sécurité routière de l'Association Moto Tou-
risme du Haut-Richelieu. L'activité, qui
s'adresse à toute personne possédant une
moto, débutera à 9h30 au Palladium d'Iber-
ville. Aucuns frais d'inscription. Pour plus
d'informations, contactez Luc Labonté au
358-1851.

e ®

Copains-copines
T rouver une gardienne n'est pas toujours

chose facile. C’est pourquoi Famille à
coeur offre un service d'échange de gardien-
nage et d'entraide. Vous aimeriez pouvoir en
profiter? Le réseau d'échange copains-copi-
nes est à votre portée. Communiquez avec
Josée au 346-1734 pour de plus amples in-
formations.

Fête nationale
e comité de la fête nationale à Sainte-
Brigide organise un brunch le dimanche

3 mai, de 10 heures à 13h30. au centre muni-
cipal de Sainte-Brigide. Ce brunch servira de
levée de fonds à la 22" édition de la fête na-
tionale et annoncera le début des festivités
de la Saint-Jean-Baptiste. Pour réservations.
vous pouvez appeler à l'hôtel de ville au
293-7511 ou au bureau de poste au 293-
0890.

Phobies-zéro
V otre santé est excellente malgré vos

palpitations et vos vertiges? Vous avez
peur, mais vous ne savez ni de qui, ni de
quoi”? Vous avez l'impression que vous allez
perdre le contrôle? Phobies-zéro, groupe de
soutien et d’entraide pour les personnes
souffrant d’anxiété, de trouble panique et de
phobies, vous apporte soutien et réconfort
grace a la ligne d’écoute 7jours/24heures.
omposez le 278-3105. &

 

Le Salon du livre
ouvre ses

portes vendredi
GORETTE LINHARES
 

9 est vendredi prochain qu'aura

C lieu le tout premier salon du li-
vre du Haut-Richelieu à la Mai-

son des Arts et de la Culture. Les activités
proposées débuteront à 16 heures après
l'ouverture officielle faite par la directrice

générale du Conseil culturel de la Monté-
régie, Maude Cérée. Des auteurs régio-

- naux seront sur place.

L'horaire de la soirée prévoit à 17 heures
la conférence de l'auteure Johanne Trem-
blay. de Saint-Luc, sur le thème «Bien se
nourrir sans mauvais sucre». H y aura un en-
tretien, à 18 heures, avec l'auteur de «L'Om-
bre de l'Epervier». Noël Audet. Benoît
Prieur traitera par la suite de ses dix com-
mandementsdu jardinier.

A 20 heures. le tres multidiseiphinaire
Raoul Duguayoffrira entre autres des ex
traits de son dernier livre publié aux Editions
Trois-Pistoles. La soirée se termmera par
l'activité «Les auteurs en fête» pendant lu-
quelle Marcelyne Claudais, porte-parole de
la troisième édition de la Quinzaine du livre
en Montérégie. fera la lecture de son texte
«l'enfant qui jouait avec les mots». Un
hommage à Mme Rima Lasnier sera Lut par
Jean-François Crépeau.

Les auteurs Denis Aubin, Marcel Lemoy-
ne, Claude Mayrand. Jean-Yves Théberge.
Louise Dupré, Jacques Boulerice. Maryse
Choinière, Gilles Léveillé, Réal Fortin. Flo
rent Tremblay. François Gravel. Viateur Le
françois. Jean-Marie Poupart. Jean Béland.
Louis Gosselin. Jean-Pierre Guillet, Ray -
mond Lévesque. Yvan LaFontaine et Roger
Léger accuetlleront le public sur place. #

> Mots croisés =
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HORIZONTALEMENT

1—Probante.

2—Ville d'Espagne — Boule-de-
neige.

3—Qui nous appartient —
Certain — Molybdène.

4—Lieu où l'on s'exerce à tirer —
Confiseries.

5—Ce qui fait qu'une personne
est bien telle personne déter-
minée — Métal précieux.

6—Sort: — Négation — Ch.-i. de
c. des Hautes-Pyrénées.

7—Beau-trère de Charles le
Chauve — Nomme 3 une
fonction.

8—Perroquet à longue queue —
Nom néerlandais de la Lys —
D'un verbe ga.

9—lle principale de l'archipel de
la Société — Qui aime à voir
souffrir.

10—Prétixe — Port de l'Inde —
Lettre gredque.

11—Personnes qui mangent
énormément — Relatif aux
Incas.

12—Venues au monde — Qui a
reçu une blessure.

4- ARME-NI-AN-O. 5- ITE-D-VALEUR

12- TESTS-ELVEN. SOLUTION NO 985 1- TENDANCIEUSE. 2- ECOUTE-RUSES.3- NA-RHONE-ILS.

8- E-OLIVE-RIEN. 9- MENE-R- REE- |. 10- ERGOTAGE-LSD. 11- NNE-AIRELLES.

VERTICALEMENT

1—Prolongement.

2—Qui a la forme d'un oeuf —
lacé.

3—Nitrate de potassium —
Marque ie doute — lle
française.

4—Lombric — Dans la rose des
vents — Poissons rouges.

5—Partisans d'une doctrine —
Accumulation d'objets.

6—Elle fut changée en génisse —
Rigolé — Registre du parle
ment de Paris.

7—Abominable — Reléve le gout
des aliments.

8—Sombrer — Image sainte.

9—Refuge — Bramer —
Caesium.

10—Nicke! — Féte de 1a Nativité —
Arbre de Malaisie.

11—Hardis jusqu'à l'imprudence.

12—Divinité de l'Amour —
Employé utilement.

. 6- LENTEMENT-SE. 7- LES-M-LIENS.  
 

_
—
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Nouveauprojet de commandites
 

Les Marchés Laplante
verseront $20,000 aux
organismes du milieu

Gr LLESLEVESQLUFo

es Marchés d'alimentation La-
plante, à Iberville, invitent les or-

ganismes de loisirs ou de sport de

cette municipalité à lui soumettre des pro-
jets de commandites d'importance. Un
budget annuel de $20,000sera ainsi alloué
pourla réalisation de trois à cinq projets.

M. Stéphane Perreault, consultant pour
les Marchés Laplante. précise que les fonds
mis a la disposition des organismes du mi-
lieu résultent d une décision récente visant à
mettre un terme a la promotion de mini-loto
ctau versement de petites commandites
d'une cinquantaine de dollars.

«On a décidé de réduire considérable-
ment le nombre de nos commandites. mais
de verser des sommes beaucoup plus impor-
tantes à des organismes de loisir ou de sport
pourla réalisation de projets importants. Des
fonds pourraient égalementêtre alloués pour
permettre l'implantation d'un nouvel orga-

nisme oeuvrant dans ce domaine», explique
M. Perreault.

Cette année. deux projets ont jusqu'à pré-
sent été acceptés. C’est ainsi que les Mar-
chés Laplante. et non Le Carrefour Laplante.
se sont engagés à verser $20.000 au cours
des trois prochaines annéesà un projet visant
à aménager une piste cyclable entre Iberville
et Saint-Athanase. Les travaux devraient
normalement débuter en juin.

Une somme de $6.700 a aussi été accor-
déc à l'Association de soccer mineur de
Mont-Saint-Grégoire pour l'achat d'équipe-
ments neufs. Pas moins de 175 jeunes vont
pouvoir en profiter.

Pour l'année en cours. une somme addi-
tronnelle de $6.700 est encore disponible.
Les organismes d'Iberville qui voudraient
S'en prévaloir et qui répondent aux critères
d'éligibilité des Marchés Laplante sont invi-
tés à soumettre une demande par écrit à,
MmeCarole Laplante. 420. 2" Avenue. Iber-
ville. J2X 2B8. #

 

 

Deux activités de financement
pour le choeur les Nénuphars
 

VIVIANE PELLETIER
 

e choeurles Nénuphars organise
deux activités, soit une vente de
garage et un lave-o-thon, afin de

financerses différents spectacles.

Les 2 et 3 mai prochains. le choeur se
joindra au rallye des ventes de garage. Les
biens vendus appartiennent aux choristes et
l'argent amassé tra au choeur. L'activité sc

déroulera de 9 à 16 heures au 53. Place le
renfort. Un kiosque seru aussi aménagé pour
la vente de billets des trois spectacles pré-
sentés par le choeur.

Le lave-o-thon est organisé par Transit, le
groupe de choristes adolescents. Les fonds
permettront de financer la première partie de
leur spectacle qui sera faite par 48 jeunes
choristes de Port-Cartier. Le lave-o-thon se
tiendra le 9 mar à l’école la Providence de
Sant-Luc. de 9 à 16 heures. /

 
 

Nouvelle émission tournée au Park Lane Café
 

Si vous projetez de
vous marier cet été...
 

GILLES LEVESQUE

S 1 vous projetez de
vous marier cet

été, plus particulière-
ment entre le 16 mai
et le 15 août, vous
pourriez être la vedet-
te d'une nouvelle
émission estivale inti-
tulée «J'me marie cet
été». L'une de ces
émissions de 30 mi-
nutes sera d ailleurs
enregistrée au Park
Lane Café, a Saint-
Jean-sur-Richelieu.

Le propriétaire de
cet établissement, M.

  

L’une des émissions sera tournée au Park Lane Café.

 

 

Michel Mercier, et la Société Radio-Cana-
da sont donc à la re-
cherche de couples
qui souhaitent deve-
nir des témoinsprivi-
légiés d’un des mo-
ments les plus émou-
vants et les plus heu-
reux de leur vie.

«J'me marie cet
été» sera diffusée le
lundi, à 19h30,sur les
ondes de Radio-Ca-
nada dès le 22 juin.
Cette nouvelle émis-
sion nous fera décou-
vrir un couple, leur
famille et leurs amis

avant et pendant «le
grand jour»qui les ré-
unit.

Si vous êtes inté-
ressé, ou encore si
vous connaissez un
couple qui aimerait
vivre cette aventure,
on vous invite à

communiquer le
plus iôt possible
avec MmeChristine
Létourneau, au nu-
méro 597-5390. On
peut aussi rejoindre

. Michel Mercier,
au numéro 357-
1943. &
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Vous reconnaissez-vous?
Si vous vous reconnaissez sur cette photo, sachez que l'appareil ayant servi à prendre ce cliché
a été retrouvé pardes infirmières de Québecqui étaient en poste au Pavillon Champlain du

Campus Fort Saint-Jean, lors du Grand Verglas. Pour obtenir de plus amples informations à ce
sujet, on vous invite à communiquer avec M. Jacques Duval, au numéro 359-8938.
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Orianna Messier, bénévole de l’année
Mme Orianna Messier a été choisie à titre de bénévole de l’année de la Résidence Champagnat
d’Iberville lors d’une soirée tenue le 22 avril dernier pour soulignerle travail des bénévoles de
cet établissement. Mme Messier oeuvre à la Résidence Champagnat depuis quatre ans. On dit
d’elle qu’elle crée de la chaleur autour d’elle avec sa patience, sa douceuret sa bonne humeur.

Elle apparaît sur la photo, au centre, entourée de M. Paul Matte, chef du programme
adaptation-réinsertion, et de Mme Louisette Gosselin, directrice de programmes pourles

personnes en perte d'autonomie.

 
 

 

Bénévoles depuis dix ans
Le Centre de partage communautaire johannais a remis quatre certificats à des bénévoles
comptantdix ans de bénévolat et a nomméla bénévole de l’année. De gauche à droite :

Pierrette Scott, Me Yves Deland, Lucienne Thériault (bénévole de l’année),
soeur Irma Morneault (directrice générale du CPCJ), Robert Cléroux et Michel Bérubé

| (président du conseil d’administration du CPCJ).

|
 

Bénévoles honorés
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 Le Centre de bénévolat de la région de Saint-Jean-sur- Richelieu a remis des certificats a
quelques-uns de ses bénévoles pour souligner leur apport. De gauche a droite : Irène Jakimiec,
Ginette Goulet, Michelle Laplante, Jacques Boulanger, Lucette Métras (directrice générale du centre), Normand Arsenault, Cécile Myroslaw Smereka, Jacques Forget, Jacqueline

Dauphinais, Georges-Etienne Aubry, Rolland Dubois, Gabrielle Larivière et Yvan Richer.
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BESSETTE

(Régina)

A l'Hôpital du Hout-Richelieu, le 4
avril 1998, à l'âge de 82 ans est dé-
cédée Mme Régina Bessette, fille deu
Joseph Bessette, et de feue Victorine
Miclette. Elle laisse dans le deuil sa
soeur, Hélene, son frére, Gérard, sa
niece, Cécile (Fernand Go ette], ses
neveux, René Bessette (Madeleine
Gaudreau), Gérard Bessette (Micheli-
ne Gamache), et autres parents et
amis. Exposée aux

RESIDENCES FUNERAIRES CLAUDE &
EDGARLE SIEUR

530, 4E RUE

IBERVILLE

Les funérailles ont eu lieu le mer-
credi 8 avril 1998 à 14 heures en
l’église Saint-Athanase d'Iberville sui-
vies de l'inhumation à Iberville

lo fomille remercie sincèrement
toutes les personnes qui leur ont té-
moigne des marques de sympathie à
cette occasion et les prient de cons
dérer ces remerciements comme per-
scnnels

 

BOYER
(François)

1912-1998

A Saint-Jean-sur-Richelieu, le 21
avril 1998, est décédé à l'âge de 85
ans, M. François Boyer, époux de
Mme Maria Ares. Outre son épouse, il

laisse dans le deuil ses filles, Claudet-
te (Ernest Primeau}, France (Bruno
Noiseux), Jean-Pierre, ses 4 petits-fils,
Francois, Sylvain, Francis, Christian,
ses 2 arrière-petites-filles, Catherine et
Audrey ainsi que plusieurs parents et
amis. Les funérailles ont eu lieu le 23
avril 1998, en l'église Saint-Gérard-
Magella, suivies de l'inhumation au ci-
metière de Saint-Jean-sur-Richelieu. Di-
rection funéraire

LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC

“ Les membres de la famille remer-
cient sincèrement toutes les personnes

qui leur ont témoigné des marques de
sympathie à cette occasion et les
prient de considérer ces remercie-
ments comme personnels

 

BRAIS

(Pierre)

A Saint-Athanase, le 25 avril
1998, est décédé à l'âge de 47 ans,
monsieur Pierre Brais, époux de mada-

me Ginette Breton. Il laisse dans le
devil sa soeur et son frere Gisele et Ri-
chard, ses belles-soeurs et ses beaux-
frères Lucie {Claude Alix), Claire (Ser-
ge Marchesseault), Jean (Diane Gi-
rard), ainsi que ses neveux et niéces,
parents et amis

Exposé au

COMPLEXE FUNERAIRE LESIEUR & FRERE
95, BOUL. SAINT-LUC

A SAINT-LUC.

Les funérailles auront lieu le mercre-
di 29 avril à 15 h 30 en l'Église de
Saint-Athanase, suivis de l’inhumation
au cimetière de Mont Saint-Grégoire.

Heure d'ouvertur ercredi dès
13 h 30.

 

 

CYR JOLIN-RÉGNIER LECOURS
(Berthe) (Mariette) (Christian)

; -199
A la résidence Champagnat, le 26 1973 8

avril 1998, est décédée à l’âge de 62 sm
ans, Mme Berthe Cyr. Elle laisse dans ; > À Iberville, le 18 avril 1998, à l'âge
le devil son ami Roger Corriveau, ses
enfants, Dominique Vean-Claude Roy),
Renée, François, 8 petits-enfants, frère
et soeurs. La famille recevra les condo-
léances vendredi de 19 h à 22 h et sa
medi à compter de 9 h

CENTRE FUNERAIRE OLIGNY & DESROCHERS

826, 1RE RUE

IBERVILLE

YVON DESROCHERS, PRESIDENT

AIME VEZEAU, DIRECTEUR

Les funérailles auront lieu le samedi
2 mai à 11 heures en l'église Sainte-
Anne-de-Sabrevois suivies de l'inhuma-
tion à Sabrevois

 

DOYON SÉGUIN
(Nicole)

A Saint-Jean-sur-Richelieu, le 22
avril 1998, est décédée à l’âge de 47
ans, Mme Nicole Doyon, fondatrice
depuis 1987 du Centre de Dépannage
du Haut-Richelieu, 60, rue Saint-Paul et
épouse de M. Michel Séguin Outre
son époux, elle laisse dans le deuil ses
filles, Julie, Catherine, ses parents, Lu-
cien Doyon et Irène Deschênes, ses frè-
res et soeurs, Jocelyne (Richard De-
grootel, Denise (Rodrigue Robinson],

iles (Caroline Volin), sa belle-mère,
feue Armandine Bélair dont le service
religieux aura lieu au même moment,
son beau-frère, Germain ainsi que plu-
sieurs neveux et nièces, parents et
amis Les funérailles en présence des
cendres auront lieu le 2 mai à 11 heu-
res à l'église Notre-Dame-Auxiliatrice,
170, rue Notre-Dame à Saint-Jean-sur-
Richelieu Direction funéraire

LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-LUC

Lo fomille sera présente à l'église
1/2 heure avant la cérémonie pour re-
cevoir les condoléances

 

FONTAINE
(Joseph)

À Saint-Jean-sur-Richelieu, le 21 jan-
vier 1998, est décédé à l’âge de 88
ans, M. Joseph Fontaine, époux en pre-
mière noces de feu Arménie Champ-
agne. Il laisse dansle deuil ses enfants,
Denis Fontaine, Clément Fontaine, Ger-
main Fontaine, François Fontaine et

leurs conjointes, époux en deuxième
noces de Mme Annette Ashby Il laisse
dans le deuil, Marielle Santerre, Yolan-
de Santerre, Denise Santerre et leurs
conjoints, plusieurs petits-enfants ainsi
que neveux, nièces, parents et amis.

Les funérailles en présence des cen-
dres, auront lieu en l'église Saint-Gé-
rard-Magella, le 9 mai 1998 à 11 heu-
res. Direction funéraire

LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-LUC

La famille sera à l'église 1/2 heure
avant le service pour recevoir les con-
doléances

 

 

Prière au Saint-Esprit
Saint-Esprit, toi qui éclaircis tout, qui iflumines tous les
chemins pour queje puisse atteindre mon idéal. toi qui me
donnes fe don divin de pardonner et oublier le mal qu'on
me fait, et qui es avec moi dans tous les instants de ma
vie, je peux pendant ce court dialogue te remercier pour
tout et confirmer encore une fois que je ne veux pas me
séparer de loi à jamais, même malgré n'importe quelle
Illusion matérielle Je désire être avec toi dans la glote
éternelle. Merci de ta miséricorde envers moi et les miens
(La personne devra dire cette prière pendanttrois jours de
suite. Après les 3 jours, la grâce demandée sera obtenue.
même si cela pourrait paraître difficile. Faire publier aus-
sitôt que la grâce a été obtenue, sans dire la demande).

229377-c47-h J.C.
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A I'Hopital du Haut-Richelieu, le 25
avril 1998, a l'âge de 77 ans, est décé-
dée madame Mariette Régnier, épouse
de feu Marcel Jolin Elle laisse dans le
deuil son fils Denis (Johanne Tarte], sa
etite-fille Magali, ses soeurs Adèle
Georges Patenaude], Yolande, son frère
Alain Jee Lavoie), son beaux-frère Paul
Jolin (Gertrude Duquette), sa belle-soeur
Jeannine Jolin, ainsi que nombreux au-
tres parents et amis.

Les funérailles en présence des cen-
dres seront célébrées le samedi 2 moi
1998 à 14 h en la Cathédrale de Saint
Jean, suivies de l'inhumation au cimetiè-
re de Saint-Jean.

La famille recevra les condoléances à
l'église à compter de 13 h 30

Des dons à la Fondation de l'Hôpital
du Haut-Richelieu seraient appréciés

DIRECTION FUNERAIRE:
CLAUDE ET EDGAR LESIEUR

280, RUE JACQUES-CARTIER NORD

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

LANDRY
(Roger)

A SaintJean-sur-Richelieu. '@ 24 avril
1998, est décédé à l'âge de 74 ans,
monsieur Roger Landry, époux de feue
Pauline Normandin |! laisse dans le
deuil ses enfants Marie et Jean-François,
ses frères et ses soeurs Donat, Thérèse,
Bruno, Marie, Aline et leurs conjoints et
conjointes, ainsi que ses beauxfrères et
belles-soeurs, neveux et nièces, parents
et amis.

Une Célébration de la Parole aura
lieu le mercredi 29 avril à !1 h en lo
Chapelle du

COMPLEXE FUNERAIRE LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC.

La famille sera présente 1/2 heure
avant la cérémonie pour recevoir les
condoléances.

Au lieu de fleurs, des dons à la Fon-
dation de l'Hôpital du Haut-Richelieu se-
raient appréciés de la famille.

 

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sacré-Coeur pour faveur
obtenue. Que le Sacré-Coeur de Jésus soit
loué, adoré et glorifié à travers le monde
pour des siècles et des siècles. Amen. Dites
cette prière 6 fois par jour pendant 9 jourset
vos prières seront exaucées même si cela
semble impossible. N'oubliez pas de remer-
cier le Sacré-Coeur avec promesse de pu-
blication quand la faveur sera obtenue.

229140-c47 d C.T.

RINGERSANN

, »
Depuis 1955@ 3Yaa

a »
3 eClouâtre :¥* C_ Fleuriste we. {8

Ligne Compitte

&

    

Nous livrons a 0]

travers le monde

(514) 347-0311

(888) 347-0311 Eu. canada

406, 2e Avenue, Sberoile

aaae

{
a
v
i
a
n
a
n
a
e
s
}

0
4
1
9
1
7
-
c
4
7
-
h

£3
%

w
e

4

de 25 ans, est décédé M. Christian Le-
cours, fils de Clément Lecours et de Lise
Roy. Outre ses parents, il laisse dgns le
deuil son frère, Martin, sa soeur, Edith,
ses grands-parents, Mme Germaine Pou-
lin (Feu Henri Lecours), M. & Mme Paul
Roy [Marie-Anne Rodrigue}, plusieurs au-
tres parents et amis. Exposé aux

RESIDENCES FUNERAIRES CLAUDE & EDGARLE
SIEUR

530, 4E RUE

IBERVILLE

Les funérailles ont eu lieu le jeudi 23
avril à 16 h 30 en l'église Sacré-Coeur
d'Iberville suivies de la crémation

La famille de M. Christian Lecours re-
mercie sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné des marques de
sympathie à cette occasion et les prient
e considérer ces remerciements comme

personnels.

 

MARTEL BOIVIN
(Yvonne)

A Saint-Jean-sur-Richelieu, le 21 avril
1998, est décédée à l’âge de 81 ans,
Mme Yvonne Martel, épouse de Charles
Boivin, Outre son épouse, elle laisse
dans le deuil ses enfants, Lise (Claude
Menard), Denis, Yves (Suzanne Bour-
deau), Michel (Huguette Quintin), Miche-
line (Norbert Lenoir), ses 15 petits-en-
fants et ses arriere-petits-enfants, ses fre-
res et soeurs, Hortense, Lionel, Yvon, Lau-
rette, Gisèle ainsi que conjoints et con-
jointes et plusieurs beaux-frères, belles-
soeurs. neveux, nièces, porents et amis
Les funérailles, en présence des cendres,
ont eu lieu le samedi 25 avril 1998 en
l’église SointEdmond Direction funérai-
re

LESIEUR & FRERE LTÉE

95, BOUL. SAINT-LUC
SAINT-LUC

Les membres de la famille remercient
sincèrementtoutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie
à cette occasion et les prient de considé-
rer ces remerciements comme person-
nels

 

Remerciements

QUINTIN LAVOIE
(Marie-Anne)

Suite ou décès de Mme Marie-Anne
Quintin Lavoie survenu le 19 avril 1998
à l’âge de 102 ons, lo famille remercie
sincèrement toutes les personnes qui leur
ont témoigné des marques de sympathie,
soit par offrandes de fleurs, messes,
dons, cartes, visites ou assistance aux fu-
nérailles Que chacun trouve l'expres
sion de notre reconnaissance et considè-

. re ces remerciements comme perscanelz.

 

 

Centre funéraire

Oligny & Desrochers
 

  

   

   Pourunservice personnel
dansle respectetla dignité

Rvez-vous pensé à vos
préarrangements?

  

  
 

 

 

QUINTIN
(Gérald)

A la résidence Champagnat d’Iber
ville, le 27 avril 1998, à l'âge de 84
ans, est décédé M Gérald Quintin
époux de Mme Marguerite Déry Outre
son épouse, il laisse dans le deuil ses en
fants, Denis {Micheline Barbeau), Jean
Guy (Ginette Chenail), Mireille (Alain
Robert], Dione (Claude Meunier}, Michel
[Aline Barbeau), louise (Denis Hébert)
Céline (JeanGuy Lussier}, Claire (Andre
Lussier), Héléne (Alain Parent}, 17 petits
enfants, 5 arrière-petits-enfonts, plusieur:
frères, soeurs, beaux-frères, belles
soeurs, parents et omis La dépouille ne
sera pas exposée. Les funérailles auront
lieu le jeudi 30 avril à 15 heures en
l’église Saint-Noël Chabanel d'Iberville
suivies de la crémation. Des dons à lo
Fondation de l'Hôpital du Haut-Richelie:
seraient appréciés

DIRECTION FUNERAIRE CLAUDE & EDGAR LE SIEUR

530, 4E RUE

IBERVILLE

 

Remerciements

BOUCHARD
(Stéphanette)

Suite au décès de Stéphanette, surve
nu le 22 janvier 1998, Frères et soeur
désirent remercier sincèrement toute
personnes leur ayant témoigné des ma:
ques de sympathie

Famille Bouchard

 

Remerciements

 

SÉNÉCAL LECLERC
(Simone)

La famille désire remercier sincers
ment toutes les personnes qui leur onttu
moigné des marques de sympathie lo:
du décès de Mme Simone Sénécol Le
clerc, survenu le 9 mars 1998, à l'âge
de 71 ons.

Veuillez accepter tous, ces remercie
ments comme personnels.

1 À L'OCCASION
D'UN DÉCÈS...
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Fondation
de l'Hôpital du
Haut-Richelieu

Une nouvelle image, mais

un même don cœur.
Donnons a la fondation.
 

Renseignements : 359.5777

pLLT1XJ
Formulaires «In Memoriom » disponibles dons

nt 133192.¢c47    B tous les salons funéraires de la région B
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Louis-Philippe Rousselle Brosseau
à la finale de la dictée PGL
 

GORETTE LINHARES
 

e jeune Louis-Philippe
Rousselle Brosseau, de

l'école des Prés-Verts à

Saint-Luc, se rendra à la grande
finale de la dictée Paul Guérin-

[ajoie, le 17 mai prochain, à la

Société Radio-Canada. L'émis-

sion sera diffusée le 31 mai. de
17 à 18 heures.

Apres avoir récolté les hon-
neurs avec une premiere dictée
~Voyvage vers la lune». dans la
classe de sixième année de Moni-
que Tougas-Trépanier. Lours-Phi-
lippe Brosseau s’est classé pour la
tinale régionale. Sa seule erreur a
eté, dans une dictée de 150 mots.
d'omettre une Majuscule apres un
point d'exclamation.

La finale régionale s'est dérou-
lée à l'école Le Tournesol à Be-_
locil. Ce sont 83 jeunes qui s’y
sont rendus. explique Louis-Phi-
lippe

Les finalistes sont huit enfants
en classe francophone et un en
classe d'immersion française.
poursurt-il.

Louis-Philippe Rousselle
Brosseau se rendra. le 17 mai pro-
chain. à la grande finale à Radro-
Canada. Un total de 103 jeunes
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Louis-Philippe Rousselle Brosseau, de l’école des Prés-Verts, se
rendraà la finale de la dictée PGL. II pose auprès de sa mère

Nicole et du directeur Louis Richer.

 
 

. Aux quatre coins de la ville +

Feux

de branches
 

ISABELLE SIMARD
 

e Service des incendies de lu
Ville d Iberville rappelle aux

citoyens qu'il est strictement dé-
tendu d'allumer des teux de bran-
ches sur le territoire à moins
d'avoir obtenu au préalable un
permis spécial de la municipalité
«En l'espace d'une semaine seu-
lement. nous avons répondu à s1\
ou sept appels pour des feux de
branches et de broussaille. Nous
rappelons aux gens qu'ils doivent
obligatoirement détenir un permis
de la ville pour allumer un feu et

 

respecter les regles établies. pré-
cise Claude Proulx. directeur de
la caserne d'Iberville.

Plus de peur
que de mal

C ette jeune cycliste âece de
sin ans a cu plus de peur que

de mal lorsqu'un véhicule l'a
heurtée Iégerement devant le +05.
rue Mercier le mardi 21 avril vers
l6 heures. L'enfant est sortie sou-
duinement d'une entrée de cour.
Un véhicule se trouvait stationne
devant la propriété. empéchant le
conducteur de voir la fillette.
L'enfant à été blessée légèrement.

 

seront présents. Ils viendront du
Québec. mais aussi du Mali. du
Sénégal et de la Louisiane. Louis-
Philippe doit-il se préparer au
jour J?

Su mère. Nicole Rousselle. ex-
plique qu'un livre dc Vocabulaire
est remis au finaliste. Il le consul-
teru à l'occasion.

C’est que la matière forte de
Louis-Philippe est le français.
peut-être parce que son premiere
livre de chevet était le dictionnai-
re! /
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10° anniversaire

 

BÉLANGER
(Hervé)

Cher époux bien aimé,

Malgré ses années, tu es toujours vi-
vant et présent dans mon coeur. Je sais
que Là-Hauttu veilles sur nous.

Au revoir! Au ciel nous serons de
nouveau réunis.

Ton épouse, tes enfants et petits-en-
fants.

  
a =

Les membres de la Fondation Le Renfort présents à l’activité: Nor-
mand Tremblay, Nathalie Madore, Danièle Jutras, Claude Bachand
(président d’honneur), Pierre Houle, Roch Routhier, Jacques Cha-

rette et Stéphane Beauchamp, président de la Fondation.

Soirée vins et fromages

La Fondation

Le Renfort amasse la
somme de $6,0000
 

BRUCE GERVAIS
 

es quelque 180 ama-
teurs de vins et froma-

ges qui ont participé a
l’activité bénéfice de la Fonda-

tion Le Renfort le 21 avril der-

nier ont eu droit à une fort belle

soirée. La Fondation n’a toute-

fois pu rencontrer son objectif
de $7.000.

Pour l'organisateur de lu soi-
rec. Roch Routhier. 11 est normal
d'assister à une baisse de fréquen-
tation cette année. «le verglus à
beaucoup touché les gens d'affau-
res et les entreprises en general
dans notre région et ils sont juste-
ment notre clientele cible». expli-
que ce dernier.

Au Rentort. bien que les comp-
tes ne sorent pas complétés. on
croit avoir atteint le cap des

$6.000. ce qui n'est pas mauvais
selon M. Routhier «Compte tenu
de la situation. on peut dire que
l'événement à été un success. dit-
Il.

Les participants semblent avoir
appréciés la sélection de vins et
fromages proposée par le Renfort
pourl'occasion, Chacun y est alle
de son commentaire d'upprecia-
tion sur un où l'autre des produits
Ce qui fait dire à M. Routhier que
le choix de l'an prochain consu-
tuera un défi intéressant. «la bar-
re est plus haute parce queles
gens deviennent de plus en plus
connaisseurs au fil des annces+.
de confirmerl'organisateur

[a prochaine activité de la
Fondation Le Renfort se déroule-
ra en juillet prochain. Il s’agit du
tournoi de golf annuel de l’orga-
nisme. /
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condoléances.

Veuillez

Adresse

Ville

Téléphone

Nom de lo personne décédée

Date de la publication

Retournez à:   

La disparition d’un être cher est une blessure
qui ne saurait guérir et nous vous offrons à
votre famille éprouvée nos plus sincères

Vous pouvez obtenir3 copies plastifiées de la nécrologie
parue dans notre hebdomadaire, ct ce,
Pource faire, il vous suffit de compléterle bon de com-
mande ci-dessous ct nous le faire parvenir

AHTL)

 

FRANCAIS

DEPARTEMENT DE LA NECROLOGIE
84, rue Richelieu

Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec

J3B 6X8
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GILLES BÉRUBÉ£É
 

n manufacturier de bar-
becue vient de s'instal-
ler dans le parc indus-

triel de Saint-Jean-sur-Richelieu.
Woodflame assemblera et mettra
en marché un nouveau type de

poêle alimenté au bois franc. Cet
appareil, qui utilise une techno-

logie simple mais astucieuse, vise
le marché mondial. Le dévelop-
pement du produit et le lance-
ment de l’entreprise ont nécessité
près de $2 millions d'investisse-
ment. Dans l’immédiat, unedi-
zaine d'emplois seront créés.

Derriere la compagnie Woodfla-
me. 11 y a la famille Daubois. de
Mont-Saint-Grégoire, qui possède
la compagnie Bomix. de Sarnt-
[éonard. une entreprise spécralisée
dans le mélange et l'emballage de
produits de maçonnerie. qu'on re-
trouve dans les quincailleries et les
centres de matériaux. M. Daubois
père est un adeptedu caravaning.
C'est comme ça qu'il à découvert
le poêle Bo-Ox., un appareil breve-
té mis au point par un résident de
Valleyfield, M. Jean-Pierre Pate-
naude.

Le Bo-Ox a été vendu dans cer-
taines quincailleries. mais surtout
chez les commerçants d'équipe-
ment de camping et de caravaning.
Ce poêle ressemble à un chaudron
au fond duquel est installé un brû-
leur relié à une petite soufflerie
électrique. Comme combustible, le
Bo-Ox utilise des cubes de bois
franc plutôt que du charbon ou du
gaz, mais 1l à l'efficacité et la rapi-
dité du gaz. M. Daubois a tant
aimé, qu'il en a acheté un à tousles
membres de la famille.

|LE CANADA
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Woodflame crée dix emplois

Un manufacturier de barbecues s'installe à Saint-Jean
Il y à deux ans, 1ls ont appris que

M. Patenaude cherchait des mvestis-
seurs. Après avoir bien étudié l'en-
treprise et le marché, ils ont proposé
d'acheter les brevets et ils ont invité
l'inventeur à travailler avec une fir-
me de design industriel pour raftiner
le produit. Cela a conduit au Wood-
lame. qui n’a plus du tout allure de
l'appareil original.

Woodflame

Le Woodfilame ressemble plus
aux petits barbecues de table que
l’on retrouve sur le marché. Son effi-
cacité est étonnante. Un cube de bois
sec de huit pouces cubes (2 X 2 X 2)
dure une vingtaine de minutes. ce
qui est suffisant pour cuire la plupart
des mets sur le barbecue. La chaleur
qu'il dégage est supérieure à celle
d'un poèle au gaz, En outre. il est
possible d'ajuster la température
comme avec le gaz. est facile de
réalimenter le brileur en ghssant les
grilles de côté. des grilles qu on peut
d'ailleurs nettoyer au lave-vaisselle.
La soufflerie est alimentée par qua-
tre piles D dont la durée est d'envi-
ron 36 heures. l'équivalent d’une
saison de cuisson,

Le prototype a été présenté an
dernier. à Chicago. lors d une expo-
sition commerciale réunissant l’in-
dustrie mondiale du barbecue. Il
semble que l'accueil ait été enthou-
slaste. si l’on en croit le directeur de
la mise en marché, M. André Denis.
Il faut dire que le principe du Bo-Ox
était déjà connu et que l’ancien ap-
pareil était vendu en Europe et au Ja-
pon. Avec son nouveau produit.
Woodflame vise le marché mondial.

Saison

En démarrant les activités à ce
—>

 

temps-et de l'année. M. Denis re-
connaît que l’entreprise arrive en re-
tard pour la saison du barbecue, au
Canada. Cependant. c'est juste à
temps pour l'été austral. Woodflame
ne manque pas d ambition. Des cette
annde. elle met le cap sur l'Austra-
lie. explique notre interlocuteur. Le
plan de marketing prévoit une mise
en marché à l'échelle mondiale dès
le départ. M. Denis prévoit une per-
cée plus facile sur les marchés étran-
gers qu'au Canada. H souligne que
l'engouement pourle barbecue au
propane est un phénomene cana-
dien. Aux Etats-Unis. ça ne fait que
deux ans. que les ventes d'appareils
au gaz ont égalé celles des pocles au
charbon.

Aux Etats-Unis et surtout en Eu-
rope et au Japon. 11 n’y à rien comme
la cuisson sur le charbon et mieux
encore. sur le feu de bois. ler au
Québec. lu cuisson sur le barbecue a
une tradition d'une trentaine où
d'une quarantame d'années. En Eu-
rope. on parle d une tradition secu-
latre. «Quand les gens font dela
cuisson extérieure. c'est sur le bois.
note M. Denis. S'il le faut. 1ls pren-
nent une heure ou deux pour prépa-
rer leur feu.» Il est vrai que poureux.
le gaz. cC'estle quotidien. puisque la
plupart des appareils ménagers sont
branchés sur le gaz naturel. Avecle
Woodflame. la cuisson au bois peut
se faire quotidiennement sur le bal-
con, puisque l'appareil est compact
et facile à transporter.

Prix

Le Woodflame se détaillera au-
tour des $280. Cest pas un peu cher.
par rapport au prix des barbecues au
propane” L'entreprise ne veut pas se
positionner face au gaz. mêmesi elle
échappe difficilement à la comparai-

 

M. André Denis montre le nouveau barbecue Woodflame. un appa- |
reil étonnant qui est alimenté au bois franc. Il tient dans ses mains

un petit cube de bois qui suffira à la cuisson d'un repas.

son Le Woodtlame. c’est un poèle
au bois avec les avantages du gaz.
sans ses inconvénients. Plus de gaz à
transporter Avec un paquet de bois
d'un pied par un pied par deux pou-
ces. on peut faire une quinzainede
repas. On peut faire soi-même ses
réserves de bois. D'ailleurs. les
branches de bois franc ne manquent
pas par les temps qui courent. M
Dents avoue qu’il armerait bien met-
tre la main sur un approvisionne-
ment constant de pommier. un bois
parfumé qui se prête bien à la cuis-
son.

Les études de marche ont révèle
que la plupart des femmes craignent
les poèles au gaz. C'est la même
chose pour la moitié des hommes.
bien qu'une infime partie d'entre
eux l’avouent. Pour des raisons de
sécurité. les poéles au gaz sont in-
terdits sur les balcons de la plupart
des immeubles à appartements. Il
s'agit donc d'un autre créneau inté-
ressant. Pour la première année

  
l'entreprise prévoit vendre quinze
mille unités C'est conservateur \
titre de référence. M. Denis note
qu'il se fabrique onze milhons de
poéles barbecue aux Ftats-Unis a
tous les ans.

Jusqu'a maintenant. l'entreprise
aInvestr pres de deux millions de
dollars dans l'acquisition de la tech
nologie. le développement du nou
vel appareil. le markeung etle lance
ment dela fabrication. L'assemblage
des appareils à commencé cette se
maine, Les différentes composantes
de l'appareil sont fabriquées en
sous-traitance par des entreprises
des environs. Seules les grilles re
couvertes de porcelaine vitrifiée sont
fabriquées en Ontario. L'entreprise
s'estinstallée dans l'édifice de Re
goma. u l'entrée du parc industriel
Elle cherchait un emplacement au
sud de Montréal. notamment pour
être près de la frontière américaine
Pour démarrer. elle emploie une di-
zaine de personnes. #-
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9 est dans six semaines,
soit le 13 juin, que le
code régional télépho-

nique 450sera introduit dans la
région périphérique de Mon-
tréal. Les abonnés de la Commu-

nauté urbaine de Montréal con-
serveront le code 514. Partout

autour, les actuels abonnés du
514 passeront au 450. Ils auront
ensuite sept mois pour s’habituer

au nouveau code. Ce changement
ne modifiera en rien les liaisons

téléphoniqueslocales et interur-

baines.

H y a déjà plus d’un an, que la
compagnie Bell Canada à annoncé
l'introduction d'un nouveau code
régional dans la région périphéri-
que de Montréal. Cette mesure est
nécessaire en raison de la satura-

Région périphérique de Montréal
 

icatif régional: le 450 dans six
tion du code 514. L'utilisation
croissante des télécopieurs, des té-
léphones mobiles. des téléavertis-
seurs, des modemsd'ordinateurs et
du réseau internet nécessite un plus
grand nombre de numéros de télé-
phones. Un tel changement s’est
déjà produit à Toronto. en 1993. et
à Vancouver. en 1996. D'ici l'an
2000. 37%des indicatifs régionaux
nord-américains seront saturés.

L'ensemble des entreprises de
télécommunication ont participé à
cette opération de redivision de la
zone téléphonique de Montréal.
Elle fait suite à des sondages au-
près de la clientèle et elle à été en-
térinée par Industrie Canada. La
délimitation des indicatifs a été dé-
terminée en tenant compte de la
géographie de la région et dans le
but d'assurer une durée de vie la
plus longue possible aux indicatifs.

Le territoire de la Communauté

urbaine de Montréal. soit l’île de
Montréal. l’île des Soeurs. l’île Bi-
card. l'île Sainte-Hélène. l’île No-
tre-Dame et l’île Perrot conserve-
ront l'indicatif 514. Le reste de la
région 514 passera au 450. soit le
territoire de Laval. des Laurenti-
des. de Lanaudière. de ta Montéré-
gie et de quelques localités de l’Es-
trie. Le plan des nouveaux territoi-
res apparaît dans l'annuaire télé-
phonique.

Liaisons locales

Le nouveau code n'affectera en
rien les zones d'appel local et les
Haisons interurbaines en vigueur.
Dorénavant, pour appeler à Mon-
tréal, 1] faudra composer dix chif-
fres, soit le 514 suivi du numéro de
téléphone. Il ne faudra pas compo-
ser le 1. puisque la liaison entre
Montréal et Saint-Jean est locale.
Pourles municipalités de l’ouest de
l'île de Montréal, 11 faudra faire le

|. puisqu'elles nécessitent encore
un interurbain.

Pour appeler à Longueuil ou sur
la Rive-Sud,11 faudra faire le 1-450
suivi du numéro. puisqu'il s'agit
d'une liaison interurbaine. Même
chose pour appeler à Granby.
Saint-Hyacinthe, Jolietté ou Saint-
Jérôme. Pour un appel local à l’in-
térieur de la zone 450, les sept chif-
fres du numérode téléphone sufti-
ront.

Transition

Les abonnés auront sept mois
pour s'habituer à la modification.
Le nouveau code régional entre en
vigueur le samedi 13 juin. Jus-
qu'au 30 septembre, les communi-
cations seront quand même ache-
minées avec l’ancien code comme
avec le nouveau. À partir du 30
septembre, les appels dont le nu-
méro aura été composéincorrecte-

semaines
ment seront interceptés par un
message vocal qui rappellera d'uti
liser le bon indicatif. À compter du
16 janvier 1999, seuls les appels
composés correctement seront
acheminés.

Les entreprises devront modi-
fier les documents (cartes d’affai-
res. papeteries, chèques, matériel
publicitaire) sur lesquels figurent
des numéros de téléphone. de télé-
avertisseurs, de téléphones de po-
che ou de télécopieurs. Elles de-
vront informerleursclients et leurs
fournisseurs du changement, no-
tammentles entreprises de télésur-
veillance. De façon générale, les
abonnésdevront informer leurs pa-
rents et amis du changement d'in-
dicatif.

Bell Canada a ouvert un site In-
ternet portant sur le nouvel indica-
tif régional. On peut le consulter à
www.bell450.com. #
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Le mois de janvier a été perdu
 

La construction résidentielle stable malgré le verglas
 

GILLES BERUBE
 

algré la tempéte de verglas et
la panne d’électricité, la cons-
truction domiciliaire s’est

maintenue, au cours du premier trimes-
tre, dans l’agglomération de Saint-Jean-
sur-Richelieu. Les constructeurs esti-

ment de leur côté que le mois de janvier a
été complètement perdu. La saison a dé-
marré avec un décalage d’un moiset rien
n'indique qu’ils pourront se rattraper
durantle reste de l’année.

Les statistiques de la Société canadienne
d'hypothèques et de logement révèlent que
64 unités de logement ont été mises en
chantier durant le premier trimestre de
1998. Il s'agit d'une augmentation d’une
unité par rapport à la même période l'an
dernier. Plus de la moitié de ces mises en
chantier, soit 36, ont été enregistrées durant
le mois de mars, dont seize unités en copro-
priété. le genre de chantier qui gonflent les
statistiques à court terme.

L'agglomération va mêmeà contre cou-
rant de l'ensemble de la région métropol1-

tuine de Montréal qui à connu une baisse
d'activité pendant le premier trimestre. Cet-
te baisse est attribuée au verglas, dansle cas
de la Rive-Sud. Cependant, sur l'île de
Montréal. on parle d'une glissade de 70%
du nombre de mises en chantier en 1998 par
rapport à l'an dernier. Par contre, à Laval et
sur la Rive-Nord. les affaires ont été en
hausse de 30%. Ailleurs, dans le triangle de
glace. les affaires ont été à la hausse à
Granby. principalement dans le créneau des
logements multiples. À Saint-Hyacinthe, la
construction a sérieusementralenti.

Dansla région, au premier trimestre, la
construction de 25 maisons unifamiliales
détachées (12 en mars) a été entreprise en
comparaison de 31, l'an dernier. Il s’agit
habituellement du produit d’habitation le
plus en demande dans l’agglomération.
Deux maisons jumelées ont été mises en
chantier contre aucune l'an dernier. La
construction de 17 unités locatives a été en-
registrée par rapport à vingt en 1997. Enfin,
vingt unités en copropriété ont été lancées
en comparaison de douze en 1997.

On constate un ralentissement pourles
maisons unifamiliales alors que dans les
immeubles à logements multiples, on a as-
 ——

Au Bougainvillier

Le bureau d’emploi étudiant
ouvrira ses portes lundi
e Centre de ressources humaines
du Canada pour étudiants ouvrira

ses portes lundi prochain, le 4 mai,
dans les mêmes locaux quel'an dernier, soit
à la suite 201 du centre commercial Le Bou-
gainvillier, au 315, rue MacDonald, à Saint-
Jean-sur-Richelieu. Le numéro de télépho-
ne sera le 359-3233 et le numéro de téléco-

pieur sera le 348-5303.

Les employeurs sont invités à faire connaî-
tre le plus tôt possible leurs besoins de main-
d'oeuvre étudiante pour la prochaine saison
d'été. Le centre pourra faire une présélection
de candidatet il affichera les postes sur son ba-
billard. De leur côté. les étudiants sont invités
à aller s'inscrire au centre d'emploi pour étu-
diant et à apporter leur curriculum vitae. Enco-
re cette année, ils pourront consulter les offres
d'emploi sur le babillard électronique.

Par ailleurs. le bureau régional du Place-
ment étudiant du Québec pourle territoire de
la Montérégie est déjà ouvert pour la saison
estivale 1998. Le bureau régional est situé à
l'Edifice Montval. 201, Place Charles-Le-
moyne. bureau 101. à Longueuil. Les heures
d'ouverture sont du lundi au vendredi,de
8h30 à 12 heures et de 13 heures à 16h30.
Les étudiants peuvent contacter le bureau au
514-928-7700. Le numérode télécopieurest
le 14-928-7465. L'adresse électroniqueest:
info.peq@micst.gouv.ca alors que l'adresse
du site web est: http://www.placement.etu-
diant.micst.gouv.qc.ca.

Le Placement étudiant du Québec admi-
nistre différents programmes pour aider les
étudiants réguliers à plein temps à améliorer
leur employabilité dans leur champ d'études
et aider les employeurs à découvrirla relève.
da
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sisté a une hausse. Notons que ce type de
construction est habituellement planifié à
plus long terme par les promoteurs. Un évé-
nement comme le verglas nest pas de na-
ture à changer les plans. Il faut retenir aussi
que ces mises en chantier peuvent jouer sur
les statistiques. Îl suffit de reporter un chan-
tier de quelques jours pour qu'un mois soil
moins bon et que le suivant soit meilleur.

Constructeurs

Les constructeurs, eux. s'entendent sur
un point: le calendrier d'activité a été déca-
lé d’un mois. L'ennui, c’est que les clients
veulent pour la plupart leur maison pour le
mois de juillet. Ça crée de la pression. Ha-
bituellement, les clients commencent à ma-
gasiner vers la deuxième fin de semaine de
Janvier. Il leur faut de deux à quatre semai-
nes pour prendre une décision. Les com-
mandes commencent à entrer vers la fin de
Janvier ou au débutde février.

Cette année, en janvier, ça été le calme
plat, observe M. Gilles Guay. du Domaine
Delormier. En fait, l'entreprise a fermé ses
portes. Les clients ont commencé à se poin-
ter vers la mi-février. le temps de se réorga-
niser après le retour de l'électricité. Les
contrats de vente ont commencé à se signer
vers la fin du mois et au début de mars.
Bref, un décalage d'un mois qui met de la
pressionsur les livraisons pour le mois de
Juillet. À la fin du premier trimestre. M.
Guay n'avait pas rattrapé les ventes perdues
en janvier. L'entreprise recrute la majeure
partie de sa clientèle chez les locataires. M.
Guay pense que plusieurs ont reporté leur
achat d'une année, notamment en raison
des dépenses extraordinaires et des pertes
de revenus causées par la tempête. Il ne

: croit pas que les pertes de janvier pourront
| être récupérées.

Rénovation

Mme Lucille Sirois, de Construction

CERTIFICATS offerts :

WB Administration

@ Comptabilité générale

Éducation en milieu de garde

B Gestion des ressources
humaines

  L’UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL

 

L’UQAM-Montérégie vous offre
à SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU :

UN ACCUEIL PERSONNALISÉ
DES COURS EN SOIRÉE, À TEMPS PARTIEL

UN ENCADREMENT SOUTENU
DES SERVICES RÉPONDANTÀ VOS BESOINS

E Gestion informatisée (à Longueuil)

E Administration de services I Intervention psychosociale

8 NTIC et multimédia dansla classe
(réservé aux enseignants en exercice)

M Planification financière (IQPF)

Les cours sont offerts au Cegep de Saint-Jean-sur-Richelieu. 30 boul du Sémtraire

Gaétan Sirois, est plus optimiste. Dans la
construction neuve, elle décrit les événe-
ments un peu de la même façon que M.
Guay. Cependant, en janvier, l'entreprise
s'est tournée vers la rénovation. Elle à fait
plusieurs soumissions qui ont abouti en fé-
vrier eten mars. Ces activités extraordinai-
res devraient compenser pour les ventes
perdues en janvier. Construction Sirois re-
crute la moitié de sa clientèle chez les loca-
taires et l'autre moitié chez les propriétai-
res. Ces derniers ne font pas nécessairement
face à l'échéance de la fin de bail du 30
Juin. Avec cette clientèle, les ventes sont
étalées sur l'année. MmeSirois est confian-
te de récupérer une bonne partie des ventes
de janvier.

M. Lucien Marmen, de Construction
Fernand Pilon, de Saint-Luc, peut difficile-
mentfaire la comparaison avec l'an dernier,
puisque le projet domiciliaire est nouveau.
Il note que les affaires ont démarré ronde-
ment avec le retour de l'électricité. Quel-
ques contrats avaient été signés avantles
Fêtes, certains acheteurs voulant éviter la
hausse de 1% de la taxe de vente.

M. Michel Vaillancourt, de la compagnie
Cholette et Morin, lui est assuré que les
ventes seront meilleures que l'an dernier.
Avec le projet du Boisé du Parc, l'entrepri-
se se spécialise dans les condos. Elle s at-
tend à compléter son projet de 36 unités
cette saison. Au !” février, il restait quinze
unités à vendre. I] n'en reste plus que cing.

Pur ailleurs, de façon générale. les cons-
tructeurs constatent que les vendeurs re-
viennentsur le marché. une observation que
les courtiers d'immeubles avaient faites 11 y
a quelques semaines. Depuis quelques an-
nées, après avoir vendu leur résidence, la
plupart hésitaient à racheter une propriété
ou à faire construire une nouvelle maison.
Plusieurs louaient en attendant. Il semble
qu'ils soient de retour sur le marché. #

 

 

APPRENDRE,
AVEC D’AUTRES
ADULTES,
POUR FAIRE FACE
À L’AVENIR

ACCUEIL et
INFORMATION :
Centre d'études

universitaires

UQAM-Montérégie

320, boul. du Séminaire

Saint-Jean-sur-Richelieu

J3B 5K9

 

 
Admission : Session Automne 1998

Date limite : 15 mai 1998

349-6755 ou
1 800 363-9290
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Ristourne sur les frais de service
 

Actif en hausse de 11,7% pour la Caisse Iberville
 

GILLES BÉ£RUBÉ

algré des dépôts à la baisse, la
Casse populaire d’Iberville a
complété son dernier exercice fi-

nancier avec un actif à la hausse de 11,7%.
Cette augmentation s’est produite princi-
palement au niveau des prêts aux particu-
liers. En stabilisant ses dépenses d’opéra-
tion, la coopérative a accru substantielle-
mentses trop-perçus, lui permettant ainsi
de verser des ristournes de $125,000 surles
frais de services.

La Caisse populaire d'Iberville à tenu son
assemblée générale annuelle à la mi-mars. Les
membres y ont approuvé le rapport financier
pour l'exercice terminé le 30 septembre 1997.
Durant cet exercice, la caisse a enregistré des
revenusd'intérêt totalisant $7.816.131. Pen-
dant ce temps,les intérêts sur les dépôts des
membres et sur les emprunts à la Fédération
des caisses populaires Richelieu-Yamaska et à
d'autres institutions Desjardins ont atteint
$4.078.098, laissant des revenus financiers
nets de $3.738.033. Il s’agit d'une hausse de
près de un demi-million par rapport à l'exerci-
ce précédent.

Les mauvaises créances ont coûté
$260.945 à la caisse en comparaison de
$206.157 en 96. Les revenus nets après mau-
vaises créances ont totalisé $3.477.088. une
hausse appréciable de 14% sur les $3.046,859.
A cela s'ajoute les revenus pour l’utilisation
des services qui ont totalisé $987.044 l'an der-
nier contre $780.511 l’année précédente. Les
revenus totaux de l'institution ont été de
$4.464.132 en 1997 contre $3.827.370 en
1996.

Les dépenses d'exploitation ont été à toute
fin utile gelées, passant de $3.498.023 en 1996
à $3.S511.118 lors du dernierexercice, une aug-
mentation de 0.37% malgré une hausse de
l’actf de 11.7%. Cela a laissé des trop-perçus
avant impôt de $953.014 en comparaison de
$329.347 en 1996. C'est presque le triple. Les
trop-perçus. dans le langage des institutions
coopératives, ce sont les profits.

Ristournes

Après impôt, cela laisse des trop-perçus de
$800.215. L'assemblée générale a approuvé
des ristournes de $125.000. Celle-ci s appli-
quera aux frais de services que les membres
ont payé durant l'année, exception faite des

frais punitifs, par exemple, sur les chèques
sans provision. Elle compense en partie l’aug-
mentation de $206,000 enregistrée durant
l'année surles frais de service. Après un vire-
ment au fonds social et l'affectation à la réser-
ve générale, il est resté un montant de
$611,904 à répartir.

À la fin de l'exercice, la Caisse d'Iberville
détenait un actif de $119.597.180 par rapport à
$107.060.875 à la fin de l'exercice précédent.
Le portefeuille de prêt totalisait $108,131.527.
une hausse de 13% par rapport aux
$95.374,282 l'année précédente. C’est là
qu'on retrouve l'essentiel de la croissance de
l'actif. Le tiers des prêts sont consentis aux en-
treprises, le reste étant aux particuliers. une
proportion qui est stable depuis cinq ans, ob-
serve le directeur général, M. Luc Bazinet. Les
nouveaux prêts ont été principalement accor-
dés aux particuliers, essentiellement sur des
hypothèques. Le directeur souligne également
que les prêts pour l'achat de véhicules récréa-
ufs ont été significatifs.

Le passif de la caisse totalisait
$111.288,388 par rapport à $99.509.874. Les
dépôts des 13.290 membres étaient en baisse
pour passer de $94,2 millions à $91.7 millions.
Pour alimenter le portefeuille de prêts et com-
penser la baisse des dépôts.la caisse a dû em-
prunter à la fédération régionale. Globale-
ment. ses emprunts sont passés de $2.949416
à $17,179.416. C’est presquesix fois plus. En-
fin, l'avoir des sociétaires atteint maintenant
$8.3 millions par rapport à $7.5 millions à
l'exercice précédent.

Par ailleurs. l'actif de la Caisse étudiante
Marcel-Landry atteint maintenant $111.007.
Le fondsde liquidité est de $26.000 etles pla-
cements totalisent $85.000. Les dépôts des
étudiants totalisent $103,000. soit $49.000
sous forme d'épargne stable et $54.000 sous
forme d'épargne à terme.

Evolution

Dans son message, le président de la co-
opérative. M. René Gauvin, insiste sur la
transformation que vit actuellementl'industrie
financière. notammenten raison du décloison-
nement des marchéset de l'automatisation des
transactions. qui se font non seulement au gui-
chet automatique. mais aussi par téléphone et
par ordinateur. Localement. ces changements
ont des répercussionssur l'offre de services fi-
nanciers. Des succursales bancaires ont fermé.
desservices sont centralisés à l'extérieur de la

région et les horaires pour les services cou-
rants ont diminué.

Ces mesures, fait valoir M. Gauvin, se
prennent pour des motifs de rentabilité et de
concurrence. La caisse évolue sur le même
marché. Elle connaît donc les mêmes con-
traintes. Malgré tout, elle a choisi de maintenir
les services, d'augmenter la force de vente et
de développer de nouveaux créneaux. Et si la
concurrence se tourne vers les mieux nantis, la
caisse veut rester ouverte et accessible à tous.
Selon le président, la caisse se dit soucieuse de
maintenir l'équité en demandant à chacun des
membres une juste rétribution des services
qu'il utilise.

Trois postes d’administrateurs étaient ou-
verts. Ils ont été comblés par MM. Emilio Tan-
guay, David Gagnon et Marc-André Larivière.
Les autres membres du conseil d’administra-
tion sont M. René Gauvin, Mme Marie Trem-
blay, M. André Paquette, M. Louis Paquette,
M. Denis Proulx et Mme Sandra Provencher.
Le nombre de membres du conseil de vérifica-
tion et de déontologie a été porté de trois à
cing. Pour des raisons de disponibilité. M.
Jean Rioux a démissionné alors que le mandat
de M. René Morrow arrivait à terme. Ce der-
nier a été réélu alors que M. Yvon Guillotte est
demeuré en poste. Les trois autres postes ont
été comblés par MM. Roger Smith. Denis
Tougas et Louis-René Simard. £5

Les dépôts à la baisse,
une tendance lourde

L appariement. dans le jargon des institu-
tions financières, c’est d’équilibrer les

prêts avec les dépôts. Idéalement. pour un
dépôt de $100 pour cinq ans, il faut accorder
un prêt de $100 pour cing ans. Le cours ac-
tuel des taux d'intérêt vient mêler les cartes
des banquiers.

Dans son dernier rapport financier. la
Caisse populaire d'Iberville révèle que ses
prêts ont augmenté de 13%. ce qui reflète en
bonne partie une hausse de consommation.
L'intérêt étant bas. les consommateurs em-
pruntent. Le même consommateurtrouve ce-
pendant les taux d'intérêt pas assez payants
pourses propres placements.Il retire ses dé-
pôts à terme pourles investir dans des modes
de placement plus rémunérateurs. C'est
comme ça que les dépôts des membres de la
caisse ont diminué de 2.7%.

I] s'agit d'une tendance lourde. observe le
directeur général de l'Institution. M. Luc Ba-
zinet. Actuellement. moins d’un 1/2% sépare
les taux hypothécaires de cinq ans des taux
d'un an. Habituellement. c'est plutôt 2%.
Les banquiers estiment donc que les taux se-
ront stables au cours des cing prochaines an-
nées. En conséquence. pendant quelques an-
nées. on peut penser que la consommation
devrait s accélérer. pendant que les dépo-
sants vont investir ailleurs que dans les dé-

pôts à terme. Le phénomèneest le même
pourtoutes les institutions.

L'an dernier, pour alimenter son porte-
feuille de prêts. la caisse a dû emprunter à
sa fédération régionale. À la longue. à son
échelle. la fédération sera aux prises avec
le même problème d'appariement. La caus-
se s'est donc tournée vers la «trtralisa-
tion». Il s agit de vendre ses prêts sous for-
me de titres à des investisseurs commeles
fonds de placement. qu'ils soient spéciali-
sés dans les hypothèques ou qu'ils soient
équilibrés. Ces derniers détiennent toujours
des titres hypothécaires dans leur porte-
feuille. Cette nouvelle tendance apparaîtra
dans le prochain rapport financier de la
calsse. Dans les banques. cette pratique
existe depuis longtemps.

Pour investr leurs épargnes. les membres
se tournent vers d'autres modes de place-
ments, notamment vers les fonds mutuels
Certains optent pour les produits Desjardins.
mais une partie passe à la concurrence.
avoue M. Bazinet. D'ailleurs. pour répondre
aux nouveaux besoins de ses membresin-
vestisseurs. la caisse a recruté un conseiller
en planification financière. Ce dernier est ac-
crédité par la Commission des valeurs mobi-
lières du Québec et il est en mesure de ven-
dre plus de 400 familles de placements. #-
 

 

Nouvelle boutique aux Halles Saint-Jean
 

Fabi revient commetraiteur
n nouveau service de traiteur
vient d’ouvrir ses portes aux Hal-

les Saint-Jean. Fabi Gourmande
propose tout ce qu’il faut pour un repas,
que l’on soit seul ou en groupe. Le nou-
veau commerce est la propriété de Mme
Fabienne Hernandez, un nom connu dans

la restauration locale. Dans cette affaire,

elle est partenaire de sa mère, Mme Clau-
de Douet.

Mme Hernandez a repris le petit restau-
rant exploité par Mme Ginette Noeser, dans
le mail des Halles. Une des activités de l’éta-
blissementétait déjà un service de traiteur.
Fabi Gourmande se concentre essentielle-
mentsurcette activité. Elle propose un menu
large comprenant aussi bien des sandwiches
ou des quiches que des moules, du boeuf
bourguignon ou des crêpes de fruits de mer.
En fait, précise Mme Hernandez, les clients
peuvent trouver tout ce qu’il faut pourle re-
pas, de l'entrée au dessert. en passant par les
charcuteries. les hors-d’oeuvres, les salades
et les vinaigrettes.

En plus du service de traiteur, Fabi Gour-
mande a aménagé un comptoir cadeau. Elle
y propose principalement des produits ali-
mentaires. On peut également y acheter des
huiles et des vinaigres aromatisés en vrac.
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Mme Fabienne Hernandez, la proprié-
taire de Fabi Gourmande.
 

Pour le moment, les clients ne peuvent
pas manger sur place. La cuisine et les
comptoirs réfrigérés occupent toute la surfa-
ce du local. Toutefois. au début du mois pro-
chain, des tables seront installées dans le lo-
cal juste à côté, où loge présentement un
commercede cassettes vidéo. #

 
 

Un centre d’affaires à la Place Normand
 

GILLES BERUBE

U n nouveaucentre d'affaires vient d'ou-
vrir ses portes à la Place Normand. dans

le quartier Normandie. Ce centre vise princi-
palementla clientèle des travailleurs autono-
mesà la recherche d’un espace à bureau res-
treint.

La Place Normand est l’un des deux édifi-
ces qui faisaient partie à l’origine de la Place
Servico, située boulevard du Séminaire Nord.
dans le quartier Normandie.Il s'agit des deux
bâtiments bleus voisins du centre commercial
des Galeries Richelieu. Les deux immeubles
sont distincts et appartiennent à des propriétai-
res différents.

L'an dernier, la compagnie Mabian Inc. a
acquis l'immeuble situé rue Normand,où loge
déjà le restaurant Le Vieux Duluth, La Métro-
politaine et le ministère de l'Environnementet
de la Faune. On y retrouve égalementla
COMBEQ (Corporation des officiers munici-
paux en bâtiment et environnement du Qué-
bec), la CSD,le centre dentaire du Dr Patrice
Vaillancourt et les bureaux des courtiers Ber-
nard Y. Coté et Stéphane Thibodeau.

Le porte-parole de Mabian, M. Marcel
Quintin, explique qu’une suite d’un peu mois
de 2,000 pieds carrés a été réservée pour loger
le centre d’affaires. En plus de la réception et
du secrétariat, elle compte sept locaux dontla
superficie varie entre 95 et 240 pieds carrés.
Le loyer de base commence à $170 par mois.
soit un taux annuel d’un peu de plus de $21 le
pied carré. Cela inclut les aires communes,
dont une salle de conférence, et tous les frais
(chauffage, électricité. climatisation). En ou-

 

 

   Le centre d’affaires loge à l’étage de la |
! Place Normand.
LL J

tre, les locataires ont accès à un service de se-
crétariat, au télécopieuret à un service de pho-
tocopies. L'entreprise propose des baux flexi-
bles et à la limite, elle peut fournir le mobilier
de bureau.

Les propriétaires estiment qu'il y a une
demande pour ce genre de services. De plus
en plus de personnesse lancent à leur compte
commetravailleurs autonomes. Ce n’est pas
tout le monde qui veut travailler à partir de
chez lui. La maison ou le logementne s’y
prête pas toujours et ce n’est pas nécessaire-
mentl'endroit idéal pour recevoir la clientè-
le. En outre, il faut investir des sommes ap-
préciables dans l'équipement de bureauetil
est difficile de justifier les dépenses de secré-
tariat. En partageant ces services avec d’au-
tres travailleurs autonomes, leur coût devient
plus abordable. &
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CLD:les maires pourront occuper
la moitié des postes d’administrateurs
 

GILLES BERUBE
 

es maires pourront occu-
per jusqu’à la moitié des
postes d’administrateurs

d’un centre local de développe-
ment (CLD). Le ministre des Ré-
pions, M. Guy Chevrette, l’a an-
noncé vendredi dernier, alors qu’il
a passé une bonne partie dela
journée sur la Rive-Sud à parler

des CLD. Cette décision ne de-
vrait pas changer grand-chose au

CLD du Haut-Richelieu.

Tour à tour. vendredi. le ministre
Chevrette a rencontré l'exécutif de
la Société montérégienne de déve-
loppement. les présidents des CLD
accrédités. l'exécutif de la Chambre
de commerce de la Rive-Sud avant

de prononcer une conférence devant
ses membres à Fheure du dîner. Par
la suite, 11 a rencontré les médias
avant de finalement se réunir avec
les préfets de la Montérégie.

Selon la politique de soutien au
développement local et régional. dé-
posée l'an dernier, les CLDdevaient
être créés pour le 1 avril. Cane s'est
pas passé commeprévu. Il demeure
qu'au Québec. les deux tiers des
CLD ont déjà été accrédités. Dans La
région. le démarruge est laborieux.
Les maires tiennent à avoir une forte
représentation sur le nouvel organis-
me. sice n'esta détenirle contrôle.

Cette volonté des maires à avoir
la main haute sur le CLD serait par-
ticuhere à la Montérégie. s1 l’on en
croit M. Chevrette. Ailleurs. les poli-
Uclens n'ont pas manifesté la même

attitude. Le ministre observe que sur
les cing où six CLD au Québec dont
la part de financement municipal est
supérieure à la contribution gouver-
nementale, trois sonten Montérégie.
C’est peut-être un élément d'expli-
cation. a avancé M. Chevrette.

Par ailleurs. 11 à lancé un message
aux politiciens et au milieu des d'at-
fares qui s'opposent à réunir au sein
des CLD les groupes communautai-
res. les institutions et les syndicats.
let. une certaine méfiance teinte les
débats. mais dans certaines régions.
l'opposition est manifeste. Vendredi.
au fil des rencontres. M. Chevrette
dit avoir entendu des propos mépri-
sants qu'il ne peut accepter. «Quand
tu crées un emploi. quand tu redon-
nes à un homme où à une femme la
dignité du travail, la fierté de gagner
sa croûte. tu ne méprises pas la sour-

ce de l'emploi», a-t-1l1 commenté.

À son avis, personne ne détient le
monopole de la vérité en matière de
développement. Aucun milieu ne
peut négliger les forces vives qui
peuvent contribuer au développe-
ment. Il a aussi rappelé que les CLD
n'étaient pas là pour distribuer des
subventions pourle fonctionnement
des organismes communautaires
Leur rôle. c'est le développement. fa
création d'emplois. peu importe que
ce soit dans l'économie traditionnel
le ou dans l’économie soctale.

Dans un tout autre ordre d'idce.
le débat sur l’idée de créer une nou-
velle région administrative avec la
Rive-Sud est «extrémement enri-
chissant>. selon M. Chevrette. Il
s'est d'ailleurs ouvert quelque peu
sur le mouvement de décentralisa-

tion. Si le Quebec devenait souve-
ram aujourd'hui. a-t-i1 observé. il
serait l'Etat le plus centralisé du
monde occidental. I faut done s’at-
tendre à ce que la décentralisation
prenne de l'ampleur avec les an-
nées. soulevant au passage l'aboli-
tron éventuelle des commissions
scokures.

1e ministre estime que le Quebec
S'achemme mevitablement vers une
réflexion globale sur la décentralisa-
tion. En remettant de nouvelles res-
ponsabilités aux régions. le gouver-
nement devrait aussi céder des
champs de taxation. I faudra alors
se demander st on laisse le pouvoir
de taxer à des non-élus. comme c'est
Je cas actuellement avec les MRC.
Bref. 11 faudra se demander si on
crée un nouveau palier de gouverne-
ment élu. /

 
 

CLD du Haut-Richelieu
 

La Chambre de commerce lance un appel à l’action
a Chambre de commerce du
Haut-Richelieu lance un appel à

l'action aux différents groupes qui
composent le centre local de déve-
loppement (CLD) du Haut-Riche-
licu. Maintenant que l'organisme à
été mis sur pied, la Chambre estime
qu'il esttemps de s'occuper de dé-
veloppement.

La récente assemblée générale
annuelle du Conseil économique du
Haut-Richelieu, qui doit devenir le
CLD surle territoire de la MRC du
Haut-Richelieu, à traduit un climat
de méfiance entre les organismes qui
ont historiquement composé le Con-

sell économiqueet les secteurs qui
viennent de s’y joindre. commele
veut la Politique québécoise de sou-
tien au développement local et ré-
gional.

Le président de la Chambre. Me
Michel McNulty. a bien constaté les
difficultés d'arrimage lors de l'as-
semblée générale. mais 11 commente
qu'il faut éviter de sS'accrocher dans
les fleurs du tapis. De son point de
vue, la période de rodage du nouvel
organisme est passée et il est con-
flant que les principaux intervenants
de la région vont maintenant tra-
vailler vers un seul but, celui du dé- |
veloppement. Il les invite à ne pas
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$4,000 pour 'achat local
Le député Roger Paquin a remis une subvention de $4,000 a la Chambre de
commerce du Haut-Richelieu pour appuyer la campagne d’achat local lancée
à la suite du Grand Verglas. Cette campagne, qui se déroule sousle thème «Je
vis ici, j'achète ici» , vise à soutenir la relance des commerces locaux, qui ont
subi de lourdes pertes en raison de la panne d'électricité du mois de janvier.
Surla photo,le député remetle chèque à la responsable du comité, Mme

Mariana Fournier. Is sont entourés du porte-parole de la campagne, l’humo-
riste Pierre Légaré, et du président de la Chambre, M. Michel McNulty.
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perdre de vue l'avancement écono-
mique du Haut-Richelieu. en rappe-
lant des projets commeLe Bastionet
le centre des congrès.

La Chambre croit essentiel de
garder à l'esprit l'objectif de déve-

loppement au moment où la coneur-
rence d'autres régions comme Gran-
by et Drummondville est très forte.
Alors que dautres régions bougent
rapidement. la Chambre indique
«qu'il s'agit peut- être de la dernière

chance qui nous est donnée de déve-
lopper et de positionner notre région
sur le plan économique de manière
concertée et efficace» et de la rendre
compétitive avec les autres régions
du Québec /

 

Triangle de l’Excellence
 

Le CPIC veut le crédit de ses réalisations
 

GILLES BERUBE
 

¢ CPIC. le Centre de promo-
tion internationale canadien.

situé a Brossard. tient a obtenir le
crédit pour ses réalisations dans le
dossier du Triangle de l'excellence.
Surtout, il s'étonne du virage fait
par le Conseil économique du
Haut-Richelieu dans ce dossier.

Rappelons que le Triangle de
l'excellence. formé des aggloméra-
tions de Burlington. au Vermont, de
Plattsburgh. de l'Etat de New York.
et de Saint-Jean-sur-Richelieu sera
l'objet d'un symposium, les 7 et 8
mai prochain. Ce dossier, ont le
sait, est une initiative du député fé-
déral du comté de Saint-Jean, M.
Claude Bachand. En vue du sympo-
sium, le Conseil économique a été
associé a la démarche. essentielle-
ment pour formuler les demandes
de subventions aupres des gouver-
nements provincial et fédéral. Lors
de l'annonce de l'événement, le 12
mars dernier, le représentant du
Conseil économiqueétait aux côtés
du député Bachand et des maires de
Burlington et de Plattsburgh.

x

  

À la demande de M. Bachand. le
CPIC a réalisé l'an dernier une étu-
de sur le développement d'un plan
d'action sur le Triangle de l’excel-
lence et sur la réalisation d'un sym-
posium. Le projet déposé par l'or-
ganisme prévoyait la tenue du sym-
posiumles 25 et 26 septembre der-
nier. Finalement, pour diverses rai-
sons, l'événement a été repoussé à
quelques reprises.

Notons que le CPIC est un orga-
nisme sans but lucratif mis sur pied
en 1993 par l'actuel président. M.
Pierre Vaillant avec l'appui de la
Société montérégienne de dévelop-
pement. Il regroupe des profession-
nels dans le domaine international
et possède un réseau dans plusieurs
pays du monde, explique M. Vail-
lant. Au CPIC, note-t-il, on utilise
courammentsept langues. Il bénéti-
cie notamment des services de M.
Richard Bourdeau, un spécialiste
des affaires et des relations interna-
tionales, que le gouvernement qué-
bécois avait prêté au Conseil éco-
nomique par l'intermédiaire de la
Chambre de commerce. M. Bour-
deau travaille essentiellement pour

N95 oi.

 

le Haut-Richelieu.

II semble que M. Vaillant ait été
agacé de voir un représentant du
Conseil économique, lors de l’an-
nonce du symposium. Dans une
note télécopiée au journal. il se dit
surpris de l'engouement du Conseil
économique pour cet événement.
C'est en 1996, que M. Bachand
avait demandé à M. Vaillant de tra-
vailler sur le projet du Triangle de
l'excellence. Selon ce dernier. le
CPIC a travaillé sur le projet pen-
dant près d'une année sans vrai-
ment rencontrer d'obstacle.

M. Vaillant ajoute que «s'il y a
eu un seul organisme qui n'a jamais
montré un véritable intérêt à ce pro-
jet et qui a même tenté à plusieurs
reprises d'y faire obstacle systéma-
tiquement, c'est bien le Conseil
économique. Nous ne comprenons
pas ce revirement soudain du Con-
seil face au projet qu'il n’a pas ré-
alisé», écrit M. Vaillant. Il craint
qu’en passant soussilence le travail
du CPIC, le Conseil économique ne
cherche à l'écarter pour s’appro-
prier du projet. #
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Le notaire

  

Il existe plusieurs moyens légaux pour protéger les milieux naturels
a loi met plusieurs moyens à la dis-
position des citoyens qui désirent se
regrouper pour protéger les mi-

lieux naturels qui les entourent. Nous allons
examiner au cours de cette chronique quel-
ques-uns de ces moyens légaux.

Les gens qui dési-
rent se regrouper
peuvent le faire en
simple association
ou, s'ils désirent être
reconnus officielle-
ment. s'incorporer
en vertu de la Loi sur
les Compagnies du
Québec en organis-
me à but non lucra-
uf.

On entend sou-
vent l'expression
«Fiducie foncière»
mais il s agit en fait
d'une traduction
d’une réalité du droit
anglais soit les
«Land Trust». Au
Québec la notion ju-
ridique de fiducie est
très limitative. En ef-
fet en vertu de la Loi
sur les sociétés de fi-
ducie et les sociétés
d'épargne seule une
Institution financière
québécoise a le droit
d’ utiliser le mot «fi-
ducie» dans sa déno-

mination sociale.
Ainsi en pratique,
même si le Code ci-
vil du Québec parle
de fiducie sociale, en
réalité les gens utili-
sent le véhicule cor-
poratif des organis-
mes à but non lucra-
tif.

L'achat

La première solu-
tion qui nous vient à
l'idée pour protéger
un milieu naturel
c'est son achat. Ce-
pendant il ne faut
pas oublier qu’il
s’agit là d'un moyen
très onéreux, caril
faudra non seule-
ment établir un bud-
get pour la gestion
de ce terrain, mais
un énorme budget
pour payer son prix
d'achat. C’est pour-
quoi cette solution
n'est pas tellement
utilisée. Elle a ce-

pendant l'avantage
d'accorder à l'orga-
nisme une liberté to-
tale dans la gestion
de l'immeuble qu'il
désire protéger.

La location

Il est aussi possi-
ble de louerles ter-
rains que l'organis-
me désire protéger.
L'organisme doit
alors établir dans le
contrat de location
les conditions d'usa-
ge du terrain qu'il
désire protéger. La
location est surtout
utilisée lorsque l’or-
ganisme désire être
l'usager exclusif du
terrain pourle proté-
ger en raison de sa
fragilité ou lorsqu'il
désire y effectuer
des aménagements.
Le contrat de loca-
tion contient alors
des clauses sur sa
durée et sur son re-
nouvellement auto-
matique ou non.

Option d’achat

S1 l'organisme
effectue des travaux

d'aménagement sur
le site. mais ne pos-
sède pas l'argent
dans l'immédiat
pour se porter ac-
quéreur du terrain,
alors il peut être uti-
le d'envisager la si-
gnature d'un contrat
de location assorti
d'une option
d'achat.

L'option donne
alors les détails du
prix d achat et la pé-
riode durant laquelle
elle peut étre exer-
cée. Il est important
de s'assurer que
l'organisme ne paie-
ra aucune pénalité
s’il décide de ne pas
exercer son option à
la fin du délai pres-
crit par le contrat.
L'option d'achat
donne l'avantage à
l'organisme de pro-
téger son intérêt
sans avoir à débour-
ser immédiatement
le prix d'achat. Si à
la fin du délai d’op-
tion l'organisme ne
possède pas les ar-
gents nécessaires,
ou si le milieu n'a
plus besoin d'être

 

Dyane Le Sieur devant
la Chambre de commerce
1 a présidente du Campus du Fort

Saint-Jean, Mme Dyane Le Sieur,

sera conférenciere lors du pro-
chain diner-causerie de la Chambre de

commerce du Haut-Richelieu, le mercredi
6 mai, a 11h30, au Pavillon Dextraze, du

Campus du Fort Saint-Jean.

Mme Le Sieur fera le point sur le campus,
son développement et son avenir. Il est déjà
possible de faire parvenir des questions à
MmeLe Sieur en les adressant au 15, rue
Jacques-Cartier Nord, pavillon Massey 24, à
Saint-Jean-sur-Richelieu.

Le prix des billets est de $27 pour les
membres et de $35 pour les non-membres.
Les tables corporatives identifiées de huit

Excavation

|

CARTES PROFESSIONNELLES
INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES

personnes sont vendues au coût de $200,
alors que les demi-tables de quatre person-
nes se vendent $100. On peut réserver en ap-
pelant au 346-2544. @

 

Pourquoi vous épuiser à
chercher les meilleurs taux?
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GARAGE
445, chemin du Clocher

L'Acadie (Québec) J2Y 1A9

Tél.: (514) 358-1275   
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J.M. PRAIRIE & FILS INC.
PEPINE - PELLE - CAMION - BULLDOZER
SABLE - TERRE TAMISEE - GRAVIER

Champs d'épuration
Creusage de cave

BUREAU
907. chemin du Clocher. L'Acadie (Québec) J2Y1A4   Tél.: (514) 346-5063 - Fax: (514) 347-2620  

Réservez votre espace

dès aujourd’hui...
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tion ou à mes bu-protégé avec autant
reaux au 166. ruede vitalité, alors

l'organisme peut se

Jacques-Cartier Richelieu J3B 658.
Nord. Saint-Jean-sur- #4

 
 retirer sans autres

frais.

La donation

Enfin, le rêve de
tout organisme de

 

Les taux d'intérêt  
 

  

protectiondesmi 77 avril 20 avril Ame
de recevoir un ter- 1998 1998 dernière

rain, à milieu écolo- Taux d'escompte 5.00 5.00 3.25
gique fragile, d'un Taux préférentiel 6.50 6.50 4,75
donateur privé soit Bons du Trésor
du vivant de ce der- - Canada 91 jours 4.72 4.65 3.17

nier, soit à son dé- Dépôts garantis fiducies
ces par testament. 30 jours 325 325 225

Les donations de 90 Jours 3,375 3,375 2,25

terrain ne sont pas Semi-annuel lan 4,00 4,00 3,375

fréquentes, maiselles Semi-annuel Sans 4,50 4.50 5.625

sont la récompense et Obligations

la reconnaissance de - Canada 3ans 510 498 5,37
plusieurs heures de : - Canada Sans 5.06 504 600
travail de bénévolat. | Canada 10ans 525 517 661

- Québec Sans 5,38 5,27 6,21
dohatin | - Québec IOans 566 558 700
l'organisme afin ‘| Taux hypothécaires
d'envisager le moyen | lan 6,30 6,30 5,55
légal le plus appro- | 3ans 6,60 6,60 6,95
prié ou voir mêmela Sans 6,75 6,75 7,65

combinaison équili- | Taux d'inflation Mars. Fév. Mars.
brée de plusieurs de | 0.9% 1.0% 2.0%

ces véhicules légaux. | Cours change ($ CAN en $ US) 69,70 6997 71,56
; | Prix de l'or ($ US) 31290 30760 34240

MotteaTe || Taux d'escompre US. 5.00% 500% 5.00%
Taux préférentiel U.S. 825% 825% 8.50%

Vous pouvez
adresser vos ques- | Lo oe ee :
tions directement au | … TauxonvignesÀleSecmotigedessusachésvendeodidamier,Cesinfocmationssatcommu
journal a mon atten- | | orb.MichelMénumd0oopcvesnlede SoinJousle FocooncogeTamiotAso...
 

 

— — 215 Profdattaies reee Ÿ
 

  

 

Monlieu de naissance:
Montréal.
Mafamille:
Conjoint Denis, 3 enfants et leurs con-
Joints: Josée (Michel). Bruno (Danielle) et
leur petite Laurence, Annick (Rob)
Monétat civil:
Mariée.
Mon commerce:
L. DG design.
Ses produits et ses services:
Design, coloration, décoration et aménage-
mentintérieur.
Mon occupation:
Décoratrice d'intérieur et bénévole auprès
de mourants en phase terminale de cancer.
Mavoiture:
Mini-fourgonnette de couleurlimette.
Ce que je fais le mieux dansla vie:
Aider les gens à se choisir un décor avec
lequel ils se sentiront bien. Apporter un
support moral à des personnes en fin de
vie.
Ce que j'aimerais être:
Une grande violoniste.
Mesqualités:
Passionnée, intuitive, déterminée.
Monpire défaut:
Impatiente…je déteste attendre.
Mon meilleur ami:

—

Luce

me Luce Des Granges est déco-

DES GRANGES

ratrice d’intérieur. Elle est aus-
M si bénévole auprès des victimes

du cancer en phase terminale. Passionnée,
intuitive et déterminée, elle aurait aimé
être une grande violoniste.

Ceux (ou celles) qui sont là lorsque j'ai du
chagrin ou une grande jolie… ceux-là se re-
connaîtront!
Mesidoles:
Hubert Reeves, Lucille Teasdale, Elizabeth
Koobler Ross, Mère Teresa.
Ma musique préférée:
Classique. jazz, belles chansons françaises
de Brassens, Bécaud, Leclerc.
Mesartistes préférés:
Charles Dutoit, Yves Montant. Andrée La-
chapelle.
Mesfilms préférés:
Dr Jivago, Gandhi, Le Patient Anglais, La
liste de Schindler, Les uns les autres et der-
nièrementle Titanic.
Meslectures préférées:
Biographie, psychologie, roman, les Géo.
revues de décoration.
La cuisine que je préfère:
ftalienne, francaise, suisse... et celle que je
ais.
Ma saison préférée:
L’été lorsqu’il fait bien chaud et l’automne
pour ses couleurs.
Ce que j'aimele plus:
Voyager. Aller au concert. Marcher près
d’un plan d’eau. Peindre. Jouer au golf.
Ce que je n’aime pas:
L'injustice et la vulgarité.
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L'économie apprivoisée  

Le GAIT: mieux qu'un arbitre de la LNH
 

LucIE TALBOT
 

a chronique L'économie appri-

voisée est rédigée par des étu-
diants du Cégep Saint-Jean-sur-

Richelieu dans le cadre d’un cours d’in-

itiation à l’économie.

Le Canada s'empare de la rondelle. l’in-
dustrie du bois d'oeuvre s'avance dange-
reusement vers le filet des Etats-Unis et...
le protectionnisme arrête la rondelle sans
difficulté. «Où sont les arbitres” Sont-ils
aveugles?» Tel un match de hockey. les
échanges internationaux peuvent sembler
parfois injustes. voire même truqués. C'est
la que le GATT. arbitre dans la mondialisa-
tion des marchés. entre en jeu. Evidem-
ment. certains peuvent penser que cette
joute internationale ne nous touche pas.
nous les petits contribuables. C'est faux!
Les règlements imposés par cet organisme
se reflètent dans notre vie de tous les jours.
Comment? Par la baisse des prix sur le
marché, par exemple. En effet. une fois les
barrières tarifaires abolies. les commer-
çants peuvent se permettre de vendre leurs
produits beaucoup moins cher. De plus, la
réglementation et l'arbitrage des échanges
mondiaux sont essentiels pour nous qui ex-
portons 40% de notre production nationale.
Cela revient à dire que le GATT touche
40de nos emplois! Pas encore convain-
cus que le GATT nous est réellement utile”
Alors lisez donc les prochaines hgnes…

Pour comprendre en quoi le GATTnous
est bénéfique. remonteons jusqu aux origi-
nes de sa mise sur pied afin d'en connaître
les raisons. Lors de la grande dépression
des années 30. le protectionnisme. surtout
aux Etats-Unis. était à son plus fort. Pour-
quo!” Parce qu'on voulait protéger les em-
plois. Cependant. cette façon de faire a eu
plutôt commeeffet de ralentir le commerce
international parce que chacun suivait la
mème recette. Par la suite. une baisse sen-
sible de la consommation s’est fait sentir.
Pour remédier à cela, Washington adopta
une nouvelle orientation économique pour
le pays: le NEW DEAL. Sous l'influence
de la théorie keynésienne. le gouvernement
coupa de moitié ses barrières tarifaires. On
décida aussi de conclure des ententes bila-
térales (2 par 2) avec les différents parte-
naires commerciaux. Ces ententes obli-
gcalent tous les pays concernés à faire les
mêmes concessions. Mais les petits rendez-
vous deux-à-deux s'uvéraient parfois com-
phiqués et donnaient souvent lieu à des
mésententes. Donc. quelle fut la solution à
ces problèmes? Le GATT! Cette immense
entente qui date de 1947 permit de rétablir
l'ordre dans ce match que sont les échan-
ges commerciaux. Enfin un arbitre verrait

 

Problèmes financiers
Vous avez des problemes financiers” Vous

pensez a la tlhe?

Il ypeut-être une autre issue pour vous"

Venez en discuter avec un expert en la
maliere Nous pourrons vous diriger vers la
meilleure solution à prendre. soit vous diriger
Vers certaines insttutions financieres où le genre
de prêt dont vous avez besoimest disponible.
soit préparer vos documents ensemble et vous
diriger vers un syndic compétent qui compren-
dra votre cas.

Appelez-mot,
Je peux sûrement vous aider!
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au bon déroulement de la partie. Convain-
cus maintenant? Pas encore! Pas de proble-
me. continuez votre lecture...

J'at trouvé le moyen de vous prouver
que le GATTest indispensable. Je vais
vous présenter les trois principes qui sont à
la base du «General Agreement on Tariffs
and Trade». Tout d'abord, l'entente oblige
tous les pays-membres à traiter leurs parte-
naires de fagon non-discriminatoire. En
d autres mots. tous les pays sont égaux. Si
le Canada impose un tarif douanier sur le
café colombien, 1l doit faire de même avec
le café brésilien ou africain. C'est comme
au hockey: lorsqu'un joueur effectue un
double-échec. que ce soit Jaromir Jagr ou
une simple recrue. c'est deux minutes de
pénalité. Aucun pays ne doit bénéficier de
privilèges. Bref, les règles sont les mêmes
pour tous! C’est bien n'est-ce pas? Cela
fait en sorte que le Mozambique est aussi
avantagé que les Etats-Unis. Le deuxième
grand principe est celui de l'élimination
des quotas et des autres barrières non-tari-
faires: fini le protectionnisme camouflé. Le
protectionnisme permis doit être pratiqué
au vu et au su de tous. Seuls les bons vieux
tarifs douaniers doivent être utilisés. Dans
le domaine agricole. les quotas sont tolé-
rés. Ils sont aussi acceptés temporairement
lors de grosses catastrophes ou de situa-
tions hors de contrôle. Par exemple des

quotas canadiens auratent pu être admis
lors des inondations du Saguenay et du
Manitoba. Ce deuxième principe permet.
par exemple. que la confiance règne entre
les partenaires commerciaux. Le troisième
principe. pour sa part. oblige les pays à né-
gocier multilatéralement. Finies les négo-
clations deux par deux. En concluant des
ententes à plusieurs. tous y trouvent leur
compte. Par exemple. si le Canada négo-
ciait avec l'Italie et l'Afrique, tous les trois
pourraient en sortir gagnants. Le Canada
offrirait une réduction de tarifs sur les pa-
tes que veulent nous vendre les Italiens et
eux de leur côté feraient la même chose
pour les bonnes bananesafricaines. Finale-
ment, afin que ce soit équitable pour tous.
l'Afrique réduirait ses tarifs douaniers lors-
qu'il est question du bois provenant du Ca-
nada. Tout le monde est content.

Le véritable avantage du GATT. surtout
pour nous, est qu'il empêche l'économie
mondiale d'être dirigée par la loi du plus
fort. Les petits ne se font pas «manger» par
les gros méchants. Comme nous le savons.
nos voisins du Sud. les Etats-Unis, sont la
plus grande puissance mondiale. En outre.
ils sont aussi les principaux acheteurs de
nos produits. Imaginez ce qui pourrait nous
arriver s’il n’y avait pas de règlement ni
d'arbitrage. On assisterait à une scène di-
gne de «Jurassic Park». Le protectionnisme

caché, comme les quotas ou les subven-
tions. nous empécherait de profiter nous
aussi de nos échanges avec nos «voisins de
palier». Notre petit marché intérieur nous
oblige à nous ouvrir sur le reste du monde.
C’est pourquoi le GATTest extrémement
utile: 11 nous laisse une chance. N'est-ce
pas qu'il est profitable” Convaineus. là,
chers lecteurs? J'espère que our!

La preuve quetout évolue (même vous.
qui saves maintenant à quoi sert le GATT)
est que le GATTà cédé sa place à l'OMC
en 1995. L'Organisation Mondiale du
Commerce offre les mêmes avantages que
son prédécesseur. mais les négociations y
sont maintenant continues; on ne fonction-
ne plus par rondes. De plus, l'OMC a un
pouvoir plus coercitif. Evidemment. le
GATT n'était peut-être pas parfait, mais les
chiffres sont là pour prouver son efficacité.
On a constaté une baisse de 90% des tarifs
douaniers mondiaux au cours des quarante
années de son existence. De plus. en 1947,
le tarif moyen était de 40%. Par contre. en
1998. 11 n'est plus que de 4%. Pour nous.
pays principalement exportateur, c’est une
excellente nouvelle. Avec un arbitre
comme ça. tout le monde a le privilège
d'entendre cette phrase rassurante: «Et
c'est le but!» C était Lucie Talbot. pour la
soirée des échanges mondiaux. Au revoir et
à la semaine prochaine. Æ

 

AVIS PUBLIC
 

Commission scientifique et technique chargée d'analyser les événements relatifs à la tempète

de verglas survenue du 5 au 9 janvier 1998, ainsi que l’action des divers intervenants
 

égard toute recommandation utile pour l'avenir

et l'autre d’audiences publiques

participer au processus.

à la Commission? Voici trois façons de le faire :

La gravité et l'ampleur de la tempête ce verglas qui a frappé plusieurs régions
du Québec en janvier dernier, ont amené le gouvernement du Québecà créer une
Commussion scientifique et technique. Celle ci à le mandat d'analyser les événements
relatifs à ce simistre ainsi que l'action des différents intervenants et de formuler à cet

Le processus mis de l'avant par la Commission comporte deux volets un d'étude

Pour son volet étude, la Commission scientifique et technique a créé des groupes
de spécialistes pour mener diverses recherches et analyses. Pour son volet audiences
publiques qui comporte des écrits et des échanges avec la Commission,celle ci
recueillera tout ams de la population et d'organismes qui pourraient choisir de

Vous désirez faire connaître vos perceptions, vos analyses ou vos recommandations

publiques c1 dessous.

Par avis Écrits : Vous pouvez exprimer vos commentaires par écrit à la Commission
Celle ci considérera tous les avis écrits reçus avant le 10 septembre prochain.

Par audiences publiques : Vous pouvez être entendu par la Commission au cours
de rencontres publiques prévues à cette fin. Pour cela, vous devez soumettre un
mémoire à la Commission. Ce mémoire doit être reçu au Secrétariat de la Commission
au plus tard les 11 et 19 mai, 24 juillet et 14 août selon le calendrier des audiences

Spécification du mémoire Le mémoire dont être transmis en 25 exemplaires de format
lettre (21,5cm x 25em) relié de préférence avec boudin s'il a plus de 30 pages, avec
interhigne de | 1/2 et imprimé d'un seul côté de la page. Il doit être accompagné
d'autant d'exemplaires d'un bref résumé d'au plus deux pages.

Par des forumsde citoyens : Vous pouvez échanger de façon informelle avec
la Commission dans le cadre de rencontres type « forum » qui se dérouleront pour
une première fois le 27 mai a Montréal et subséquemment dansles localités où siège
la Commission entre les 2 juin et 17 septembre

 

Calendrier des audiences publiques et inscriptions

Mai-juin-août-septembre 1998
 

entre les 5 et 21 mai à Montréal.

DATE SECTEURVISÉ

05 mai national

06 ma national

07 mai national

08 mai national

13 mai national

14 mai national

15 mat national

21 mai national

et 29 mai a Montréal. 7]
est le 1! maià 17h00,

DATE SECTEURVISÉ

26 mai Île de Montréal

27 mai lle de Montréal

29 mai Île de Montréal 
1.- La Commission ouvre ses audiences avec les organisations qui ont joué un

role majeur en relation avec les événements étudiés. Elles seront entendues

2.- La Commission entend les organismes de la région de Montréal les 26, 27

3.- La Commission reçoit des personnes et des organismes provenant des
régions et MRC touchéesparle sinistre entre les 2 et 18 juin. datel'inscripti le dépôt du mémoi le 19 à 17h00

DATE SECTEUR VISÉ
02 juin MRC Champlain ;
03 juin La banlieue ouest de l'Île de Montréal
04 juin MRC Beauharnois-Salaberry
09 juin MRC Vaudreuil-Soulanges
10 juin MRC Lajemmerais
HI juin MRC Champlain

16 juin MRC Roussillon
17 juin MRC Les-Jardins-de-Napierville
18 juin MRC Le Haut-Saint-Laurent

  
LIEU DES AUDIENCES DATE SECTEUR VISÉ

Montreal 1! août MRC Les Collines de l'Outaouais Chelsea

Montréal 12 aout Communauté urbaine de l'Outaouais Hull

Montréal 13 août MRC Rouwville Marieville

Montréal 18 aout MRC Le-Haut Richelieu Iberville
Montréal 19 aout MRC La Haute-Yamaska Canton Granby

Montréal 20 août MRCLa Vallée-du-Richelieu Beloeil

Montréal 25 août MRC Les Maskoutains St-Hyacinthe

Montréal 26 août MRC Acton Acton Vale

27 août MRC Drummond Drummondville

01 sept Estrie Sherbrooke

/ 02 sept MRC Brome-Missisquoi Cowansville
03 sept MRC del'Amiante Thetford

LIEU DES AUDIENCES

Montréal où la Commission n'a pas siege ainsi que des experts de diverses disciplines
Montréal entre les 9 et 17 septembre à Montréal. limitel'inscriptionle
Montréal ing SIMON à ;

DATE SECTEURVISÉ LIEU DES AUDIENCES

09 sept national Montréal

10 sept national Montréal

LIEU DES AUDIENCES 15 sept national Montréal

16 sept national Montréal

pongueu 17 sept national Montréal

St-Urbain-Premier

Les Côteaux de renseignementà :
Boucherville Monsieur Jean-Claude La adm À

onsieur Jean-Claude Lavergne Adm.
brossard Secrétaire général de la Commission
N ’ i 1200, Avenue MeGil College. Bureau 2020, 20 étage
apiervitie Montréal, Québec H3B 4G7

Huntingdon Téléphone : (514) 864-2735 télécopieur: (514) 864-1665
Téléphone sans frais: 1-800-550-5597

4.- La Commission reçoit des personnes et des organismes provenant des
régions touchées par le sinistre entre les 11 août et 3 septembre. date

5.- La Commission reçoit les organismes nationaux, les organismes des régions

Veuillez adresser les textes, les mémoires, la correspondanceet les demandes

LIEU DES AUDIENCES
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Malgré le temps froid

2,000 plongeurs et 20,000 spectateurs
à l’Aquafête des Rapides de Chambly
Makr10O TREMBLAY
 

9 Aquafête des Rapides de Chambly a encore une fois con-
nue un immense succès. Selon les organisateurs, plus de
2.000 plongeurs ont bravé les eaux dela rivière Richelieu

et plus de 20,00 personnes ont franchi les tourniquets du site pour
participer aux différentes activités au programmede cette 22" édi-
tion.

ÇA
IS

LE
ME
RC
RE
DI

29
AV

RI
L
19
98

+
LE

C
A
N
A
D
A
F
R
A
N

   

  
  

  

 

 
 

 

 

 

 Ces chiffres sont comparables est considérée comme ideale à 9 {
4 l'un dermier. La pluie de samedt degres Celsius I
a par contre refroidi les ardeurs J
des plongeurs et aussi des specta- les initiés. par contre. ont eu (
teurs. ce qui faut dire au directeur- de Ta difficulté à camoufler leur (
géneral de l'Aquatète. Stéphane chair de poule une fois sortis de ¢
Brochu. que l'édition de cette an- l'eau.
née est des plus réussies

Lors des plongées. le niveau de s
Malere la froide température et la riviere était à son maximumet d

le temps maussade. les nageurs le courant était tellement fort d
étaient tout de même au rendez- qu'il fallait à peine une dizaine de ¢
vous en grand nombre. Selon les minutes pourfranchir les deux Ki- r
organisateurs, nos «grenouilles»  lometres qui séparaient fa ligne de z h
n'ont pas eu à souffrir du froid départ de l'arrivée au vieux fort Ë
puisque la température de l'eau de Chambly. Ce court laps de {

temps a permis aux plongeurs :
d'effectuer plusieurs descentes. — iSE _— 3 =

1, + Ces courageuses «grenouilles» se dirigent vers la ligne de départ. :
Sécurité

Organisé par la Soctété de sau- Les organisateurs de l'Aquafê-
vetage. | Aquatête 98 était axée te ont gagné leurpari.
plus que jamais sur la prévention.
Jamais n'a-t-on vu autant de se- Is étaient convainc Cy
couristes prêts en tout temps à ai- SeeTE ameusque 1 on
der nos plongeurs. pouvait jumeler la sécurité nauti- .

que à la fête et ça été drôlement

Circulant en bateau ou en mo-  TÉUSSI encore une fois. Aucun in-
tomarine. ils s'assuraient que cha- cident malheureux n'a été sout-
que descendeur arrive à bon port. gne.
ce qui a semblé rassurer les plon- |
geurs «recrues» qui tentait l'expé- Mentionnons aussi que les s1- d

rience pour la première fois. tes d'animation ont été grande- f
ment fréquentés. les tout-petits €

En plus des sauveteurs. deux profitant d'une foule d'activités. se

motomarines et un Zodiac, postés ci
en aval des rapides de Chambly. Plus de 20.000 personnes se OI

CS étaient prêts à tout moment a in- sont déplacées sur le site, ce qui di
Les bénévoles-sauveteurs , tervenir. La GRC avait aussi dé- confirmela popularité de l'événe- me m
Vière.Unedescentequisefai pêchéune de ses embarcations ment qui serade retour assu re- Les vagues étaient tres fortes. Les plongeurs prenaient environ 10 bn F

ve PEN pour s'assurer qu aucun autre ba- ment l'an prochain pour une 23 minutes pour franchir les 2 kilomètres de la descente. ;
| sait donc entoutesécurité. teau ne s'approche des plongeurs. édition. #» )

a
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P| Malgré la température froide, des milliers de plongeurs ont quand mêmepris d’assaut
les Rapides de la rivière Richelieu.

 

 

Les sites d’animation furent aussi très fréquentés
   



 

 

Gala 25° anniversaire, les 2 et 3 mai
 

Une occasion de revoir plusieurs
anciens patineurs du CPA St-Jean
Mario

¢ club de patinage artistique de S

TRF MB vy

vaint-Jean présentera sa 25
revue annuelle les 2 et 3 mai prochain, au Colisée Isabelle-
Brasseur. 120 patineurs et patineuses du CPA St-Jean seront

les vedettes de ce spectacle ponctué de 32 numéros.

Annie Bazinet et Jonathan
Payette seront les patuineurs invites.
Membres du CPA St-Jean. Annie et
Jonathan ont atteint une renommiee
natonale en raison de leurs pertor
MANnCes.

Annie Bazinet fait parue de
l'equipe nationale senior alors que
Jonathan est membre de l'équipe
du Québec. Ils s'exécuteront cha-
cun a deux reprises au cours du
spectacle.

Par ailleurs. le clou du gala de-
\rait être le numéro préparé par
d'anciens membres du Club reunis
pour souhgner le 25 anniversaire
Plusieurs d'entre eux n'ont pas pa-
tné depuis une dizaine d'années
C'est le cas de Pascale Baillargeon
qui à bien hâte au gala.

«Nous avons pris cela très au
serieux. On était très nerveux au
début et on se demandait même
dans quelle galère nous nous étions
embarqués. Mais Je pense qu'on «
réussi à monter quelque chose de
bien». souligne-t-elle.

[es «anciens» du CPA St-Jean

ouvriront la deuxieme partre sur la
musique de Riverdance. sur laquel-
le Viktor Kruatz et Shac-Lyn Bour-
ne ont dansé aux Olympiques de
Nagano. Hs participeront aussi au
numero de clôture du gala.

«Ce furent des retrouvailles très
interessante. Plusteurs ne s’étatent
pas vu depuis plusieurs années
Certamnes d'entre nous ont même
repris gout au pabnage-. caplique-
t-elle. Elle avoue cependant que les
premiers coups de patins ent éte
difficiles pour plusieurs.

«Disons que nos patins étaient
pas mal durs-. ajoute-t-elle. Pour
se ressasser de bons souvenirs. ces
21 anciens du CPA St-Jean amène-
ront différents articles et photos de
l'époque où ils étaient membres du
Club. C'est sur invitation de Cathe-
rine Lessard et de Marie-Claude
Hamel. chorégraphes au Club.
qu'ils ont accepté de rechausser les
patins. le temps de deux spectacles.

On prévoit un gala haut en cou-
leurs pour ce spectacle de fin d'an-
née avec beaucoup de rythme sion
se fie au choix musical. Une pre-

 
  

mière représentation aura lieu sa-
medi prochain, a 19h30. et une se-
conde est prévue dimanche. à 14
heures.

Les billets sont en vente au

 
 

Les Dragons seront bientôt
transférés à Ville St-Laurent
 

Marto TREMBLAY

9 est dans la plus grande
discrétion quela fran-
chise des Dragons

d'Iberville de la Ligue semi-pro-
fessionnelle de hockeya été remi-
se il y a quelques jours à ses an-
ciens propriétaires. Ces derniers

ont deux semaines pour la ven-
dre soit jusqu’à la mi-mai. Com-
me annoncé dans le CANADA
FRANÇAIS il y a déjà plusieurs

semaines, il est fort possible que
la franchise se retrouve à Ville

Saint-Laurent.

Cette résolution a été adoptée
lors du dernier bureau des gouver-
neurs 11 y a une dizaine de jours.

  

 

Haut-Richelieu Volkswagen

359-422
S 370, rue pere
aint-Jean-sur-Richelieu

Sans que personne ne nous l'annon-
ce. m1 la Ligue ni les Dragons. Le
représentant du CANADA FRAN-
ÇAIS l'a appris d'une source digne
de for. La nouvelle nous a ensuite
été confirmée par un gouverneur de
la Ligue qui prétere garder l’ano-
ny mat.

On se rappellera que la Ligue
avait suspendu les Dragons pour
les trois derniers matehs de lu sai-
son et des séries climinatoires par-
ce que ces derniers ne s'étaient pas
présentés à un match à Pont-Rou-
ge. Les difficultés financières de
l'équipe n'étaient pas étrangères à
cette décision. Depuis ce temps. la
Ligue était à la recherche d'un
acheteur

Les propriétaires des Dragons,

 

¢ Jetta GL TD * Climatiseur
* Radiocassette ® Tapis

* Transport, préparation inclus

* Taxes sur climatiseur inclus

2

    
 

eux. menaçalent d'aller devant les
tribunaux. Les deux parties ont
sans doute convenu d'agir sans
trop faire de vagues. Les proprié-
taires de l'équipe pourront ainsi
vendre l'équipe et rembourser, en
bonne partie. les créanciers.

[} faut dire que cette reunion des
gouverneurs à été fertile en rebon-
dissements. Les dirigeants d'équi-
pes ont fait le grand ménage en li-
mogeant trois membres de l'exé-
cutif. soit le président Mario De-
guise et deux vice-présidents.
Claude Lavoie et Donald Pinard.
Les gouverneursétaient, semble-t- |
il. tres insatisfaits de leur travail.
C est le vice-président hockey.
Gilles Lefebvre. qui assume l’inté-
rim jusqu'à la nomination d'un
nouveau président. #

coût de $9 pour les adultes et de
$5 pourles enfants de cing ans et
moins. Ces billets sont disponi-

Sur la photo: Maria-José Apréa, Pascale Baillargeon, Genevieve Bibeau, Chantale€arlos, Josée Coupal, |
Marie-Claude Coupal, Maryse Gauthier, Annie Granger, Marie-Josée Halpin, Marie-Claude Hamel, Annie |__|
Houle, Louis Houle, Caroline Joubert, Annick Lavoie, Sylvie Lemay, Catherine Lessard, Christine Reddy,

Josée Sarrasin, Heidi Schafer, Linda Schafer et Josée Viens.
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bles à l'avance au Colisée mais
aussi à la porte avant les représen-
tations. #4

 
 

Hockey mineur

Importante réunion
L'Acadie lundi
 

MARIO TREMBLAY
 

9 Association de hockey
mineur de L'Acadie
tiendra une assemblée

importante lundi prochain. Les
membres de l'Association de-
vront statuer sur leur affiliation

avecla ligue de hockey mineur
Beaujeu à Napierville.

A compter de la saison 1998-99,
la ligue de hockey mineur Beaujeu
sera affiliée à la région de Saint-

| Rémi plutôt qu’à celle de Saint-
Jean en raison d'un réaménage-
ment du territoire à l'intérieur des

| différentes zones de la région R1-
chelieu.

|
| Ainsi.
| L'Acadie

DERNIÈRE CHANCE! SPÉCIAL DECo DES MODÈLES1997
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aurachat maximum

 
 

VU...e
* Location de 36 mois. comptant ou échange de 1 500$ pour la Jetta 1 775$ pour la Golf
Limite de 18 000 km/année, 10€ du kilomètre excédentaire. Sur approbation du crédit
~~~

Dépôt de sécurité requis. Taxes. ass. permis en sus

* Sur approbation du crédit

certains parents de
ont fait connaître leur

 

e Golf Cl. « 2 portes
e Radiocassette * Tapis
* Transport,
préparation inclus,

taxes en sus

mécontentement, ne désirant pas
notamment aller jouer aussi loin
qu'à Saint-Rémi. Plusieurs d'entre
eux ne demeurent qu'a quelques
minutes du Colisée Isabelle-Brus-
seur. Depuis trois ans. les jeunes de
[Acadie doivent jouerleur hockey
mineur à Napierville puisque l’As-
sociation qui avait été créée s’est
Jointe au hockey mineur Beaujeu
plutôt que de demeurer à Saint-
Jean où les coûts d'inscription
étaient plus élevés.

Les parents d'enfants. membres
de l'Association de hockey mineur
de L'Acadie. sont donc invités à
l'assemblée générale annuelle de
l'organisme afin. notamment. de
prendre part à ce vote très impor-
tant. La réunion se tiendra au Cha-
let des loisirs de l'Acadie, le 4
mai, à 19h30. #:
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MARIO TREMBLAY
 

9 est un personnel d’entraîneurs
enthousiastes et motivés plus que
Jamais qui ont accueilli les

Joueurs, dimanche dernier, pourle deuxiè-
mie et dernier précamp des Géants de Saint-

Jean, triple champions du football collégial
AA.

En tout, 47 joueurs se sont présentés à l'en-
traineur-chef Damel Choquette. Comme ce fut
le cas en janvier dernier, les entraîneurs des
Geants ont remarqué qu'il y avait beaucoup de
talent au sein de là formation. même si l'équi-
pe sera relativement jeune. «Il y aura beau-
coup de travail de coaching a faire. mais il
S'agit d'un beau défi>. souligne Daniel Cho-
quette.

Ce dernier ajoute que la compétition sera
Vive cette année puisque les Géants devront se
soumettre à la réglementation du AAA au n1-
veau du personnel. «Nous ne pouvons signer
plus que 55 joueurs alors que seulement 45
peuvent être «habillés» par match. Cela signi-
fie que pourla première fois. 11 y aura vérita-
blement des batailles pour des postes de sub-
sutut. Ce sera intéressant».

Actuellement, les Géants comptent une
soixantaine de joueurs sur leur liste. «Il y a ce
qu'on appelle l'élimination naturelle. Ceux
qui quitteront d'eux-mêmes l'équipe. Mais.
d'autres Joueurs devront gagner leur place».

Alignement

Un premier profil de l'équipe permet à Da-
niel Choquette de constater qu'il y aura beau-
coup de talent au sein de son unité défensive.
«Nousserons solides au poste de secondeur et
au niveau des demi-défensifs. De plus. notre
ligne défensive, bien que jeune.sera talentueu-
se».

À l'attaque. les Géants compteront sur plu-

Camp des Géants

Des entraîneurs enthousiastes accueillent des joueurs talentueux

 

Les joueurs des Géants étaient très heureux de se retrouver surle terrain pourla première fois de la saison en compagnie de toutle

sieurs jeunes joueurs qui. dit-on, sont remplis
d'espoir. «On prépare l'équipe en fonction de
1999. Cette année. nous voulons montrer que
nous pouvons rivaliser avec les meilleures
équipes AA et graduer en première division
l'an prochain. Le genre d'équipe que nous
avons entre les mains nous permet d'y aller
d'un plan de deux ans qui devrait nous per-
mettre d'atteindre nos objectifs». dit M. Cho-
quette.

Disons que la perspective d'affronter John
Abbott et Victoriaville est certes plus stimu-

 

 

 

 

personnel d'entraîneurs de l’équipe.

lante que d'affronter Bois-de-Boulogne.

L'entraîneur-chef des Géants précise
qu'après trois Bols d'Or et le manque de com-
pétitivité des dernières années au sein de la li-
gue AA. les entraîneurs des Géants avaient de
la difficulté à se motiver. Le défi que représen-
te le AAA semble done leur avoir donné des
ailes.

«C'est très différent et c'estun méchant
déti. Mes coachs ont retrouvé le gout de déve-
lopper des joueurs et de nouvelles stratégies.

C'était beau de vou aller Ross Lemke en fin «.
semaine».

Bourses

Par ailleurs. c'est demain. jeudi. que lu
Corporation des Géants remettra ses bourses
annuelles aux étudiants-footballeurs les plus
méritants. Cing bourses seront offertes t
plus de procéder à la remise des bourses. oi
présentera le personnel et les membres de Lu
Corporation des Géants, ainsi que les projets
de financement pour la saison 98. #-

 
 

Jamboree samedi au Campus
 

Les Broncs prêts
à défendre leur titre
 

MARIO TREMBLAY
 

hampions en titre de la Ligue pro-
vinciale de football senior, les

Broncs de Saint-Jean se préparent

en vue de la prochaine saison qui s’amorce-
ra dans une dizaine de jours.

Unetrentaine de joueurs participent actuel-
lement au camp d'entraînementet une vingtai-
ne d'entre eux amorceront la saison avec
l'équipe. Selon l'entraîneur des Broncs, Mar-
tin Caron. l'équipe devrait être tout aussi puis-
sante que l'an passé. Des 20 joueurs qui amor-
cerontla saison, 14 étaient 1a en 97. Cest donc
dire que seulement six recrues amorceront la
saison avec les Broncs.

«Pourl'instant, 11 est difficile de confirmer
qui débutera la saison puisque nous devrons
encore évaluer certains joueurs. Mais ce sera
des choix difficiles», précise M. Caron.

Au poste de quart, les Broncs pourront
compter sur la présence de Simon Poulin, qui.
il y a deux ans, a gagné le Bol d'Or avec les
Géants de Saint-Jean. Il remplace Eric Léger
qui n’est pas disponible cette année pour avoir
pris part à un camp d'entraînement universi-
taire. Les Broncs sont donc entre bonnes
mains avec Simon Poulin, mêmesi ce dernier
est considéré comme unerecrue.

En défensive, les Broncs devraient être so-
lides avec le retour de la plupart des vétérans.
Les joueurs recrues se retrouverontainsi en at-

taque.

La direction des Broncs pourra évaluer plus
justementle personnel en place puisque same-
di prochain il y aura un «Jamboree» réunissant
trois autres formations de la Ligue, soit Qué-
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Simon Poulin, joueur par excellence
du Bol d’Or 96, sera le quart arrière

des Broncs de Saint-Jean.

bec, Valleyfield et Granby. Selon Martin Ca-
ron, ces équipes devraient bien figurer cette
année. «Cela nous permettra d'en savoir plus
sur la qualité de nos joueurs».

 

Le «Jamboree» a lieu samedi prochain au
Campus du Fort Saint- Jean. Trois autres équi-
pes complètent les rangs du circuit cette sai-
son, soit Alma, Victoriaville et Sherbrooke. La
saison comprendra six matchs mais les Broncs
n’en joueront que deux à domicile, soit le 9
mai contre Valleyfield et le 23 mai contre
Alma. Ces deux matchs seront joués à 19 heu-
res. &

 
 

Festival de hockey de St-Jean:
on pense déjà à l’an prochain
 

MARIO TREMBLAY
 

ort du succès de la première édi-
tion, les organisateurs du festival

MAH(G-Novice de Saint-Jean-sur-
Richelieu ont déjà arrêté leurs dates pour

l’an prochain, soit du 15 mars au 4 avril.

Comme souhaité. l'activité a été prolon-
gée d'une semaine et les équipes novices au-
ront droit à un tournoi afin d'augmenter l'in-
térêt.

C'est un bilan très positif du premier Fes-
tival qu'a dressé la semaine dernière. le pré-
sident Sylvain Roy. Ce dernier estime qu'en-
viron 4.500 personnes ont assisté aux deux
semaines de l'événement qui s'est tenu du
18 au 29 mars dernier. «Au niveau de la par-
ticipation des équipeset de la réponse du pu-
blic, on est plus que satisfait. Pour une pre-
mière année, on ne savait pas trop à quoi
s'attendre, mais on est très content».

M. Roy souligne que déjà plus de 50%
des équipes ont confirmé leur participation
pour l'an prochain. «Je dirais que le gros du
travail de recrutementest déjà fait. La grosse
majorité des équipes de la région Richelieu
qui ont pris part à notre tournoi nous ont dit
qu'elles seraient de retour».

D'ailleurs, M. Roy dit avoir reçu beau-
coup delettres de remerciements et de félici-
tations. «En fait, nous n'avons eu que des
fleurs». Les joueurs ont particulièrement ap-
précié la dernière journée du Festival, où
chacunétait présenté à la foule tout en ayant
droit à un tour d'honneur.

Au travail

Sylvain Roy estime qu’il pourra facile-  

 

Aurevoir et à l’an prochain. C’est que
la majorité des équipes ontsignifié aux |
organisateurs du 1“ festival MAHG-

Novice de Saint-Jean qui reviendra avec
une formule améliorée l’an prochain.

|

1
L 

ment accueillir 90 équipes l'an prochain. 40
au niveau novice et 50 dans le MAHG. L'or-
ganisation est déjà au travail en vue d’élabo-
rer l'événement de l'an prochain. Il s'agira
d'un tournoi inter-régional. On invitera donc
des équipes des régions du Richelieu, du Lac
St-Louis, de Montréalet de l'Estrie.

Déjà, le comité organisateur s'est réuni à
deux reprises afin de préparer l'événement
qui n'aura lieu que dans 11 mois. «Le gros
du travail est fait puisque nous avons déjà ré-
servé nos heures de glace au Colisée ains!
qu'à l’aréna. Le travail de recrutement cst
déjà parti. Ce n'est que de la préparation.
Nous aurons tout le temps d'élaborer des
idées pour l’an prochain», souligne Sylvain
Roy, dont l’équipe a bénéficié du travail
d’une centaine de bénévoles pour la réussite
de ce Festival. #4
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17 médailles et huit records pour
le Club de natation du Haut-Richelieu
MARIO TREMBLAY

xcellente récolte de 17
médailles pour le Club
de natation du Haut-Ri-

chelieu lors d’une compétition
provinciale qui s’est tenue à la
fin du mois de mars à Ste-Foy.
34 nageurs du CNHR ont pris
part à la compétition qui ré-
unissait un total de 350 nageurs.
Au classement des équipes, le
Club du Haut-Richelieu a ter-
miné sixième sur les 13 équipes

présentes.

Des 17 médailles gugnces par
le CNHR. sept vont à nos equipes
de relais. L'équipe du 200 metres
quatre pages 13-14 ans garçons.
formée de Justin Beausoleil. Fri
stan Vernier-Paquette. Mare-
Etienne Lebeau et Vincent Droum
a gagne la medaille d'or

Les equipes du 200 metres h
bre filles 11-12 ans tkvelmeLa
taille. Andrea Isabelle: Ross Aa
rie brance Fassonde. Andree
Anne Ouellet), 200 metres libre
carçons 15914 ans (Mare Ftrenne
| ebvau. Vincent Drourn. Justin
Beausoleil et Christopher Landry
ct 200 metres quatre naves T1 12
ans filles cAndrea Isabelle-Rox.
bvelme Lafaille. Marie France
| aussonde. Marte-Fve Chamber
landront gugne des medailles
d'argent alors que des medaultes
de bronze ont ete attribuees aux

equipes du 200 metres libre 15
ans et plus garçons (Pascal Pong
tip. Mathieu Aubry. Rejean
Neuven. Nils Frenchy. 200 metres
quatre nuages 11-12 ans earçons
(Christopher Landry. Guctan Not
mandin, Eric Darche. David No
mandimy et 200 metres quatre na
ges 15 ans et plus gargons (Jean-
Guy Provost, Réjean Nguyen.
Pascal Logntin et Mathieu Au
bry).

  
 
 

 

Sur le plan individuel. Evetine
lafaille a gugné une médaille
d'or, chez des 12 ans et plus. aux
100 metres brasse avec un nou-
veau record du CNHR en | minu-
te. 23 secondes et 96 centieèmes.
Elle a battu l’ancienne marque de
Andrée-Anne Ouellet réalisée
l'un dernier. Mlle Lafaille à aussi
gagné une médaille de bronze aux
200 metres brasse

Pour su part. Andrée-Anne
Ouellet à brisé son propre record
aux 200 metres brasse chez les 12
ans et plus en un temps de deux
minutes. 57 secondes et 54 centie-
mes. Cette performance Tur a valu
la médaille d'or de l’épreue. Elle
à ausst ajouté une médaulle d'ar-
gent aux 200 metres papillon et
deux medailles de bronze aux 100
metres brasse etaux 400 metres
quatre naves Elise Arnaud

complete le tableau des me-
darllées féminines avec une mé-
daitle de bronze aux 50 metres h-
bre chez les IS ans et plus

Du côté masculin. Eric Darche
a gagné deux méduilles. une d'ar-
gent aux 1.500 metres libre et une
autre de bronze aux 200 metres
dos. Quant à Mathieu Aubry. al a
gagne une médaille de bronze aux
200 metres papillon.

Soulignons aussi que plusieurs
autres records du Club ont été bat-
tus. C'estle cas de David Nor-
mandin. 9 ans. qui. a lui seul. en à
brisé trois. soit aux 400 metres H-
bre. un record qui dutait de 1983.
aux 200 metres dos et aux 1,500
metres libre l’équipe féminine
de relais 11 12 ans a aussi battu la
marque du CNHR aux 200 metres
quatre nages. /

    {TATA f
Eveline Lafaille à connu une bonne compétition avec quatre mé-

dailles dont deux en relais en plus debriser le record du CNHR aux

   
100 mètres brasse.
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hampions de la saison
régulière de la Ligue in-
térieure de soccer de la

Voie Maritime, les Citadins de

Beloeil ont ajouté le titre des sé-
ries éliminatoires à leur dossier.

Dimanche dernier. au Campus
du Fort Samt Jean. les Citadins ont
demontre qu'ils avarent la merlleu-
re equipe Intérieure» en 95 en
l'emportant + a 0 en grande finale
face au Legion Inter B de Green-

Celtix se contente
médaille de bronze

treld Park qui gaene. ans. la me
dalle d'argent

Cette derniere formation a cau-
se la surprise des series en dispo-
sunt du Celtix de Saint-Jean 2 a 0

en demi-finale. Pourtant. les Jo-
hannais ont dominé la rencontre.
ratant de nombreuses chances de
Marquer

Toutefois, Lu Legron Inter a tout
simplement ¢te plus opportuniste
Au cours de la saison. Greentield
Park avait été la bète noire du Cel-
tx le battant à deux reprises.

* Maximum de cing litres d'huite standard et d'un filtre standard.

LAPLAGEPOUR L'ENTRETIEN DE VOTRE VÉHICULE
 

1 888 LA PLACE (1 888 527-5223)

M. Normand Clermont
M. Claude Clermont

Garage C & N Clermont inc
60. rue Renaud
St-Jacques-le-Mineur
347-5024

 

M. Stephane Belhumeur

Garage Stephane Belhumeur inc
1479. route 133
Henryville
244-5860

  

  

Aunst, malgre une excellente
vason. le Celtix a da se contenter
de lu médaille de bronze du cham
pronnat en battant en finale «con-
solation+ le Samt-Bruno United 5
a 1. Fode Touré et Guy Martial
Divakou ont marque chacun deux
buts pour les Jobannais Patrick
Boucher complétant le pointage.
En demi-finale. Samnt-Bruno avant
subir un revers de 3 à 1 face aux
éventuels champrons.

Extérieure

Le rideau est donc tombé sur la

GARRÊTEZ:VOUS !CHEN
OBTENEZ UNE VIDANGE D'HUILE GRATUITE!
Arrêtez chez votre Maître Mécanicien pour une estimation gratuite de l'état de vos freins. Si vous faites

effectuer les réparations proposées, vous obtiendrez gratuitement une vidange d'huile* et un filtre”.

Pour profiter de cette offre, présentez simplement ce coupon a votre Maître Mécanicien.

Les Pneus Robert Bernard (St-Jean) Itée
450. Grand-Bernier Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu
346-4457

sasson mterreure qui sert de prepa
ration «la saison exterteure qui
S'amorcera dans quelques seman
nes. Le Celtix connaîtra une de ses
saisons des plus importantes de son
histoire puisqu'il se jomdra à la
deuxieme drviston provincrale.
une etape tres importante

{ce calendrier débutera le 16
mar prochain mais l'equipe de
Sannt-Jean disputera auparavant
une série de matchs hors-concours.
Encore cette saison. les matchs du
Celux seront joués au parc Saint-
Gérard. #»

 

 

VIDANGE D'HUILE
ET FILTRE

GRATUITS
AVEC RÉPARATION

DES FREINS.
Lette offre est valable
jusqu'au 38 juin 1998.  
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Les gagnants connus mardi
 

Quisera élu
athlète de l’année?
 

MARIO TREMBLAY
 

9 est mardi prochain

que l’on connaîtra

l'identité des athlètes

masculins et féminins de l’an-

née 97 dans le Haut-Richelieu.

Le nom des gagnants sera dé-
voilé lors d’une réception tenue
a l'hôtel de ville de Saint-Jean-
sur-Richelieu dans le cadre de

la remise annuelle des bourses

Excellence-Jeunesse du Fonds.

On saura alors qui de Charles
Dubuc. David Gosselin, Denis
Montana. Samuel Tétreault et
Etienne Vanslette. chez les gar-
çons. et Virermie Caillé. Emilie
Fourmer. Marte-Claude Gibeau.
Mélume Guillet et Isabelle Sur-
prenant. chez les filles. se sont le
plus démarqués l’année dernière.

Le jury s'est basé sur les per-
formances individuelles de ces
athlètes pour l’année 97 seule-
ment. Denis Gauthier Jr et Emilie
Fournier avarent reçu ces Utres

en 96. Depuis cing semaines. fe
CANADA FRANÇAIS publie
un profil des athlètes en nomma-

tion et leur réalisation.

Lors de cette soirée. le Fonds
remettra aussi des bourses à des
Jeunes qui se sont illustrés dans
différents domaines commeles
arts. le sport, la culture. l’éduca-
tion où encore la science. Les
bourses individuelles peuvent at-
terndre $1.250. Le Fonds Claude-
Raymond a identifié un montant
global de $5.000 pour ce pro-
gramme en 97.

[es boursiers doivent obliga-
torrement habiter dans la MRC
du Haut-Richelieu et être âgés de
moins de 21 ans. Ils doivent aus-
Savoir realise une performance
digne d'excellence dans un des
domaines ethlés.

Ces bourses favorisent l'épa-
nourssement des jeunes et visent
à encourager leurs efforts. Les
fonds proviennent des surplus ac-
cumulés lors de la 25 finale des
Jeux du Québec. Ces surplus
avaient été remis par la Ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu au
Fonds Claude-Raymond. qui à
alors eu le mandat d'organiser la
remise des bourses d'excellence.
4

 
 

Finalistes au titre

d’athlètes
usqu'au 29 avril pro-

chain, le CANADA
FRANÇAIS présentera

le profil de deux athlètes fina-
listes au titre d athletes de
l’année 97 dans le Haut-Ri-
chelieu, titre qui sera attribué
lors de la remise annuelle des

bourses d'excellence du
Fonds Claude-Raymond le 5
mai prochain à l'hôtel de ville

de Saint-Jean-sur-Richelieu.
Cette semaine, nous vous pré-
sentonsles deux derniers fina-
listes, soit le patineur artisti-
que Samuel Tétreault et la
joueuse de volley-ball Méla-
nie Guillet.

SAMUEL
TÉTREAULT

C’est au début de l'année 97
que Samuel Tétreault s'est si-
gnalé en remportant la médaille
d or lors des Jeux du Québec
qui étaient présentés dans la ré-
gion Chaudière-Appalaches.
S'illustrant depuis quelques an-
nées sur la scène provinciale.
Samuel Tétreault, membre du
Club de patinage artistique
d'Iberville. à accumulé les mé-
dailles d'or lors de différentes
compétitions régionales et pro-
vinciales.

MÉLANIE
GUILLET

Athlete de l’année 1l y a
deux ans a la polyvalente Mar-
cel-Landry. Mélanie Guillet a
connu une année de réve en ai-
dant l'équipe du Québec a ga-
né une médaille d'or en vol-
ey-ball lors des Jeux du Cana-
da l'été dernier à Brandon au
Manitoba.

Agée de 19 ans, l'athlète

de l’année

 

 
Samuel Tétreault

d'Iberville fut une des meilleu-
res joueuses de son équipe. Elle
a aussi à son palmarès une mé-
daille d'argent au championnat
provincial et une troisième pla-
ce au championnat provincial
junior.

 
   

 

  Le Circuit amateur de golf accueillera cette année tout près de 140 membres.

Circuitamateur de golf

Onze tournois et tout
pres de 140 membres

 
MARIO TREMBI AN
 

e circuit amateur de golf,
le CAG, est de retour pour
une 14 saison. Onze tour-

nois, en plus du traditionnel
«Championnat Match Play», sont
prévus au cours de la période esti-
vale.

Les tournois seront tous joués a
moins d’une heure de route de Mon-
tréal. De plus. les organisateurs re-
tournent aux Etats-Unis pourla 14
édition du «U.S. du C.A.G». un des
quatre tournois majeurs de la saison.

Le président du circuit. Denis
Roy. a élaboré un nouveau calendrier
incluant cing terrains de qualité su-
périeure ainsi que différentes formu-
les d'activités à chacun des tournois.

«Le C.A.G. à comme but premier
de démocratiser le golf en réunissant
tous les mordus de ce sport dans un

circuit qui met l'emphase sur lu san
ne compétition et l'harmonie socrale
entre les joueurs». indique Denis
Roy

Ce dernier se vante aussi de ne
pas avoir augmenté ses prix au nI-
veau de la carte de membre depuis
1990. Actuellement. la carte de
membre est disponible au coût de
$60 par golfeur ou $100 par couple.
Soulignonsque le circuit ne s’adres-
se pas uniquement aux joueurs expé-
rimentés puisqu'une évaluation de
chaque joueur sera faite et chacun
sera classé selon sa force.

Tournois

Aucours dela saison. les golfeurs
sillonneront doncles plus beaux par-
cours de la région. Trois tournois
sont prévus dans la région du Haut-
Richelieu soit au club Vallée des
Forts. au club de Saint-Jean et à Na-
pierville. On se rendra aussi à Pied-

mont, Candirac. Hemmunetord. \.
ton Vale. Samnt-Césarre et autres.

Le tournoi d'ouverture sera Joux
au club Vallée des Forts de Saint
Jean le 9 mai prochain. I s'agira
d'un tournoi formule «Vegas» «
deux Joueurs qui donnera 150 points
au classement. Des tournois seront
ensuite présentés à toutes les deux
semaines jusqu'au banquet de fin de
saison le 26 septembre.

L'an dernier, le Luçois Bernard
Smith avait été sacré Joueur de l'an-
née alors que Sean Irwin avait rem-
porté le championnat de la saison
dans la classe «ouverte». Denis Roy
s'attend à une saison intéressante
alors qu'il prévoit accueilhr tout pres
de 140 membres.

D'ailleurs. vous pouvez encorc
Vous Inscrire Jusqu'au 3 mar pro
chain. Pour intormation: Denis Res
au 347-1539. 4:

 

 

ÉTÉ 1998

 Les 4 Glaces Brossard
Les 2 Glaces Candiac
Centre sportif Laval

(51 4)16221221133_poste 240

(514) 635-2113 poste 225

Ligue des

Jeunes
Simple lettre « Double lettre

PRNONICE AE ° Journée confrontation
ATOME MIDGET

e Joueur du match
e Chandail inclus

Complexes

   

 

por} APPRENDRE
EN VOUS AMUSANT...
Renseignez-vous DÉS MAINTENANT

ÉTÉ 1998
UN ETE GLACE...

«showdown»
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Camp du Dynamique
| ¢ Dynamique de Saint-Jean de la1 seue de

baseball senior métropolitametiendra une
seance d'entraînement au stade Richard | a

fontaine. samedr. à compter de 3 heures
Fous les joueurs de la région v sont mvites

Hockey mineur
de Saint-Jean

L adigue de hockes mineur de Sant lan
vendra son assemblee generale annuelle

Je fund 4 mar. a 19 heures. au Centre Fernand
Charest

CPA Iberville
| ¢ Club de patimage artistique d Iberville

nendra son assemblee générale annuclle
le mercredi 6 Mar. à 1Yh30. à la salle Mille-
Roches.

Club cycliste
du Haut-Richelieu

L e club excliste du Haut-Richelieu organi-
se une randonneele 3 mar procham entre

lu Prame et Montréal. une distance de 55 ki-
lometres. Le depart se fera à huit heures du
Capitol Pour imtormation: Therese Ons au

346 6333 Par wlleurs aly aura une chimique
de mecamque Te 4 man procham a 19 heures au
Complese sportf Claude-Rayvmond Pourre-
servation 337-9229 Pusaly aura reunion
pour les cyclosporufsde S mar, « 19 heures. à
Le salle 1 du Complexe sporut Claude Räy-
mond

Les Sans-Limite
“equipe de saut à la corde Sans Ermite de
Sumnt-Seébastien organise un detfrie de

mode dimanche. a 14 heures. au Centre com-
munautaire de St-Sebastien Les athletes de
l'equipe presenteront des vétements de plu
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Bien choisir sa
canne à pêche
On doit porter une attention particuhiere

qu choix d'une bonne canne à péche Avant
cela al convient de détermmerquel type de
peche nous comptons pratiquer tout au long
de lesaison Certains critères sont à considé-
rer premierement. se rendre chez un mar-
chand de chasse et pêche et consulter un ex-
pert qui saura vous conseiller judicieusement
sur le choix d'une canne à pêche repondant à
vos besoins

Deuxremement. 11 est important au mo-
ment de l'essai en magasin de faire mstaller
un moulinet sur la canne de votre choix et
d'évaluer ainst si Fon est à l'aise avec l'em-
prise de celle-ci dans votre main.

I existe plusieurs marques de cannes à
peche sur le marché et vous retrouvez plu-
S'eurs types d'action selon les compagnies.
I existe des lancers ultra légers. légers,
lourds et des cannes à pêche à gâchette,
Qu'est-ce qu’une canne à gâchette” Celle-ci
estemployée avec un «bait cast». Tous les
pécheurs d'achigans possèdent ce type de
Canne et vous retrouvez chez celle-ci, les ac-
bons moyennes et lourdes. Il existe égale-
ment des cannes pour ceux et celles qui vou-
dratent faire du «flipping». Ce type de canne
estutile près des arbres. des souches submer-
gees et permet de faire des lancers précis.

Je recommande desoeillets de porcelaine
et des anneaux d'oxyde d'aluminium pour
ne pas endommager votre monofilament.
Nousretrouvons aujourd'hui des cannes de
downrigger des plus extensibles et qui vous
apportera une plus grande sensibilité quand
vous aurez à combattre le monstre des eaux.

Bonne pêche.
A bientôt.

Vous pouvez me rejoindre au 347-1234
ou au 291-3336. #

 

 

Entre deux lignes

sieurs boutiques de la région l'entrée estde region du Haut Richelieu Pour mtormation
SY (gratuit pour Jes cing ans et moms) lous Benoit Provost. au 346-8858.
les profits serviront a tmancerla participationat ‘ i . .
de Tequipe au champronnat canadien qui se Napierville Dragway
non « Halitax. Nouvelle Ecosse en quallet ce Centre d'acceleration de Naprerville
prochain IL prosentera les 12 er 3 mar procham son
Rat > . “Spring Shoot Out draceeleranon Tone cen* . . | = ‘

Initiation à la poudre noire Lime de Voitures de toutes calegones so don
«club de chasse et péche de Rouville ot neront rendez vous pour se partager une bout
bre un cours d'iniuation 4 La poudre norre sc totude de S15.000 Les portes ous riront a 19

le dimanche 3 mar procham. a Sheures ala heures vended eta TE heures samedi et di
salle des Pomstrs de Marreville Pour mtorma manche
bon Carmen Beaulieu. au 460 4162 .1 2 1 .

Roller-hock Escadrille Fort Saint-Jean
oller-noc cy ‘Escadrille Fort Saint Jeun offrira un

l ne ligue de roller-hockey verra le jour cours de navigation (naut-pro), Ce cours
cette année a Iberville. On recherche des sera axe sur la securité nautique. Le cours est

Jeunes joueurs de 7 à 13 ans provenant de la d'une durée de 10 heures et se donnera les Il.

  

13 1N et 20 mar a 19 heures

le cout d'aunscription est de SSO pour les
adultes et de S20 pour tes adolescents Pour
scaptron Gus l'educ au 46 S962 où Joce
bone Nadeau au SAN ONT Par ailleurs. it
AUG aust un cours de radiotelephone
OH THE les 25 cr on procham a 19
heures les coûts sont de S20 Poa nscnp
ton docoine Nadeau IS os

Prooadement TE ~cdntie Torr Saint han

offrir une soiree d'mntormation sur le GPS

cGlobal Positional Systema ses micmibies an

stub population en eencral 1a sonee se
deroulera le 29 voila Mheures ala chiapelle
sttuee au boctage de a NMegastructare de La
base mualitinre. l'admission estde SS Un GPS
seraattribue à ta tin de la soiree Pour mforma
tion: Jocelyne Nadeau au 348-0811. #:

 

 

 

e Boite automatique

* Glaces a commande electrique
et verrouillage electrique des portes

* Systeme oudio AM/FM stereo avec lecteur CD.
montre et 4 hout-porleurs

» (Coussins de securite conducteur et passager avant
e Climotisation

* Regulateur de vitesse

Autres options de location:

location de 36 mois

Transport et
préparation inclus.

Mensualité  Comptont

318$ 1475$
363 ; Os.

 

 
Les concessionnaires Mazda du

VISITEZ NOTRE SITE WEB www mozdo.co

EA

Ra

   
Transport et preparation INCLUS!

 

  
01S *

   
Québec

Le modele illustre peut differer et est utilise 0 titre indicatif seulement + 626 LX 1998. modele F4157BAA00 seulement Comptont initiol de 2100 et depot de securite de 350$ exiges (400 $
our l'offre 0 318$ et 450 $ pour l'offre à 363 $par mois). Immotriculotion, ossurance et taxes en sus. Limite de 60000km, frois de 8 ¢ le km odditronnel Sur approbation de Credit Mozdo
Bando Inc. Your les concessionnaires pour les détails. Les stocks peuvent varrer selon les concessionnaires 0ffres d'une duree limitée
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Le Haut-Richelieu bien représenté au
Défi sportif des personnes handicapées
MARIO
 

TREMBLAY par leur habileté dans leur sport.
leur esprit sportif. leur personnalité
et leur talent de communicateur. Ils
sont choisis pour épauler les porte-
parole officiels pendant la campa-
gne de relations de presse.

 

e Haut-Richelieu sera
bien représenté dans le
cadre du Défi Sportif

pour personnes handicapées qui
débute aujourd’hui, mercredi, et
qui se termine dimanche. Les Champions ont aussi le

mandat de véhiculer une image dy-
namique et positive de la personne
handicapée au grand public. Une
dizaine d'athlètes seulement hr
tent de cet honneuret Éric est dece
nombre.

D'abord, les Lynx de Saint-Jean
participeront à la compétition de
hockey cosom. Notre équipe est
composée de Joueurs ayant un han-
dicup intellectuel. L'école Marie-
Rivier déléguera aussi quelques
athlètes en athlétisme. en volley-
ball. en soccer et en natation

«Remporter une médaille. cela
me permet d'avoir une meilleure
estime de moi-même», a déclaré
Eric Martineau lorsqu'on lut a de-
mandé ce que ça représentait pour
lui une réussite dans le sport.

Champion

linalement, Eric Martineau. 16
ans, de Saint-Jean-sur-Richelieu.
lequel souffre d'un handicap vi-
suel. participera à quelques finales
de natation en courte distance. Eric
tait partie de l'équipe des Champ-
ions du Désportif.

Les compétitions auront lieu
dans quatre endroits de la Ville de
Montréal. soit le Complexe sporuf
Claude-Robillard. le Collège de
Rosemont. le Collège de Maison-
neuve et le club de tennis Saunt-

— Laurent. #:

        
* Eric Martineau, handicapé

_4 visuel, participera à toutes les
épreuves de natation du Défi

Sportif.

 

Les Champions se démarquent
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  Nos quatre représentants à la Coupe Espoir bantam. Dans l’ordre habituel, François-Xavier Caillé, Chad Lacas- —
se, Yannick Beauregard et Frédéric Tremblay.

Quatre joueurs d’ici
a la Coupe Espoir bantam

Lu Coupe Espoir se déroulera
sous forme d'un tournoi à la ronde
ou trois divisions équilibrées for-
mées de cing équipes chacune s'af-
fronteront.

 

 

MARIO TREMBLAY Caillé. un défenseur. a joué la
dernière saison avec les Remparts
du Richelieu bantam BB. Trem-
blay. un défenseur, ainsi que Lacas-
se ct Beauregard, des attaquants.
proviennent pour leur part du Bliz-
zard du Haut-Richelieu. bantam
BB. L'équipe du Richelieu, qui ré-
unit aussi des joueurs de l'organisa- neront chacune une médaille d'or.

lera du 30 avril au 3 mai, à l’aré- tion du Laser du Richelieu, sera di- d'argent et de bronze. Les équipes
. rigée par Claude Vincelette, entraî- joueront un total cing matchs en

na St-Michel. neur-chef des Remparts bantam quatre Jours. Les divisions sont dé-
François-Xavier Caillé et Frédé- AA. nies de manière à opposer des ré- |

ric Tremblay, de Saint-Luc, ainsi gions sensiblement de mêmecali-
que Chad Lacasse et Yannick Beau- bre. Ces joueurs évoluant au sein |
regard, de Marieville, ont été choi- des équipes de regroupementrégio-
sis au sein de la formation du Ri- nal représentent, en quelquesorte,
chelieu, une des 15 équipes à pren- la relève des équipes midget AAA
dre part à ce tournoi. pourles années à venir. &

uatre joueurs de la région
du Haut-Richelieu parti-
ciperont a ia Coupe Es-

poir qui réunit les meilleurs es-
poirs de 14 ans de niveau bantam
au Québec. Ce tournoi se dérou-

Chaque division étant totale-

Une autre équipe de la région
Richelieu formée essentiellement
de joueurs de l’organisation du
Collège Charles-Lemoynesera aus-
si de la partie.
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Nos «coureursdes bois»sse sont donné rendez--vous vendredi ©);

dernier sur la rue Frenette, derrière le Cégep.

La course d'orientation,
une nouveauté au Cégep
 

MaAarR10O TREMBLAY
 

our la premiere année,
le Service des sports du
cégep de Saint-Jean

présente une toute nouvelle ac-
tivité a son programme:la cour-
se d orientation (orienteeering).

D'origine scandinave. lorien-
teering se pratique depuis environ
30 ans au Canada. Ce sport fait
appel autant à l'aspect physique
de la personne qu'à ses capacités
mentales puisque l'activite de-
mande de courir ou de marcher
selon l'objectit du participant Il
faut aussi être capable de se dir-
ger a l'aide d'une carte topogra-
phique et d'une boussole

Le but de l'orienteerme est de
completer le plus rapidement pos-
sible un parcours détermmepar
les organisateurs de la course à
l’aide de la carte remise au depart.
«Cest un peu comme une chasse

au trésor où le facteur temps im
porte». souligne fe momiteur Da
nel Gélinas.

Actuellement. une quinzaine
de personnes participent à cette
première session alors qu’une
quinzaine d'autres sont en attente
Ces personnes auront la chance de
mettre à l'épreuve leurs connaus-
sances et habiletés puisque le
mai prochain. une première ren-
vontre est prévue au Parc du
Mont-Roval

«Le groupe vu bon trum et ces
futurs coureurs des bois demon-
trent un bon engouement pour le
sport. souligne Damel Gélinas

Cette activité sera répétée au
tomne prochain Ceux et celles
QUI SORT INICTESSES à SUIS Te le
COURS peuvent COMMUDIQUET ase
Kutra Lambert au service de
sports du Cevep au 347-330
poste 2236 /

 
 

Championnats provinciaux de tir à l'arc

Cinq podiums pour Arcus
 

MARIO TREMBLAY
 

inq membres du
Club Arcus de Saint-

Jean sont montés sur
le podium lors des champion-
nats provinciaux intérieur 3-
D detir à l’arc qui se sont te-
nusla fin de semaine derniè-

re, à Saint-Romuald, dans la
région de Québec.

Plus de 225 archers venant
de tous les coins du Québec y
ont pris part. Ces médailles ont
toutes été remportées dans la
classe populaire.

Maryse Audet. de Mont
Saint-Grégoire. à réussi le
meilleur pointage de la journée
chez les damestoutes catégo-
ries obtenant 408 points. Elle à
évidemment remporté une mé-
daille d'or- Dans la classe «Dé-
clencheur ajustable». Jeun Bol-
duc et Mario Forget ont respec-
tivement terminé premieret
deuxième. en obtenant 422 et
410 points.

Dans la classe «Ouverte».
Gérard Desautels à remporté

ment indépendante. les trois décer- | Une médaille d'argent avec 389
points. cing de mieux que son
coéquipier Jean-Claude Kunz
qui a totalisé 384 points. rem-
portant ainsi une médaille de
bronze. Bien qu'il n'ait pas
remporté de médaille, Michel
Roussel a quand même obtenu
le deuxième plus haut pointage
de la journée chez les hommes
avec 430 points dansla catégo-
rie «Élite Ouverte».

     
XsMaryse Audet a obtenu le

meilleur résultat chez les
femmes avec 408 points.
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Arcus avait délégué une

quinzaine de membres à ces
championnats intérieurs qui,
bonne nouvelle, auront lieu à
Saint-Jean-sur-Richelieu en
1999. #

 

 

 



 

ps 1m
ir Da

laine
| cette
u une
ttente

nee de
NNatls-
e le 3
e ren-
rc du

CL CUS

“Mon

our le
ds

au
celles

Ie de

ANCL

c de >

N

 

P
h
o
t
o
R
é
m
y

B
o
l
l
y

  

(L@ C@Oavecancré rurbice
  

 

Bernard Tremblay tient
son bout à la Baie Missisquoi

IL y a de ces clubs de golf dontles dirigeants ont la vie relativement facile. Pas de verglas, pas d'hiver difficile, pas de gelee trop Le Pro du Golf
profonde, pas de chute d'arbres ou de branches, pas de maladies graves sur les verts, pas d'inondation. Bref, une vie sans Michel Clermont a repris ses activites golfiques au club Saint-Jean apres avoir surveille les travaux d'agrandissement qu'il à
histoire. effectues a sa pharmacie (sous | enseigne Famil Sante), Clermont à aussi mis des efforts dans son champ d'exer-

cice Le Pro du Golf, sur Grand-Bernier
Depuis que Bernard Tremblay, un comptable de profession, membre du club de la Vallee du Richelieu, Rappelons que Clermonta ete force de reorienter ses aires de pratique vers le sud, suite à une decision
à achete le club de golf de là Baie Missisquoi, Il v à quelques annees, son rythmedevie à totalement ~~ de la CPTAQ (protection des terres agricoles). On à donc retape la zone de frappe en installant un
change. Nouveau tapis de marque «FibreBuilt», presque inusable, sur lequel le Joiteur peut planter un tee à
«Mes responsabilites ne sont plus les memes, c'est certain. En plus de voir au bon deroulementde la hauteur desiree.

On comptera 36 aires semblabies d'.c: peu en plus des 25 places gazonnees situees au Cote nord-
ouest pour ceux qui preferent frapper la Dalie sur le sol
De plus, les cibles eparpillees 1c1 et ja dans le champ d'exercice seront recouvertes de gazon cette
semaine de sorte que les golfeurs auront le loisir de pratiquer leurs tirs de precisiona teur quise

la ie ‘amiliale, je suis Confronte aux nombreux problemes qu'apportent la gestion mais Surtout le
pon maintienet le prestige d'un parcours de golf.
Tremblay, un excellent golfeur. ancien champion junior du Quebec, ressent beaucoup de douleur,
eprouve du remors et de l'anxiete quand son parcours n'est pas au faite de sa condition. «L'an
passe plusieurs de nosverts ont ete déterriores a la suite d'une erreur qui s'est produite lord de /
‘epandage d'un certain engrais. l'ai vecu ce passage tres durement. Heureusement, la situation / laptite trappe
s'est resorbee assez rapidement. "Andre Guay, le proprietarre du club International 2000 est de retour de son sejour annuel en Floride.
«Quancle verglas s'est produit, en janvier, mon anxiete à pris une mechante embardee. Je me suis dit = Il'en est de meme pour Alain Bissonnette et Rock Goulet, du club Saint-Jean, qui ont vraiment horreur
que Je n'avais pas besoin de cette autre tuile. Mais finalement, les dommages qu'on prevoyait face a cette “wg, du froid.
autre epreuve n'ont pas ete si importants. Les verts n'ont pas ete attaques, pas plus que les allés, Pour cette peri
ode de la saison, le terrain est en bonne condition Et ça, c'est important pour moi et pour les membres de notre
equipe - aioute Tremblay.
L'umaue proprietaire du club Baie Missisquo: prepare sa sortie. «Mais ce n'est pas pour tout de suite. Si dans quelques
annees, mon fils Renaud et ma fille Amelie, veulent prendrela releveje les aiderai autant que je le pourrai. Avantde par-
ur, on entreprendra un programme de rafraichissement sur le parcours. Apres, je pourra tirer ma reverence, I'ame en WBE. | Les 18 trous du club Saint-Jean sont ouverts depuis la semaine derniere et selon plusieurs membres, jamais le terrain n a
paix.» ete en aussi belle condition. «ll est aussi beau qu'enjuin», pretend Michel Clermont.
Dc. ia, Tremblay et le professionnel Jean-Pierre Beaule, accueillent les membreset les clients qui font le trajet jusqu'à la Baie
Missisquor, unebelle region qui, apres une accaimie, semble vouloir reprendre la place qu'elle occupait il y a quelques années. On peut me joindre par télephone ou par telecopieur au 359-6661.

\
.

|

    

  

La caravane Demo-tour, dirigee par Russell Miller, sera stationnee au club de La Vallee desForts, samedi. Ceux qui
desirent essayer des batons de toutes marques commeles bois en metal Big Bertha, !'Intimidator, de Top Flite et tous

les autres de qualité superieure, pourrontle faire à leur guise

 ~

  

  

   

Le cho de golf de la Vallée de

    

* Réparation (atelier sur place) Orgs ., 97
. — $ élu année=r . r de l'ann°* Batons sur mesure eel (Cotegonn cours cerrains)

* Leçons de golf "ge a € nouveaux|’
* Vente d'ensembles de bâtons pour ' IT

débutants, intermédiaires ou avancés Wr; ; À DEMANDE

sur changement
de poignées «grin
sur vos bâtons de golf

* En vigueur jusqu'au 13 mai 1998
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969, boul. du Séminaire Nord, Saint-Jean-sur-Richelieu 359-9336

 

  
 

 

 

«am ALBURG COUNTRY CLUB =o

18 TROUS DANS UN SITE ENCHANTEUR PRES DU LAC CHAMPLAIN
(à 30 minutes de Saint-Jean et 10 minutes des frontières)

CARTE DE MEMBRE 1998
SAISON: 630$ CAN. SEMAINE: 450$ CAN APRES-MIDI (13 H): 360$ CAN

obtenez 15% à 25% de réduction pour abonnement de 2 joueurs et plus.
Offre valable aux nouveaux membres seulement. Se terminant le ler juin 1998.

PAR 72 6 391 VERGES- MEMBRE U.S.G.A/PGA DEPUIS 1989
CHAMP DE PRATIQUE-BOUTIQUE DU PRO -«CLUB HOUSE»-TOURNOIS

Ouverture officielle
le mercredi 15 avril 1998

  

  
  
  

      
  

Pour réservations: 877-5033

ROUTE 221, SAINT-REMI   Tél.: (802) 796-3586-E-mail: alburgcc@together.net
http://homepages.together.net/-alburgce   J

(34% MAINTENANT OUVERT —Is (Club de Golf Mont Saint-Grégoire B
DRIVING RANGE 2; - Tarifs pour la saison 1998

 

  

 

=a Tousles jours, de 9h a 21 h

    
   

   

  

  
    

  

      
       

  

  

    

    

     
 

  

    

  

 

 

 

 

à Venez pratiquervotre sport favori Hors saison En saison
7 — —_ * Sur semaine 18$2 EECRN i Sy ; 5

: Après 15h 14$

es Terrain de prati A | Etudiant/âge d'or 14$
rain de pratique , nx =

pour golfeurs (iriverange) E cs cmt 27, 4e Rang Nord @ Fin de semaine 20%
MINI ET MAXI PUTT - RORES Mont Saint-Grégoire @ Après 5h 15$

P © 0 © | tue 104), roe Grand-Benier Nord, près de lo rue PereCorse | Etudiant/age d'or 15% 17$
1040, rue Grand-Bernier Nord, pres de In va Pierre Casse A COO ofc] 2SISaint-Jean-sur-Richelieu “DB > SontRichelieu -

COX ———————Ps

349-5505 "Wl 349-6466iW 1-800-474-2819Téléc.:347-1917

 

   

o
o
s
s
o
m
r
t

 

SI
VO
NV
YH
I
V
A
V
N
V
D

37
«

36
61

18
AY

62
10
78
04
IK
1

e
u



 
   

     

  

    

P
h
o
t
o
J
a
c
q
u
e
s
P
a
u
l

LE
ME
RC
RE
D)

29
AV

RI
L
19
98

+
L
E
C
A
N
A
D
A
F
R
A
N
C
A
I
S

 
  

Une belle médaille
pour Myriam

Membre du club de patinage artistique de
Saint-Jean, Myriam Samson (notre photo), a
remporté la médaille d'argent, dans la classe

pré-préliminaire, lors dela rencontre
«Invitation» a Pointe-aux-Trembles.

Une coéquipiere de Myriam au sein du CPA
St-Jean, Mylène Daigle, à de son côté remporte

l’or dans la classe prénovice au cours dela
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Au championnat de
France d’athlétisme
Trois athlètes du Saint-Jean Olympique

quitteront pour l'Europetrès bientôt pour
participer au championnat de France

d'athlétisme. C’est la première fois que nos
cousins français ouvrent leur championnat
national à un autre pays ou territoire quela

France, ce qui est très flatteur pour le Québec.
La Johannaise Catherine Michaud (notre

photo) sera du voyage. Elle sera des
compétitions de saut en hauteur et
possiblement du saut en longueur.

Deux athlètes de Varennes. membres du SJO.

Nathalie Thénor et Julie Bourgon, font aussi
partie de la délégation québécoise.

Le championnat de France se déroule du 18
mai au 2 juin prochain et ce danstrois villes
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- Début d’une nouvelle saison

pourla Ligue de fer de St-Luc
 

MARIO TREMBLAY

a ligue de fer de Saint-Luc entre-
prend sa 12° année d activités.
Pour ce faire, on tiendra deux pé-

riodes d'inscription les mercredis 29 avril
et 6 mai, de 19 à 21 heures au Parc Pierre-
Benoît, rue Clermont. Le coût d’inscrip-

| tion est de $60 par personne, incluant le
party de fin d’année. Des bourses seront
remises aux six premiers de chaque caté-

gorie.

Lu saison débutera le 13 mar pour se
poursuivre Jusqu'au 3 septembre. Les
matchs sont joués tous les mercredis soirs de
19 heures a 21h30. La Ligue est ouverte à
toute la population du Haut-Richelieu

Par ailleurs. deux tournois de cahibre pro-
vincial se tendront à Samt-luc au cours de
Fetes sort les 20 et 21 yun asi que les 22 €1
23 août De plus. Samt-Tuce a obtenu La pre
sentation du champronnat provincial en sim
ple pour l’année 99

Terrain

[a direction de la Ligue lance ausst une
mn\itatron a tous les membres et anciens

 
© onl? L—  Laligue defer de Saint-Luc entre-

prend sa 12' saison d'activités.

de la prochamne samson. Aus fes personnes
interessces n'ont qu'a se presenter sumed
procham. 2 mar. a 9 heures. «tin de donne
un coup de main pour que la saison 9S debu
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même compétition. du pays soit Lyon, Charlesville et Caen.

 
 

  
Précamps des Obélix

Les Obélix de Saint-Jean de la ligue juvénile scolaire de football tiendront deux séances d’en-
traînement en préparation à la saison 98. Ces «précamps» aurontlieu les 3 et 10 mai prochain.
au gymnase de la polyvalente Armand-Racicot entre 9 et 12 heures. Martin Haines sera de re-
tour comme entraîneur-chef de l’équipe alors que Claude Tougas sera responsable du comité

des parents. Ces derniers sont d'ailleurs invités à une séance d’information le 3 mai prochain, à
11 heures à la polyvalente.

 

 

  
D’autres médailles pour le CPA St-Jean

Le club de patinage artistique de Saint-Jean-sur-Richelieu à remporté sept médailles lors de
l’«Invitation Rive-Sud» qui s’est tenueil y a quelques semaines. Marianne Joubert dansla classe

 

préliminaire et Véronique Casey chez les juniors bronze ont remporté l’or, Chantale Perron (senior
bronze), Audrey Marcil (junior bronze), Myriane Samson et Vanessa Martel (pré-préliminaire) ont

remporté des médailles d'argent alors que Véronique Granger (junior bronze) a gagné une
médaille de bronze. Sur la photo, on reconnaît, dans l’ordre habituel, Véronique Granger,
Chantale Perron, Myriane Samson, Audrey Marcil, Vanessa Martel et Marianne Joubert.

Véronique Casey est absente sur la photo.

 

membres atin de preparer les terrams en vue we san le bon pred

 
 

 

    
La Ligue de soccer mineur de Saint-Jean connaît une hausse de participation alors que 700

jeunes se sont inscrits pour la prochaine saison qui débutera bientôt. C’est une centaine de plus
que l’an dernier. Cette hausse entraîne cependant un besoin criant au niveau des entraîneurs.
Ainsi, la Ligue de soccer mineur de Saint-Jean est à la recherche d'une trentaine d’entraîneurs
et d’assistants-entraîneurs en vue de la prochaine saison. Les personnes intéressées n’ont qu'à

contacter Marc-André Lord, responsable des entraîneurs au soccer mineur, au 348-4247.

 

 

"EF
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Onze médailles pour l’école de Richard Poulin
L'école de karaté Kyokushin Richard Poulin, de Saint-Jean-sur-Richelieu, a récolté 11

médailles lors d’une compétition «semi- contact» qui réunissait 1,200 participants du Québec, de
l'Ontario et des Maritimes, le 29 mars dernier, au Centre Claude-Robillard. Dans l’ordre habituel,

| on reconnaît, rangée du bas: Mathieu Quintin (premier), Kevin McDermott, Daniel Quintin et
_ Louis Léger(troisième) et Micheline Drapeau (premier); rangée du haut: Jean-François

(troisième), Joseph Léger (premier), David Quintin (deuxième), Michèle Busque (troisième), Linda
Jasmin (deuxième), Joannie Mackay (troisième) et Richard Poulin, directeur de l’école.
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Les Rafales s'imposent

HAMDIONS) L
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Les Rafales du Haut-Richelieu, pee-wee BB, ont atteint la finale dans les quatre tournois
auxquels ils ont pris part au cours dela saison. Après avoir gagnéle tournoi de Beauport, les
Rafales ont aussifait la finale des tournois de Saint-Hubert et d’Iberville ainsi qu’au tournoi
régional de la région Richelieu. L’équipe des Devils est formé des gardiens Jeff Deslauriers et
Richard Vézina et des attaquants Mathieu Turgeon, Étienne Caron, Kevin Bourgogne, Jason

Bernard, Martin Lavigne, Steve Beaulieu, Jason Plante, Mathieu St-Pierre, Yan Moniqui, Rudy
Robitaille, Sébastien Desnoyers, Hugo Chalifoux, Patrick Couture, Jean-Philippe St-Jean et
Frédérick Gravel. L’entraîneur-chef est Denis Chalifoux, ses adjoints Robert Gravel et Pierre

Larivière. L’entraîneur des gardiens est Daniel Lavoie et la gérante Lucie Lachance.

 
 

Lutte de territoire

Famham refuse de libérer des jeunes
de Mystic au profit de Bedford
 

MaklO TREMBLAN
 

ans aucune surprise, la
Ligue de hockey mi-
neur de Farnham re-

fusé un changement de juri-
diction à deux jeunes joueurs
de Mystic. Le Hockey mineur
de Bedford aimerait bien ac-
cueillir ces jeunes qui ne sont
pas dans leur territoire, mais
la règlementation en vigueur
interdit à l'Association le
droit d’aligner ces joueurs à
l’intérieur de ses rangs à
moins d'obtenir une libéra-
tion de la part de son vis-à-vis
de Farnham, demande qui a
été refusé.

Pour ce faire. les parents
doivent obtenir une autorisa-
tion expresse au terme de dé-
marches qui pourraient dans
certains cas s'avérer longues et
ardues.

C’est le cas, notamment.
d'un groupe de parents de Mys-
tic qui désirent voir leurs en-
fants jouer à Bedford plutôt
qu'à Farnham. Actuellement, la
règlementation de Hockey
Québec interdit le maraudage.
si bien que la LHM de Bedford
ne peutrien faire malgré toutes
les raisons invoquéespar les
parents de ces enfants pour ve-
nir à Bedford.

Dans une lettre adressée par
Shelly Smith, mère de Colin
Patenaude de Saint-Ignaces-de-
Stanbridge, au président du
hockey mineur de Farnham,
Robert Michaud, celle-ci évo-
que sept raisons justifiant sa re-
quête. Elle souligne notamment
qu'elle n’a aucun lien avec
Farnham, que leur vie sociale
et d'affaire se passent à Bed-
ford et que son fils va l’école
Butler, également à Bedford.

De plus, demeurant à envi-
ron 300 mètres de la limite de
Bedford et de Mystic, elle se
considère d’abord et avant tout
comme une résidente de Bed-
ford. Mme Smith ajoute que
puisque son fils en est à sa pre-

miere expérience au hockey, 1
à six ans. elle pense que de
Jouer avec ses ais aiderait à
son développement et à l'ap-
préciation du sport.

Cing jeunes enfants de
Saint-Ignace et un autre de No-
tre-Dame-de-Stanbridge sont
aux prises avec celte situation.
Pour la plupart. les raisons in-
voquées par les parents afin de
Justitier leur requête auprès du
Hockey mineur de Farnham re-
posent sur la proximité. le fait
que ces fumilles profitent natu-
rellement des services offerts à
Bedford. et que les copains des
Joueurs en question vont à
l’école à Bedford.

Farnham

Ces jeunes ne peuvent donc
pas jouer à Farnham à moins
qu'une autorisation écrite ne
leur soit remise par le Hockey
mineur de Farnham. Au Qué-
bec. ils ne peuvent donc jouer
ailleurs qu'à Bedford. C'est
ainsi que la plupart d'entre eux
jouent à Highgate au Vermont
alors que d'autres restent à la
maison.

Un des joueurs impliqués,
Alex Normandeau de Mystic, a
cependant obtenu sa libération.
Puisqu'il s'agit d'un gardien de
classe pee-wee. on lui a permis
de se joindre à une autre asso-
ciation pour qu'il puisse voir
plus d'action. Farnham ne pou-
vant pas lui garantir suffisam-
ment de temps de glace. Cette
pratique. concernant les gar-
diens de buts. est toutefois cou-
rante.

Devant le refus manifesté
par le Hockey mineur de Farn-
ham. d autres avenues s'offrent
aux parents désireux d'obtenir
un changementdeterritoire. Le
comité de discipline de la zone
Yamasak-Missisquoi vient de
rejeter leur demande. Ils son-
gent en à appeler devant le Co-
mité de discipline de la région
de l'Estrie. Advenant un autre
refus, ils peuvent aller directe-
ment à la Fédération québécoi-
se de hockey sur glace. &

  

 

Ligue du Centre N.D.A.
 

Classement
Jacques MeNuins
Lucien edu
Claude Greendale

Jocelyn Ray mond
Lauraime Ricard
Rita Viens
Michehne Boucher
Joanne Boucher

PJ PG PP PNTG Pts
5 >84 SX 25 | 2 16

K4 SA A? vb 22 jJ6

x4 42 42 0 14 11°
NW 44 oe

SS 40 44 0 11 102

add LI uN
NNT dT 0 a “4

X43 Ju 2? : ha
Plus haut simple

 

Micheline Boucher 225
François Fontamne 266

Plus haut triple
Gilberte Pepin SH
Marcel Lafleur tl

605

Plus haute moyenne
Micheline Boucher 149
Marcel Lafieur 174

Les Joyeux Copains Amis du Vendredi
Allée-Retour

Classement 17 avril

Classement 22 avril Semaine
Joueur Qui.Pts Plus haut simple
L. Méthé 6623 Simone Masse 173
R. Patenaude 6457 Jean-Guy Gormneau 1413

E. Leblanc 6444 Plus hauttriple
M. St-Gelin 643% Simone Masse 426
1. Girard 6424 Jean-Guy Gorneau 290

M. Quenneville 6248 Lens
J Tougas 6347 Bonne Entente

6 amphel ai 6158 Classement 16 avril
Semaine PJ Pts Qui

anenusfaut simple um Pons 136 KO 52567

Mario Quennesille 245 Jacqueline 128 8X 51300
TT Plus he ile Yolande 11 ON S2SK1

us haut triple Jeanne H6 100 54208
Diane Bourges 327 Denise [Lt IS SOJ4S

Mario Quenneville 638 Annette 1160 106 S190
Plus haute moyenne Nicole P 96 1M) S37

Andree Dutour 159 Nicole | 94 120 Add

Maro Quennesille 204 Rita NO 127 40009

AMANEFORT

+

NA

Tableaux indicateurs

Crab so dd SH

Semaine
Plus haut simple

Monique Laroche 6
Plus haut triple

Monique Laroche InN
Plus haute moyenne

Licquehne Grevone Lot

Féminine

Classement 22 avril
PJ Pts Qui

Lucile 12h VO SIKOI

Jeannine 121 9S Sedo

Nathahe LL3 {03 SIN6S
Irene TOK JOR STURN

Ginette 90 126 s2154

Carmen YO 126 S1156
Semaine

Plus haut simple
[uvre Boucher 174

Plus haut triple
[uvre Boucher 479

Plus haute moyenne
1 inda Michaud 140

Mixte ‘’Copains”
0'Koeete

Classement 17 avril
PG PP Tot

S6RS6

SI0U6

S3967

54614

S261R

S388”

SIOUR

S304
A393

S27

Damel BO 125 75
Michele (22 7%
Charles 11 90
Denise 10X92

Daniel \ 99 10]
Guy ON 102
Gulles 96 104

Denis 9% 107
Martin 6114
Yes 63 137

Semaine
Plus haut simple

Nicole Champagne [75
Andre Colne 224

Plus haut triple
Nicole Champagne 146
Andie Colm OH

Plus haute moyenne

ATION 24 MOIS

 

ET PREPARATION INCLUS
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nda Michaud in

Charles Charron [I

Mixte Labatt

Classement 22 avril
PJ Pts Qui

dvon B 126 90 4101

Dame He 121 9S 4K6AI

Nathalie LIE TOS 40644

Lacques Bo TIO 106 AS SU
Yvon € [00 107 40K49

Gerard G tou 107 49S 1

Roland 92 124 46746

Daniel N 6 JM JOSSS

Semaine
Plus haut simple

Danielle Breault 159
Maurice Couture JIN

Plus haut triple
Linda Michaud HWY
Charles Charron 566

Plus haute moyenne
Linda Michaud 142
Charles Charron 166

Classement 13 avril
PJ Pts Qui

John 133 KI 60634

Andre 124 92 SYSYG
Gerard 119 97 SY20K
Gulles F4 102 S7UYS
Prerre 111 108 SKIS
Demise TT 106 56764

Gerardine 103 [13 56709
Bruno 163 113 SSYS0
I herese NE 128 S61S2
Nicole 7S 141 S6924

Semaine
Plus haut simple

Louise Bombardier 174
Reumo Pelchat 145

Plus haut triple
Louise Bombardier
Bruno Pelchat ble

Plus haute movenne
Fohine Gus BR
bornand Laporte Lo

UN PEU DE LIQUIDE POUR
- BEAUCOUP DE SOLIDE

Moteur Vortec 4 300 de 200 chevaux
e Boîte automatique à 4 rapports avec surmultipliée
e Pont arrière autobloquant
+ Radiocassette AM/FM stéréo
* Freins antiblocage aux 4 roues
* Sacs gonflables côtés conducteur et passager

L'Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec
Offres d'une durée limitée, réservées aux particuliers. s'appliquant au Pick-Up W/T 1500 neuts 1998 en stock. Photo a titre indicatif seulement Sujet a l'approbation du
crédit * Paiements mensuels basés sur un bail avec versement initial tou echange équivalent! de 2 900$ Immatriculation, assurance & taxes en sus DÉpôt de sécurité requis
de M$ Première mensualité exigée à la livraison Frais de 12e du kilometre après 40000 km * Financement jusqu'à 36 mois applicable à l'achat où à la location pour un

terme de 24 mans sur les modeles Séne 1500 Exemple de financement. 1$ 000$ incluant transport. préparation et taxes 36
versements de 428.98$, coût en intérêt 443,298, coût total 15 442.285 ** *Transport et taxes en sus * L Assistance routiére
et la Garantie GM TOTAL" sont offertes sur tous les véhicules neufs GM 199% pourune duree de anc ou 60 000 km selon

4DThA
la première éventualité
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60 capsules
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